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ARTICLE I à 
Vrai Calamus aromaticus. 


SE vrai Calamus, Car a MUS. 
AROMATICUS VERUS, Of 
Kéhauos dponarinèe, Diofc. 
1—= 1 Galen. Kahauos Pupedincs » 
Æippocr. CaAramus ALEXANDRINUS s 
IC. Celfi sl CasaB ALDHARIR À > Arab, 
DuariRA, Avicer. Dirimeuo Marans, 
Garz. ef la tige d’une plante arondina_ 
cée , creufé comme un chalumeau ou yn 
er. M | 


Y 


qui eft odorant, 


zx Des MEDICAMENS EXOTIQUES,  : 
tuyau, srefle, de la grofleut de lAvoiné.. 
ou d’une plume à écrire ; genouillée, : 


d’un jaune pâle en dehors , blanche en 


dedans , remplie d’une molle fongueufe , . 
légere, femblable à: la toile ou aux fi- 


_ lamens d’araïgnée ramaflés les uns {ur 


les autres & roulés enfemble, d’un goût 
âcre, & d’une amertume qui n'eft pas 
défagréable ; d’une bonne odeur. 

On eftime le Calamus aromaticus qui 
eft jaune, qui a beaucoup de nœuds, & 


/ e 


Il a été inconnu. affez long-tems dans 
les Boutiques : &: beaucoup de Méde- 
cins parmi lefquels font Fuchs, Brafla- 
vola, Valérius : Cordus, ont crû que le 
Calamus aromaticus étoit le vrai Acorus 
de Diofcoride, Garzias Portugais” à 
décrit avec foin le vrai Calamus aroma- 
ticus que l’on a trouvé dans les Indes : 
Paludanus & Profper Alpin ont aufli 
décrit celui qui naît en Egypte, & qui eft 
le même. Depuis ces tems-la il a été con. 
nu dans les Boutiques ; & enfin il n’y 4 
aucun lieu de douter que notre Calamus 
aromaticus , quoiqu'on le trouve plus 
rarement, ne {oit le vrai Czlumus de 
D'iofcoride, furtout fion le compareavec 
la defcription qu'il en fait. 

La plante qui porte ce rejetton,s'appelle 


Se CTION L TR. 
CaAssAB ELDEREIRA, Palud. annot.in Linf- 
hot. CASSABELDARRIRA , P. Alpin. Exor. 
Sa racine dont onnefait point d’ufage, a 
troisouquatre pouces de longueur; elle 
eft un peu rénflée vers fon colet, & dans 
le refte partagée en quelques fibres: tan 
tôt elle pouffe plufieurs tiges, rantôtelle 
n'en a qu'une feule, haute prefque: de 
deux coudées, droite, cylindrique, lifle, 
de la groffeur d’une plume d’Oye, ou 
tout au plus de la groffeur du petitdoiot, 
divifée par plufñeurs nœuds ; de peu d'o- 
. deur, mais agréable, lorfqu'elle eft ré- 
cente ; d’un goût amer mêlé d’acrimonie, 
Elle eft creufe, fpongieufe, ou remplie 
“ d’une moëlle blanche, légere, très-fine ; 
& fe rompt par petits morceaux : elle eft 
chargée de plufeurs rameaux qui fe fubdi- 
vifent en d'autres plus grefles, qui font 
deux à deux & oppolés. Les Écnilles font 
en petit nombre, & toujours deux oppo- 
” {ées, attachées fur chaque nœud de & 
tige qu'elles embraffent: elles font lar. 
ges d’un pouce, longues d'un pouce & 
demi , pointues, marquées de quelques 
- nervures qui s'étendent dans toute la 
longueur, Des nœuds de chaque petite 
tige s'élevent deux petits rameaux de côté 
_ & d'autre, qui portent plufeurs petites 
fleurs femblables à celles de la Corneille, 
Aij 


4 Des MEeDIrCAMENS ÉXOTIQUÉS, 
foutenues chacune fur un pédicule très< 
menu; aufquelles fuccédent des petites 
capfules oblongues , pointues , noires , 
qui contiennent des petites graines de la 
même couleur, Cette plante naït dans les 
Indes felon le témoignage de Garzias, 
& dans l'Egypte felon P. Alpin, 
Les Mo des Indes emploient le 
Calamus aromaticus pour aflaifonner les 
poiflons & les viandes bouillies : car il 
fortifie l’eftomac, & aide la digeftion, 
Diofcoride aflure que le Calamus aro- 
maticus pris en décoction excite les uri, 
nes, & qu'il provoque les régles aux 
femmes, pris en décoction, & appliqué 
extérieurement ; quen fumigation, ou 
feul, on mêlé avec de la réfine de Téré. 
benthine, il remédie à la toux ,en tirant 
la fumée par le moyen d’un chalumeau, 
Les Indiennes, aurapport de Garzias ,en 
font fouvent ufage dans les maladies hyf- 
tériques & les douleurs des nerfs. On 
emploie rarement dans nos Boutiques, 
f ce n'eft qu'on le fait entrer dans la 
Fhériaque, 72 


Ar 


SECTION 1. (A 


AUTO E CUL E TI à 
Du Jonc odorant. 


r E Joñc odorant s'appelle ScH&NAN: 
THUS & SQUINANTHUM, Of. 
Zoiios | Diofe. & Gal, Exoivos nd uôouos, 
4as É06Uo6, x&! EVA ns , Hippocr. Exoios. 
 dpoudrinos , 15 mupsdinos , Grec. recentior. 
ZEyolyæyos , Aluar. JUNCUS ODORATUS, 
Plis, Yuncus RoruNpus , C. Celf ; 
Aouer feu ADcHER , Arab. PALEA DE 
Mscna , Pasrus & Fœnum CaAmeLo- 
RUM , Nonmullis. C'eft une efpéce de 
chaume qu’on nous apporte d'Arabie, 
garni de Res & quelquefois de fleurs : 
il eft féc, roide, cylindrique, luifant , ge- 
nouillé , de la longeur d’un pié environ, 
templi d’uné moclle fongueufe, pâle, 
Où jaunâtre vers fa râcine, verd ou de 
Couleur de pourpre vers fon fommet ; 
d’un goût brûlant, un peu âcre, amer, 
aromatique, & agréable, femblable à 
Celui du Pouliot, cependant beaucoup 
plus fort. Son odeur tient le milieu en. 
tre celle des Rofes & du Pouliot ; elle 
eft très-pénétrante, Il s’éleve plufeurs 

tiges d’une même racine. 
_ Quelques-uns ont douté fi notre Jone 
À ii 
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odorant étroit le même que celui des 
anciens. Mais André Matthiol , C.&T. 
Bauhin ont donné plufeurs preuves que 
c’étoit le même, & ils n’ont laiffé aucune 
difficulté là-deffus. Diofcoride & Galien 
Vout appellé fimplement Zxoiro, ou 
Jonc par excellence. C. Celle, Liv. 3. 
€. 21. l'appelle aufli rod, pour le diftin- 
guer du Jonc quarré, que les Grecs ap- 
pellent Cyperus. Les anciens Grecs l’ap- 
pelloient Zyolys ayos, c'eft-à- dire, . 
fleur du Jonc: ce que Galien admire 
dans fes notes fur la Thériaque d’An- 
dromaque ; puifqu’on n’avoit point alors 
Ja fleur, & que l'on n’avoit pas coutume 
de lapporter. Par où ileft manifefte, fe- 
lon le fentiment de Galien, que les an- 
ciens Grecs n’ont pas entendu par cette 
dénomination la fleur du Jonc, mais le 
Jonc odorant lui-même. Or il eft vrai- 
femblable queles Grecs l’ontainf appellé 
par excellence, pour le diftinguer des au- 
tres Joncs. Car le mot alor ne défigne 
pas feulement une fleur, mais quelque 
chofe d’excellent ,eomme Saumaife l’ob. | 
_ferve. Cependant il eft furprenant que 
Galien aflure qu’il n’a pas vû la fleur du 
Jonc odorant, & qu'on ne Papportoit 
pas de fontems; puifque Diofcoride par-. 
mi les conditions du choix demande la w 


…. SscTrION TL ÿ 
fleur de ce Jonc. Préfentement on nous 
apporte fouvent le Joncodorantavec les 

eurs. | 
La plante d’où il eft tiré, s'appelle 
SoxŒ@NANTHOS five JUNCUS ODORATUS, 
JB. T. 2:15. Juxcus rRoTUNDUS 
AROMATICUS ,C. B. Th. Botanici 163. 
. GRAMEN DActyYLoN AROMATICUM, mul- 
tiplici paniculà, fpicis brevibus tomento 
. candicantibus , ex eodem pediculo binis , 
Piuks Phyt Tag. fie. 1 4 
». Sés racines font blanchâtres, petites, 
pliantes , dures , ligneufes, accompa- 
gnées à leur origine de plufeurs fibres 
“æres-menues. Ses feuilles ont plus d’une 
palme de longueur , femblables à celles 
du Blé; roides, épaifles, larges vers la 
racine , roulées les unes fur les autres 
en maniére d’écailles : elle font terminées 
en pointe dure, menue & arrondie, & 
embraflent étroitement les tuyaux par 
leuts gaines comme dans le Rofeau. Les 
“tiges partent du fommer de la racine; 
elles ont un pié de longueur; elles font 
cylindriques , partagées par des nœuds 
“fort éloignés les uns des autres : quel- 
quefois elles font ligneufes & pleines , & 
remplies d’une moëlle fongueufe comme 
celles du Jonc. Elles font grefles vers 
leurs fommers ; elles portent des épis 
| À iv 
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de fleurs ; difpofés deux à deux comme 
dans l’Yvraye. Les fleurs fonttrès-petites, 
compolées d’étamines & d’un piftilea ai. 
grette, contenues dans des bales ou petits 
calyces rougeâtres en dehors. Quand ces 
fleurs font tombées, il leur fuccéde des 
graines. Toute la plante répand une odeur 
douce & aromatique : il en naït une fi 
grande quantité dans quelques Provinces 
d'Arabie, qu'elle fert de nourriture com- 
mune aux Chameaux. Autrefois on re- 
cherchoit toutes les parties de ce Jonc; 
favoir , les tiges, les fleurs & les raci- 
nes, pour lufage de la Médecine : car 
 Diofcoride fait mention de routes ces 
parties. Quelques-uns n’en recommen- 
dent que les feuilles, & ils aflurent qu’el- 
les valent mieux que les fleurs. Cependant 
toutes les parties font odorantes & efh- 
caces: car les feuilles piquent la langue 
par une certaine acrimonie agréable &c 
aromatique. La racine a un goût brü- 
lant & aromatique : les fleurs récentes 
font un peu aromatiques; mais au bout 
d'un an elles ne le font plus, & aubout 
de deux ans elles font entiérement inu- 
tiles. On attribue encore différentes ver- 
tus à ces parties. La racine eft plus afrin- 
gente que la fleur; laquelleayant des par- 
ties plus fubriles , eft plus chaude que les. 


SECTION I. C2 
feuilles. C’eftpourquoi pour les compo- 
fitions pharmaceutiques il faut choifir le 
Jonc odorant quieft récent , fleuri, odo- 
rant, aromatique , & d’un goût brülant., 

Il eft rempli de beaucoup d’huile ef- 
fentielle aromatique que l’on retire par 
la diftillation ; mais il eft rarement en 
ufage dans les Boutiques. 

Diofcoride & Galien attribuent au 
Jonc odorant en fomentation, où mêlé 
avec quelque boiflon, la vertu d’exciter les 
urines & les régles , & de guérir les son- 
flemens du foie, de l’eftomac & du bas 
ventre. Les nouveaux en font ufage, fur- 
tout dans l’obftruction des vifcéres ; fa- 
voir, de la matrice, du foie, de la rate, 
_ dans le gonfiement de l'eftomac, le vo. 

miflement , le hoquet & la difficulté 
d'uriner. On le donne en poudre jufqu’à 
3j. & jufqu'à 3ij. en décoction dans du 
vin ou dans de l’eau. Renfermé dans des 
“nouets & appliqué extérieurement , il 
fortifie la ère, l’eftomac, le foie, & les 
autres vifcéres. Il en eft de même, fi on 
le fait bouillir , & qu'on en lave ces par- 
ties. Simon Pauli rapporte dans fa Bota- 
nique partagée en quatre parties, qu'Hen- 
ri Meïbomius emploie comme un fpéci- 
_fique pour les ulcéres de la veffie le Jonc 
@dorant & les racines du Souchet, 

À Y 
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On l’'emploie dans la Thériaque d’Ans 

dromaque , & dans le Mithridar de Da 

mocrate. 


ARTiczie INT. 
‘Du Malabathrum ,.ou Feuille Iv- 


dienne. 


r E Malabathrum , ou Feuille Indien- 
Lune, s'appelle MAaLABATHRUM Fo- 
LiuM, & Forum INDuM, Of. MaaaÇa 
© Apor, 8 DuMoy MardCabtps > Diofc. & Gal: 
MaadCalpor Trd'undr , ejufd. Gal. EUÜnor 
Lyduôv, Aëtuar. MALABATHRUM, Pline 
SADEGt, Avicen. TAMALAPATRA, (rarzi 
C’eftune feuille femblable à celle du Ca= 
nelier, dontelle ne différe que par l'odeur 
& le goût : elle eft oblongue , pointue, 
compacte & luifante, diftinguée par trois 
nervures qui vont de la queue à la poine 
te ; d’une odeur agréable , aromatique ; 
_& qui approche un peu du Clou de Gé- 
rofle. On doit choifir celle qui eft récente, 
compaéte , épaille , grande & entiére , & 
qui ne fe cafle pas facilement en de petits 

morceaux. Ç 
Les Auteurs ne font pas d'accord en 
treux fur leMalabathrum des anciens 5 
& il neft pas für que notre Feuille In4 
dienne foit la même chofe, Diofcoride 


SUP NE AT ANS À 11 
dic que le Malabathrum nage fur l’eau 
comme la Lentille d’eau, fans étre fou 
tenu d'aucune racine. Mais ou cet Au 
teur nous a laiffé des fables qu'il avoit 
entendu raconter ,- ou bien fon Malaba.… 
thrum nous-eft entiérement inconnu.Pline 
nous aflure que c’eft la feuille du Nard, 
opinion que Diofcoride avoit déja rejer- 
tée comme faufle. C’eftpourquoi dans 
cette variété de fentimens , Garzias fon- 
dé fur la refflemblance des noms, conjec- 
ture que laFeuille Indienne des nouveaux, 
& le Malabathrum des anciens, {ont 
précifément la même chofe. Car les In- 
diens appellent cette Feuille Tarzlapa- 
tra; d'où il croit que le mot Grec Maad- 
Eatpoy eft dérivé. Nous fommes de fon 
avis. | 

» L'arbre qui porte cette Feuille, s’ap- 
pelle CaNELLA sYEVESTRIS MALABARICA, 
* Raï Hiff. 1562.KATou-KARUA, Æ. Ma- 
zh. P. $. 105$. CANELLA ARBOR SYLVES- 
Tris, Munt. TAMALAPATRUM, five Fo- 
LIUM, C. B. P. 409. Cet arbre reflem-- 
ble aflez au Canelier de Ceylan , foit 
pour l'odeur , foic pour le goût ; mais 
ibeftplus grand & plus haut, Les feuil- 
les de même font grandes, ovalaires : 
depuis leur queue jufqu’à leur pointe, 
trouvent trois. nervures affez grofles , 

| | À vi 
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defquelles fortent tranfverfalement plu: ‘ 


fieurs veines. De petites fleurs difpoféesen 
ombelles partent de l'extrémité des ra: 
meaux : elles font fans odeur, d’un verd 
blanchôtre, à cinq pétales , ayant cinq 
étamines très-petites , d’un verd as ; 
garnies de petits fommets ,. lefquelles 


occupent le milieu. A ces petites fleurs. 


fuccédent de petites bayes qui reflem- 
blent à nos Grofeilles rouges. Cet arbre 
croit dans les montagnes du Malabar: 
il fleurit aux mois de Juillet & d’Août ; 
& fes fruits font mûrs en. Décembre & 
enJanvier. 

Le Malabathrum de Diofcoride a les 
mêmes vertus que le Nard ; maïs on dit 
. qu'il eft plus efhicace. On s’en fert rare- 
ment aujourd'hui en Médecine. On l'em- 
ploie feulement dans la Thériaque , le 
Mithridat, & la Sacrée amére de Colo. 
quinte. | 


ARTICLE IV. 
Du Séné. 


E Séné s'appelle, SENNA , SENA , & 


FOLIUM ORIENTALE , Off. Zéra, Ac 


| 


tuar. SENE, Arab. ABALZEMER , Perfar. | 
On trouve fous ces noms dans les Bouti- * 


ques de petites feuilles, féches , un peus 


| SE cr z on 1. 13 
folles , fermes , pointues en forme de 
dance, d'un jaune verd; de peu d’odeur, 
mais qui n'eft pas défagréable ; d’un goût 
un on âcre , amer , & qui excite des 
naufées, 

On nous apporte deux fortes de Séné; 
favoir , celui d’Aléxandrie, ou Séré de 
Seyde ou de la Palte, ainfi appellé à cau- 
fè de l'impôt que le Grand-Seigneur 4 
mis fur cette Feuille ; & celui dont les 
feuilles font moins pointues , & qui 

_ s'appelle Sézé de Tripoli. Celui-ci eft bien 
inférieur au premier : fes feuilles font 
d’un beau verd , plus grandes , obtufes 
à leur pointe , rudes au toucher. Outre 
ces deux {ortes de Séné ,ontrouveencore 
le Séné de Mocha, dont les feuilles font 
plus étroites, plus longues & plus poin- 
tues; & même le Séné d'Italie, dont les. 

“feuilles font plus grandes, plus larges, 
arrondies à leurextrémité, & parfemées 
de veines faillantes. Maïs on en apporte 
rarement : car elles font bienmoins efi- 
cacés que les précédentes, # 
+ On doit choifir le Séné d’Aléxandrie ; 
técent , d’un verd' jaunâtre , odorant, 
doux au toucher , dont les feuilles font: 
entiéres,& non froiflées, nitachées, mon 
dées, fans queues , & dont la teinture 
faite avec l’eau commune paroifle d'une 
couleur foncée. | 
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Non: feulement les feuilles du Séné 
font en ufage en Médecine, mais encore 
les fruits qui s'appellent Fo/licules de Séné: 
Ce font des goufles membraneufes , ob. 
longues, recourbées ; lifles | applaties, 
de couleur d'un verd roufsâtre ou noi- 
râtre , qui contiennent des pepins pref- 
que femblables à ceux de Raïfin, applaz 
tis , pâles ou noirâtres. 

Les anciens Grecs & Latins n’ont pas 
connu le Séné. Quelques-uns doutent 
cependant fi Diofcoride & Galien ne l’ont 

as connu , fondés fur ce que quelques 
-interprétes de Méfué fur la décoction de 
Séné citent Galien: mais cet Auteur 
n’en fait aucune mention. Et ce n’eft pas 
la premiére fois que les Arabes citent à 
faux les Grecs. Cependant Ruellius con: 
fond le Séné avec ce que Théophrafte 
appelle Colutea; mais Matthiol à fufh- 
famment relevé cette erreur. En effec, 
Averrhoës aflure que le Séné eft une 
nouvelle plante inconnue aux anciens : 
ainfi lPufage du Séné eft dùû aux Arai 
bes. Sérapion eft le premier qui en 
ait fait mention, enfuite Méfué. . Parmi 
les nouveaux Grecs ,Auarius eft le pre 
mier qui emait parlé , & qui en ait dés 
crit.les vertus. +4 

-:La plante s'appelle SENNA Axes 


Li 


+ concaves, jaunes & par 


Q 
L 


SrcTron I. 1$ 
XANDRINA,fiveFozrits ACUTIS, 
C.B. P. 397. SENA, J. B. 1. 377. SENA 
ORIENTALIS , Tab, Icon. $17. C’eft-un 


* arbrifleau de la hauteur de deux coudées, 


dont les tiges font ligneufes., & fe par- 
tagent en des rameaux plians, d’où for- 
tent alternativement des queues grefles, 
d'une palme & plus de longueur ; fur 
lefquelles naïflent aflez près les unes des 
autres, quatre, cinq , ou fix paires de 
feuilles, nulle feuille impaire ne termi- 
nant ces conjugaifons : chacune de ces 
feuilles eft d'un verd clair, ayant une 
queue très-courte ; femblables à celles 
de la Régliffe’, mais plus pointues ,ayant 
moins d'un pouce de long, & trois lignes 
de large; d'un goût gluant , lécerement 
amer, & qui excite quelques envies de 
vomir. Les fleurs viennent En grand nom- 
bre au haut des rameaux ; elles font er 
rofes , compofées de " pétales un peu 

emées de veines 
purpurines , foutenues fur un calyce à 
cinq feuilles, Le milieu des pétales eft 


occupé par dix étamines & par un pifti- 


lerrecourbé qui fe change dans la fuite 
en une goufle fort plate, le plus fouvenr 
recourbée , compolée de deux membra- 
nes ;entre lefquelles font nichées fur une 
même ligne , dans des cellules comme 


16 Des MeDICAMENS EXOTIQUESs 
féparées par de petites cloifons, plufieurg 
graines femblables à des grains de Raiï- 
fins , applaties , d’un verd pâle , longues 
d'environ deux lignes, pointues d’un côté, 
& obtufes de lautre. On cultive cette 
PER dans la Perfe, la Syrie & l’Ara- 

ie , d'où on l’apporte en Egypte & à 
Aléxandrie. 

Dans l’analyfe chymique , Ibiv. & Ziv. 
de feuilles de Séné ont donné 3xv. deli- 
queur alkaline urineufe, & environ 3ix.de 
liqueur acide, qui font forties de la cornue 
mêlées enfemble : Zvj, 3j, xij. gr. d’une 
huile épaiffe : 3j. de fel volatil urineux. 
‘ La mafñlé noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3xvii]. 3vij$. laquelle éranc 
calcinée pendant 14. heures,a donné de la 
flamme pendant 4. heures. Enfin les cen- 
dres que l'on aretirées, éroient d’un gris 
brun, & elles ne péfoient que Ziv$. On 
en a retiré par la lixiviation 3j. lvj. gr. 
de fel purement alkali. 

De Ziv. & 3v. de l'huile dont nous 

venons de parler , on en a retiré en la 
rectifiant par la diftillation 3iv. d’une 
huile liquide, & 3ïij. 3v. d’une huile 
plus épaifle , & de la confiftance du beur- 
re. Il eft refté dans la cornue une terre 
noire , qui pefoit 3j. & viüj. gr. 

Il eft clair par çerte analyle, que le 
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Séné eft compofé de deux fortes de fel , 
lun ammoniacal, & l’autre tartareux, 
unis enfemble par beaucoup d’huile épail- 
{e : d'où il réfulte un compofé gommeux 
& réfineux , duquel dépend la vertu pur- 
gative. Car l'extrait de Séné fait avec 
de l’eau à une forte acrimonie; & lorf- 
qu'il eft fec, il s’enflâme aifément. 

Le Séné a une vertu merveilleufe pour 
purger par bas, & il n’y a aucun pur- 
gatif employé plus fréquemment & plus 
utilément. Les Auteurs penfent différem- 
ment fur fes qualités, & fur les hurneurs 
qu'il évacue. Auarius affure qu’il chafle 
la bile & la pituite, quoiqu'il ait contre 
lui Averrhoës, qui dit que ce reméde ne 
pr pas la pituite. Méfué dit qu'il tire 

a mélancholie & la bile brülée, de tous 
les vifcéres : Jacques Sylvius Médecin 
de Paris a obfervé qu'il purgeoït fou- 
vent les eaux. Dans cette diverfté de 
-fentimens , Rolfincius prononce que le 
Séné purge l'humeur qui abonde, & qui 
incommode la nature. À peine trouve- 
t-on aucun reméde qui tire & qui évacue 
aufh puifflamment les humeurs corrom- 
pues,, épaifles ou endurcies , & qui leve 
aufli-bien les vieilles obftructions. C’eft 
un fecours fingulier , dit Fernel , dans 
Jes maladies lentes & invéterées qui vien- 
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nent du mauvais état des vifcéres 6ù , 
d’une vieille obftruétion , comme dans 
les fiévres lentes &invéterées , li mélan- 
cholie ; l'épilepfe , la gaile, la dartre, la 
tache , la lépre, & enfin toutes les dé: 
pravations des humeurs, 
re Séné caufe fouvent"des tranchées 
incommodes ; ce qui ne vient pas de ce 
qu'il produit des vents, mais de ce que 
les humeurs trop tenaces & le plus fou- 
vent âcres , ne peuvent être arrachées . 
fans un fentiment de douleur. Cependant 
les Médecins tâchent de corriger cette 
_incommodité par différens moyens qui 
la diminuent au moins,s'ils ne l’ôtent 
pas. tout-à-fait,. Les uns mêlent avec le 
Séné des chofes qui fortifient l’eftomaé 
& les inteftins, comme le Gimgembre, 
la Canelle ou le Nard. Les autres y en 
à joignent qui adouciflent & font couler 
es humeurs , comme lés bouillons oras, 
les Prunes, les Jujubes , les Raïfins fecs, | 
la Violette, la Guimauve , le Polipode. | 
D'autres y en joignent qui diflipent les ! 
vents, en incifant les humeurs vifqueuz 
fes, & gluantes, comme l’Anis, le Fenouil, . 
la Coriandre, les Sels de Tartre, d'Ab2 | 
fynthe , & autres de cette nature. La ver- 
tu purgative du Séné dépend d’une fub£ ! 
tance gommeule & réfineufe , qui agit. 
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de deux maniéres, foit en diflolvant les 
humeurs épaifles & gluantes , foit aufli 
 & principalement, en irritant les fibres 
nerveufes des inteftins, & [es obligeant 
à {e contracter. C’eflpourquoi, moins 
cette. réfine eft étendue, plus elle s’atta- 
che aux parties , & plus elle les pique 
& les irrite: mais plus cette réfine eft 
étendue & dévelopée , moins elle s’atta- 
che, & moins elle irrite, Ainfi tout ce 
qui peut étendre cette fubftance réfineu- 
fe, comme une plus grande quantité 
d'eau , dans laquelle on macére le Séné, 
comme les fels alkalis qui divifent les 
fubftances fulfureufes & réfineufes, com- 
me les huiles même qui difflolvent aifé- 
ment les corps réfineux ; toutes ces cho- 
{es diminueront les tranchées. Ainfiune 
teinture de Séné faite dans de la ptifane 
où dans du bouillon , & prife en grande 
quantité, caufe moins de mal, & purge 
“bien mieux, que fi on la donnoit dans 
une petite quantité d’eau. Les adou- 
ciflans & les mucilagineux envelopent 
les parties réfineufes du Séné, & en 
émouflent l’action :; mais ils diminuent 
aufli fa vertu purgative , & fon effleten 
eft moindre, 

. On aobfervé que le Séné nuit beau- 
coup dans les maladies, dans lefquelles 
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les humeurs bouillonnent, & où les par: 
ties folides font enflämées. Il faut donc 
s’en abftenir dans les hémorragies , dans. 
toutes les inflammations , & dans les ma- 
ladies de la poitrine. Excepté ces mala- 
dies, il n’y en a prefque aucune où le 
Séné ne puiffe convenir en obfervant les 
Joix de l’art. £ 

Il y a encore une autre controverfe 

_ parmi les Médecins ; c’eft de favoir s’il 

faut préferer les feuilles du Séné, ou les 
follicules > Méfué , Adtuarius & Sérapion 
parmi les anciens ; Fernel, Lobélius & 
Pena parmi les nouveaux , donnent la 
préférence aux follicules : mais Monard 
s’oppofe à ce fentiment , & prefque tous 
les Médecins font à préfent de fon avis, 
Il eft vrai que les follicules donnent 
moins de tranchées ; mais elles purgent 
bien plus foiblement. 

On donne le Séné en fubftance , en 
infufant & en décoction. En fubftance;de- 
puis 3j. jufqu'à 3j. mais rarement ; parce= | 
qu'il fait un trop gros volume, incom- 
mode aux malades, & qu'outre cela il : 
caufe de plus grandes tranchées. Il faut. 
préferer linfufon & la décoction de Se-. 
né, pourvû qu'elle n'ait pas été expoñée 
au feu trop long-tems. Car Méfué ob- 
ferve que la vertu purgative du Séné 
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réfide dans fa fuperficie ; c'eftpourquoi 
elle & diffipe en [: faifant bouillir trop 
long-tems. On prefcrit le Séné en infu- 
fion ou en décoction légere , depuis 3je 
juiqu'à 38. ou feul ,ouayec d’autres re- 
médes purgatifs, / | 
Quelques-uns ont coutume de corriger 
Le goût défagréable du Séné par les feuil- 
lés d’une nier que lon appelle Zque. 
taia , qui viennent du Brefil, & que 
M. Marchand, de l Académie des fcien.. 
ces, a découvert être des feuilles d’une 
plante appellée ScrorHuLARIA AQUATI- 
CA MAJOR, C. B.P. On mêle les feuilles 
de cette plante avec celles du Séné: on 
les fait macerer dans de l’eau commune 
tiéde, & on en retire une teinture qui 
neft pas défagréable, 
M. Feuilles de Séné mondé, & de 
« Scrophulaire aquatique , fechées à 
M lombre, ana zij, 
“ Verfez deflus 1j. d’eau chaude, LA 
” fez macerer, jufqu’à ce que l’eau foit 
refroidie. 
Le malade prendra de cette boiffon de 
tems en tems pour fe lâcher le ventre, 
Be. Feuilles de Séné mondé > & dépouil_ 


lées de leurs queues, VAE 
Sel d'Abfynthe, Dj, 
Macerez pendant la nuit dans vi. 
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d’eau commune. Pañflez la liqueur, 
Le malade la prendra à jeun, où 
feule, ou méléeavec du bouillon. 

BR. Feuilles de Séné;,. Zije 
Manne de Calabre, 3j8: 
Rhubarbe choife, coupée par petits 

_ morceaux , Tartre foluble, ana 3j. 
Verfez deflus Z Zxij. de déco&tion de 
Pruneaux ou de Raïfins fecs. 

F. macerer pendant 6. heures dans 
cette liqueur tiéde. Paflez, & par- 
tagez en deux re 

æ. Séné Orienta Gif. 

Sel Polychrefte, 21°! 
Infufez dans Zvj. d’eautiéde pendant 
6. heures. 

Pañlez, & diflolvez dans la colature 
Es de Prunes folurives, 31j 
Syrop de fleurs de Pêcher, 3j. 
F. une potion purgative pour prendre: 
à jeun, deux heures avant que de 
prendre du bouillon. | 

. Séné mondé, 2lijà 

| Ce de Calabté sit Zije 
Tartre foluble, ., 3j£e 
&Graïînes de Coriandre , 3 
Réglifle féche, ratifée & pilée, 3j: 

Un Citron coupé par tranches, 
Verfez. par-deflus ibij. d'ea bons 

dante, 
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Macerez pendant 6. heures, Paflez le 

‘fout, & faites prendre au malade par 
verrées, 

On prépare l’Extrair de Séné de la mé 
me maniére que l’Extrait de Rhubarbe, 
On le prefcrir depuis 38. jufqu’à 3ij. mais 
très-rarement : car il produit peu d'effet, 
&'il excite de plus grandes tranchées : 

que les feuilles de Séné, 

On emploie le Séné dans l’'Extrait de 
_ Sêné, de Schroder: dans l'Extrait Panchy- 
magooue, de Crollius ; dans l’Electuaire 
de Séné, l’Elenaire de Tamarins, de 
Pfylium, le Lénitif, le Catholicon, la 
Confection Hamech, l'Electuaire de Ci 
tron, les Pilules Panchimagogues , les 
Pilules tartareules, de Quercetan ; VHy- 
dragogue excellent, de De Rerou. 
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ART retE 
Du Difame de Gérer at 
E Diame de Créte s'appelle Dic= 


A TAMNUM CRETICUM , & DicrAm. 
NUS CrericA, Of. Alxrauoy, Theophr; 
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Aiereuyos, Diofe. Alkrauysy, Gal. Dice 
LE ( à 


TAMNUM, Plir. DicrAMNus » Vir< 
Zi. On trouve fous ces noms dans les 
Boutiques des feuilles arrondies, de la 
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longueur d’un pouce, tirant fur le verd, 
couvertes de duvet & d’un poil épais, 
foutenues fouvent fur de petites tiges, 
du fommet defquelles pendent des efpé- 
ces d’épis formés de feuilles en maniére 
d'écaille , de couleur de pourpre, d’une 
Odeur pénétrante & agréable , d’un goût 
âcre, aromatique , brülant, On les:ap. 
porte de l’Ifle de Créte. Il faut choifir 
celles qui font récentes , bien nourries , 
entiéres, qui ne font point moilies, égas : 
lement velues ; d’un goût brûlant, & 
qui font odorantes, | 
Diofcoride décrit trois fortes de Dic: 
tames; favoir, celui de Créte; Afxrauoc. 
KpeTixh , DicTAMNUM CrETICUM, {eu 
Tatrer aypla , PuLEGIUM sy1- 
VESTRE , Quorumd. le faux Didtame 
Yeod'od'{xrauyos, DICTAMNUM SPURIUM : 
& îÎe deuxiéme Diétame de Créte, Afx=. 

{raæuvos Kperimn érepn ; D1CT AMNUM 
CRETENSE ALTERUM, foliis Sifymbrü, 
Pline fait aufli mention de ces trois ef. 
péces. La premiére efpéce eft celle quel’on 
trouye dans les Boutiques, quoique l’on 
aflure qu’elle ne porte ni fleur nifruits, 
Maisil faut croire, ou que Diofcoride à 
été induit en erreur par d’autres, ouque 
{on texte a été corrompu & fes paroles . 
£hangées, comme le penfe Matrhiol. Car”, 

244: 3h8 es | Théophraftg 
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Théophrafte fuppofe que le Ditame por- 
te des fruits, puifque dans Je liv. 9. de [or 
- ÆHiffoire, c. 16. il dit qu'il n’y à que les 
feuilles du Dictame qui foient en uface, 
& non les petits rameaux, ni les fruits: 
& Damocrate dans Galien, 1, s-intitulé 
Karz pen, à fait Mention du Diaime 
Comme ayant des fleurs, 430. Zxssns, 
D'ailleurs Virgile lui- même fait men- 
tion de {a fleur & de fa Give L'rr 
de l’Æncide : AuÎitôt Venus Ja mere va 
cueillir Jur le Mont Ids dans l'Ile de. 
Créte, du Didame, dont La tige cf garnie 
de feuilles velues , çà Pottant à fon [om- 
met de longs bouquets de fleurs Purpu- 
rines, | ent 
ne faut pas non plus s'en rapporter 
à Pline , qui ayant fuivi l'erreur de Diof_ 
coride parle ainfi, L. ; f- © 53. ,, Le 
5 Diétame n’a nifleur , ni graine nitige, << 
Il paroït même fe. contredire, pie 
dit auparavant d'après Théophraîte , 
que l’onsne fe fert que des fleuilles. Et 
en effet on ne nous apporte que. des 
feuilles, & erès- rarement les fommités 
Asuries. 

* La plante s appelle Oricanum Cr. 
TICUM, LATIFOLIUM » TOMENTOSUM, {eu 

ICTAMNUS CRETICUS, 1, R. F1. 199, 

DicrAMNus CRETICUS, C, B. P. 222, 

Zom, LIT, 
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Elle a des racines brunes & fibreufes ; 
des tiges dures , & couvertes. d’un duvet 
blanc, hautes de neuf pouces, branchues, 
Les feuilles naïflent deux à deux aux 
nœuds des tiges ; elles font arrondies , 
longues d'un pouce, couvertes d’un du- 
vet épais , blanchätre : leur odeur eft 
agréable, leur faveur eft très - âcre ,& 
brûlante. Les fleurs naifflent au fommet: 
des branches dans de petitestètes feuil- 
lées, en forme d’épi , 8 comme écailleu- 
{es , de couleur purpurine en dehors. Ces 
fleurs font d’une feule piéce, en gueule, 
d'une belle couleur de pourpre, portées 
fur un calyceen cornet,canelé,dans lequel 
font contenues quatre graines arrondies, 
très-menues. Cetre plante vient d’elle- 
même dans la Grece & dans l’Ifle de Créte, 
parmi les fentes des: rochers, 15% 
© Le Didame contient beaucoup d’huile 
effentielle unie avec un fel volatil, com- 
me l’on peut le conjecturer par fon odeut 
& fon goût. ù 

* Les anciens le recommendent fort, 
foit pour. faire fortir le férus qui eft 
moit, pour chafler l’arriére-faix, faire 
paroitre les régles, pour guérir les plaies , 
foit même comme un congrepoilon &c 
un reméde qui fert contre là morfure 
& les traits empoifonnés, Hippocraiss 
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au rapport de Galien, place le Ditame 
parmi les remédes les ar excellens qu’il. 
noifle pour hâter l’expulfon de lar- 
riére-faix. Il y a une ancienne fable qui 
dit que les chèvres de l'Ile de Crête 
mangent de cette plante pour faire tom- 
ber les traits dont elles ont été bleflées. 
. Onle donne en poudre depuis 38. 
jufqu’a 3j. & en infufñon dans du Vin 
depuis 3j. jufqu'à 3. foit pour accélerer 
“accouchement , pour chafler la mole, 
- le fétus qui eft mort, & l’arriére-faix , 
foit même dans les fiévres malignes, & 
contre les morfures & les bleflures des 
animaux venimeux. 
-. Onlemploie dansla Thériaque d’4»- 
 dromaque l'ancien , dans le Mithridat de 
Damocrate, dans l'Orviétan d’Æofmar , 
& l'Opiat de Salomon. 
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ARTICLE VI 
Du Thé. 


# E The,Tues & Tuea, Off. eft une 
À petite feuille, defléchée , roulce , 
d'un goût un peu amer , légerement af- 
tringent, agrCable, d’une douce odeur 
qui approche de celle du Foin nouveau 
1X «le la Violette. 

Re. B ij 
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On nous apporte le Thé de l'Empire 
de la Chine & du Japon. Fe: 

On trouve dans lés Boutiques trois 
efpéces de ces feuilles, La” plus commu 
ne eft celle que l’on nomme Thé verd, 
dont les feuilles font fortement roulées, 
tirant fur le verd : il eft lécerement af- 
tringent au goût, odorant, & donnant à 
l'eau la couleur d’un verd pâle. 

. La feconde efpéce quieft plus précieufe, 
s'appelle Thé Imperial, parcequ'on le ré_” 
ferve dans la Chine & dans le Japon 
pour l'Empereur & les grands Seigneurs. 
Cette feuille eft grande, lâche, ou moins 
roulée : fa couleur eft verte, vive; l’odeur 
en eft fubtile & agréable. On l'eftime 
beaucoup dans les Indes. 

La troifiéme efpéce qui eft un Thé 
roux ou noirâtre, s'appelle communé- 
ment Thé Bobe. La feuille en eft petite, 
roulée, noirâtre. Elle donne la couleur 
brune à l’eau ; elle a le goût & l'odeur 
du Thé verd , mais approchant un peu 
de la Rofe. 

On croit que toutes ces efpéces font 
les feuilles du même arbre, & qu’elles 
différent feulement par le rems auquel 
on les recueille, & par la maniére dont 
on les prépare. | | 


_ L'arbrifleau qui porte le Thé, s'aps 
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pelle THE SINENSIUM, five TsiA JAro- 
NENSIBUS, Breyr. Centurs 1. cap. $2, 
CHAA,C. B, P. 147. THEÆ FRUTEx, 
Bont. EVONYMO AFFINIS ARBOR ORIEN- 
TALIS NUCIFFRA , flore rofeo, Pluk. Phyr. 
C'eft un arbrifleau dont les racines font 
menues , fibreufes , répandues fur la fur- 
face de la terre. Il s’éleve à la hauteur 
de trois, de quatre ou de cinq piés tout 
au plus; il eft toufu & garni de quantité 
de rameaux. Ses feuilles font d’un verd 
foncé , pointues , longues d’un pouce, 
larges de cinq lignes , dentelées à leur 
bord en maniére de fcie. Ses fleurs font 
en grand nombre, femblables à celles 
du Rofier fauvage, compofées de fix pé- 
tales blanchâtres ou pâles, portées fur 
un calyce partagé en fix petits quartiers, 
ou petites feuilles rondes , obtufes & 
qui ne tombent pas. ie centre de ces 

sieurs eft occupé par un nombreux amas 

. d'étamines ( environ deux cens ) jaunä- 
tres. Le piftile fe change en un fruit 
fphérique, tantôt à troisangles & à trois 
capfules , tantôt à deux bte , fouvent 
à une feule. Chaque capfule renferme 
une graine qui BR a une Aveline 
par fa figure & fa grofleur , couverte 
d'une coque mince life, rouffâtre ( ex- 
cepté la bafe qui eft blanchätre ; ) la- - 

B ïij 
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quelle contient une amande blanchitre 
ou pâle, ridée, huileufe, couverte d’une 
pellicule nice & grile, d’un goût dou- 
ceâtre d’abord, mais enfuite amer &ex- 
citant des envies de vomir , & enfin brû- 
Jant & fort defléchant. On cultive cette 
plante dans le Japon & dans la Chine; 
elle fe plait dans des plaines temperées 
& expofées au foleil, & non dans des. 

_æerres fabloneufes ou trop grafles. 

Voici la maniére dont on cultive cet 
atbriffeau dans le Japon. On creufe des: 
fofles rondes dans la terre, à la hauteur 
de fept ou huit pouces, dans chacune 
defquelles on jette pêle-mêle 40. ou 50. 
follicules qui contiennent la graïne : on 
recouvre enfuite ces fofles. Ces petites. 
têtes qui contiennent la graïne , pullulent 
& forment fix, dix , quatorze petits ar- 
brifleaux;, quelquefois plus, quelquefois. 
moins. Les laboureurs n'y font pass 
d’autres façons, fice n'eft qu'ils ôtent les 
herbes inutiles qui s’y mêlent. Ileftrare 
quêl’on recueille des feuilles de Thé dans 
les trois premiéres années : mais après cé 
tems on en fait tous les ans une récolte . 
abondante. 

Vers les mois d'Avril & de Mai, les 
meres de famille , les enfans & les fer- 

* wvantes cueillent les nouvelles ‘feuilles 
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DA PC PT ON lient) va 
qüi viennént de paroitre ; lorfque letems 
eft fec , à toutes les heures du jour., & 
“füurtout lorfque la chaleur eft plus grande ; 


"& fur le foir elles les. emportent chez 


elles dans dés paniers.  Enfuite elles les 
mettent toutes {ur une platine de fer poli 


-& chaude : elles les retournent continuel- 


lement avec la main, jufqu'à ce qu’elles 
fe fanent : elles les placent .enfuite. fur 
“des nattes ou fur du papier, & elles.les 
‘évantent pour les refroidir. Après cela 
“elles les froiffent dans des corbeilles pla- 
tes faites de Rofeaux Indiens , jufqu'à 
ce qu'elles fe rident davantage ; enfuite 
elles les.remettent de nouveau fur une 


platine de fer nette & modérément 


thaude , &elles les retournent continuel. 


| Jement comme auparavant avec les 


Mains, jufqu'à cequ'elles foïent médio-* 
Crément durés : elles les retirent & les 
réfroidiffent en faïfant du vent. Elles les 
Yétourheht éncore une troifiéme & une 
quatrième fois fur la platine de fer ; en 
dimintant la chaleur par degré , afin 
“SRE deviennent plus féches & .plus 
dures. Enfin elles les renferment ‘& les 
confervent dans des bouteilles de verre 
bien bouchées. Après les avoir gardées 
pendant fix jours environ dans ces bou- 


… tcilles, elles lés'enretirent, & les trienc 
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en féparant les plus petites & les plus 


tendres de celles qui font plus grandes 
-&-plus dures ; elles les féchent une cin- 


quiéme fois fur la platine de fer , pour 
une plus orande füreté , & alors elles 
peuvent fe conferver un grand nombre 
d'années, fi on les renferme éxactement. 

On apporte plus de foin & plus d’at-. 


téntion pour le Thé de l'Empereur & 


dés grands Seigneurs. On fait un choix 


“fcrupuleux ‘de ces feuilles dans la faifon 


‘convenable. On cueille les premiéres qui 


paroiffent au fommet des plus tendres- 
rameaux ; on les réferve pour ceux qui 
ont le moyen de les acheter bien cher. 
Les autres feuilles font d’un prix médio- 
cre. On les féche toutes à l'ombre, & 


-onles garde fous le nom de Thé Impérial. 


Parmi ces feuilles on fépare encore celles 


“qui font plus petites de celles qui font 


plus grandes ; car le prix varie felon la 
grandeur des feuilles : plus elles font 
grandes, plus elles font ei ‘aa 
* Le Thé roux que l’on appelle Thé 
Bohe , eft celui qui a été plus froiflé & 
plus roti : c’eft de-là que vient la diver- 
fité de la couleur & du goût. ÿ 
Les payfans , & le commun du peu- 


-ple, prennent ces feuilles préparées com- 


me nous l'avons dit; ils les jettent dans 
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une marmite de cuivre pleine d’eau, & ils 
la font bouillir à petit feu : ils laifflenc 
cette marmite fur le feu pendant tout le 
jour , &.cette eau eft leur boiflon com- 
mune. Lorfque les feuilles font entiére 
ment affoiblies, & qu’elles n’ont plus de 
vertu , à caufe des différentes teintures 
que l'onen a tiré ils les jettent , & en 
mettent auflitôt de nouvelles. Mais les 
gens riches & les grands Seigneurs em- 
ploient plus de foin , de fafte, d'éclat & 
d’art pour la préparation de cette boiffon, 

‘que pour toutes les autres chofes de leur 
mailon. | | 
Les Japonois pilent ou plutôt font mou- 
dre leur Tchia en une poudre tiès-fine, 
par le moyen d’une meule du plus bel 
ophite. Ils mettent avec de petites cuil- 
lères cette poudre verte, & qui a une 
bonne odeur dans leurs tafles, & ils ver. 
fent deflus de l’eau bouillante avec un 
petit feau fait exprès : ils agitent enfuite 
cette poudre avec de petits pinceaux de 
Rofeau Indien découpés avec art, juf- 
qu'a ce qu'il s’éleve de l'écume. 
Mais les Chinois dont nous fuivons [a 
méthode , verfent de l’eau bouillante fur 
les feuilles entiéres de Thé que l’on a 
miles dans un vailleau deftiné à cet ufa- 
ge, & ils en tirent la teinture; ils y mê- 
1 | DB. ‘ 
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lent un peu d’eau claire, pour en tempé- 
rer Pamertume, & la rendre plus agréa- 
ble ; & ils la boivent chaude. Le plus 
fouvent, en bûvant cette teinture, ils tien- 
nent du fucre dans leur bouche, ce que 
font rarement les Japonois.. Enfuite ils 
verfent de l’eau une feconde fois, & ils 
en tirent une nouvelle teinture, qui eft 
plus foible que la premiére : après cela ils 
jettent les feuilles. | DS 
Les Chinois attribuent au Thé des ver- 
tus excellentes. Il rétablit la conftitu- 
tion du fang, il diminue les vertiges, les 
douleurs de la tête , furtout celles qui 
viennent de la crapule : il eft utile aux 
hydropiques ; car il eft diurétique. IX 
deféche les rhumes ou les catarrhes dé 
Ja tête ; il adoucit l’acrimonie dés hu 
meurs ; il leve les obftruétions des vifcé: 
res; il tempére les humeurs brûlantes ; 
corrige la conftitution chaude du foie ; 
il amollit la rate qui eft durcie; il em 
pêche le fommeil, furrout dans ceux qui 
en boivent rarement : il rend le corps plus 
vigoureux ; il ranimé lès a it engour< 
dis par le fommeil & la péfanteur ; il ré 
jouit le cœur ;ilappaife les coliques, & les 
vents des inteftins ; il fortifie les vifcéres ; 
il réveille la mémoire ; il aiguife l’efprit ; 


lappaife la néphrétique, & il pañle pour, 
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ün feméde propre à difloudre la pierre. 
Du moins Guillaume Ten-Rhyne aflure 
qu'il n’a trouvé dans le Japon aucune 
Marque de calcul des reins ou de la vef- 
fie , quoiqu'il ait fait des recherches 
éxactes fur ce fujet. Le Thé eft encore 
le premier antidote dans le Japon 
contre la foiblefle de la vûe & les mala- 
dies des yeux, qui font très-fréquentes 
dans: ce pays. ph Lu 
” Ileft cependanccertain quele Thé n’eft 
pas fiefficace dans nos pays, qué les Chi- 
fois & les Faponoïs l’aflurenr. Quelques 
üns en attribuent la caufe à notre intem- 
‘pérance , où au peu d'ufage que nous 
_ faifons de cette teinture. Maïs je crois 
que ces peuples vantent trop les vertus: 
du Thé ,comme c’eft la coutume de ceux 
Qui ont reçu quelque foulagement ou 
uelqu’avantage d’une chofe. D'ailleurs, 
1 Von reçoit quelque utilité de certe boif- 
- fon, on doit la rapporter principalement 
x l'eau chaude que lon prend en abon- 
dance , quoique jé penfé que cette plante 
- Heft pas dépoutvie dé toute vertu. 
Le Thé à une douce & lésere aftric- 
tion; ilexhale une odeur fubtile & agréaz 
ble: d'où l’on peu conclure qu'il eft com 
e: d’une petite portion de {el volatil,. 
+ huïleux, uni à une rerté aftringente. Par 
tt B vj 
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{on aftriction il fortifie l’eflomac , & il 
empêche que la grande quantité d’eau 
chaude n’en relâche trop les fibres. C’eft 
par cette même aftriction:qu'il leve les 
obftruétions , pourvû qu’elles he foient 
pas trop tenaces ; en rétabliffant le: ton 
& les ofcillations des fibres. Le Thé eft 
utile dans les flux de ventre & les dyflen- 
teries, pris en fubftance, ou en décoétion 
dans de l’eau, ou dans du lait. Par fes 
parties actives & voiatiles , il raréfie le 
fans , il atténue & réfout la Iymphe qui 
eft un peu trop épaifle : c’eft de cette fa: 
çon qu'il eft diurétique , & qu'il excite 
la tranfpiration , qu'il appaife le mal de. 
tête, qu'il empêche le fommeil, & qu'il 
_{oulavé ceux qui ont des catarrhes, fi on 
a foin de fe mettre dans un état propre 
a la fueur après avoir bû du Thé abon- 
damment. Mais la vertu qu’on lui attri. 
bue d’être anti-néphrétique, vient non 
des feuilles du Thé, mais plutôt de l’eau 
chaude que l’on boit, laquelle diflout &c 
chaffe du corps les fels âcres du fang,, 
qui font les caufes des graviers & du. 
calcuf. | 

Il ne faut pas cependant regarder le. 
Thé comme étant entiérement fans dans 
ger.,, Je ne confeillerai pas, dit Dan, 
2» Crugerus , Wifcellan. Cur, Dec. IL aun 


re orme ne € DNS ait, 
3,iv.obferv. Ixiv. de boire tous les jours 
s beaucoup de Thé, à celui qui a l'efto- 
» mac pituiteux , foible ; chaud , & qui 
ft naturellement infirme.  C'eft ce 
qu’il prouve par des obférvations de quel. 
ques perfonnes , qui pour en avoir fait 
trop d'ufage, ont été attaqués d’un froid 
intérieur dans le bas ventre. Herman- 
Nicolas Grimm a aufli obfervé dans les 
Indes, que les grands bûveurs de Thé font 
tombés dans le diabéte, ou la maioreur. 
Enfin j'ai obfervé moi-même plus d’une 
fois , que quelques-uns de ceux qui en 
avoient bû trop abondamment , avoient 
été attaqués d’infomuie , de vertiges & de 
mouvemens convulfifs de leurs membres, 
Ainfi , quoique la boïllon du Thé foie 
utile à Fu ligue , elle ne convient ce- 
pendant pas également à tous , & cha- 
cun doit apporter des bornes & des me. 
fures dans l’ufage qu'il en fait.  … , 
. On fait infufer 3j. de feuilles de Thé 
dans ibj. d'eau bouillante , dans laquelle 
on.les laifle maçerer un peu de tems, 
jufqu’à ce que l’eau ait une couleur d’un 
verd pâle ; & on avale cette eau peu-à- 
peu,avec du fucre ou fans fucre. : 
Ceux qui font incommodés de la toux; 
mélent un peu de lait avec l’infufon de 


Thé pour l'adoucir, | 
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Re. Feuilles de Thé en poudre, 

Sucre: : ijs- 

Jettez dans Zviij. de lait bouillant. 

. Laiflez digerer,jufqu’à ce que le lait 

fe calme. On fera prendre cette 

_ boïflon dans le flux de ventre & la: 

dyflenterie ; après les préparatifs: 
_néceffaires. R 
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ARTICLE VIL 
Du Stéchas. 


ri A appelle SrécHas, SræcHAs ArA— 
.BTA , & FLôRES SrœcHaDos , Off. 
Erlxas, Diofe. Smalyas , Gal. dès fommités: 
fleuries ,ou de Fm têtes defléchées ;. 
tirées d’une plante appellée Sréhzr. Elles 
font oblongues, écailleufes, purpurines s: 
d'un goût un peu âcre , amér ; d’une 
odeur pénétrante ,qui n’eft pas défagréa- 
ble. On les apporte des Ifles d'Hyéres 8 
du Languedoc ; on doit choifir celles. 
qui font nouvellès , odorantes ,& un pett 
amérés. HP PARTP EE 

- La plante qui s’appellé SrecrAs rur-- 
PUREA , C. B. P. 216. Sr@cHaAs ARASICA 
vuloo dicta, J. B. 3.277. STŒcHAS BRE- 
ViorIBUS LIGUES , C/uf. Hiff. 344. eftun 
fous-arbrifleau haut d’une où de deux coù- 
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dées ‘fes tiges font ligneufes , quadrangu 
Jaires; fes feuilles naïffent deux oppofées à: 
chaque nœud, de la figure de celles de la 
Lavande, de plus d’un pouce de longtieur, 
& de deux lignes de largeur, blanchärres, 
âcres , odorantes & aromatiques. L’ex- 
trémité de la tige eft terminée par une 
petice tête longue d’un pouce, épaifle . 
formée de plufeurs petites feuillesarron- 
dies , pointues, blanchâtres & fort ferrées, 
d’entre lefquelles fortent fur quatre faces. 
des fleurs d’uné feule piéce , en gueule , de 
couleur de pourpre foncé, dont la lévre fu 
pese eft droite & partagée en deux, & 
‘inférieure partagée en trois ; mais cepen 
dantelles font tellement découpées toutes 
les deux, que cette fleur paroït du premier 
coup d'œil être partagée en cinq quartiers. 
Eeur calyce eft d’une feule pièce, ovalaire,. 
court, léserement dentelé , qui fubfifte & 
porté fur une écaïlle. Le piftile s eft atta-- 
ché à la partie poftérieure de la fleur ,en 
maniére de clou, eft environné de quatre 
embryons, qui fe changent en autant de: 
graines arrondies & renfermées dans le 
fond du calyce. La petire tête eft cou- 
_ronnée de quelques petites feuilles d’urx 
pourpre FR | 

On retire du Stéthäs par la diftillation 
une huile efflentielle aromatique en aflez 
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grande quantité ; c’eft de-la que dépend 
on odeur & fon efficacité. On fait prin- 
cipalement ufage du Stéchas dans les ma- 
ladies froides de la tête & des nerfs : de 
plus il excite l’urine & les régles, & il 
réfifte au poifon. Méfué affure que cette 
herbe purge la pituite & la bile noire ; 
mais fort lentement ,& foiblement. Les 
nouveaux ne la mettent pas parmi les pur- 
gatifs. On retire l'huile effentielle de ces 
têtes fleuries précilément de la même 
maniére que des fommités de la Lavan- 
de, & elle a les mêmes vertus. Mais on 
en fait rarement ufage en Médecine. 

On en emploie le Stéchas dans le Sy- 
rop de Stéchas de Fernel; dans la Sacrée 
amére de Coloquinte, dans la Thériaque 
d'Ardromaque l'ancien , dans le Mithri- 
dat de Damocrate , dans POnguent Mar- 
tiarum , & l’Emplâtre de Grenouilles, 

Il y à une autre plante qui s’appelle 
dans les Boutiques Sréchas Citrin , Er. 
CHRYSUM , feu ST@cHAS CITRINA AN— 
GUSTIFOLIA, C. B. P.2164 Cette plante 
n'a ni la fisure , ni les vertus de celle dont. 
nous venons de parler. : 
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Met meta tie VII 
Du Safran. 

E Safran s'appelle Crocus & Cro- 
cuM,Of. Kpônog, Diofc. ZAHAFARAN, 
Arab. On trouve fous ces noms dans 
les Boutiques de petits filamens, dont la 
païtié inférieure eft plus menue, blan- 
châtre ,ou d’un jaune pâle ; la partie fu- 
périeure eftun peu plus large,léserement 
crénelée, & d’un roux tirant fur le pour- 
pre. Cesfilamens ont une odeur parti- 
culiére, agréable, âcre, aromatique, fub- 
tile, & qui {e répand beaucoup, qui pi- 
cote un peu les yeux, qui charge médio- 
crement la tête, & procure le fommeil. 
Ils font légerement amers : il n’en faut 
qu'une petite portion pour donner à une 
rande quantité d’eau & de vin la cou- 
dur jaune ou la couleur de Citron, qui 

approche de la couleur de pourpre. 
… On choifir le Safran qui eft récent, 
d'une odeur pénétrante , d’une couleur 
luifante , qui tache les mains lorfqu’on 
le froifle ; quieft gras flexible, difficile à 
mettre en poudre. On rejette celui qui 
vient dans les lieux humides & dans les 
fouterrains | où il contracte une trop 
grande humidité , une couleur obfcure, 
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& l'odeur de moifi. Pour en faire ufage ; 
on fépare la partie blanche que l’on ré: 
jette, de la partie jaune : on le fair fecher 
dans un vaifleau net à une douce cha= 
Leur, & on le pulvérife. 5.4 
_ La plante dont 6n tire ces fila 
Mens, s'appelleCrRocus SATIVUS:, 
€: B; P. 65. Crocus, Dod. Pempts 
213. JB. 21. 637. Raï. HW 121768 
Sa racine eft tubéreufe, charnue ; de la. 
grofleur d'une Aveline, & quelquefois 
d'une Noix blanche ; douce, double , dont 
la fupérieure eft plus petite ; l'inférieure 
pe grofle & chevelue, revétues l’une & 
Pautre de quelques tuniques arides , roûf-" 
fâtres, &en forme de réfeau. De cette’ 
facine s'élevenf cinq ou huit feuilles, 
Tongues d’une palme & même de neuf, 
pouces, très-étroites & d’un vérd foncé: 
Parmi ces feuilles s’éleve unétige courte 
‘qui foutient une feule fleur en lys, d’une 
feule piéce , blanche & fiftuleufe par fa’ 
partie inférieure , & évalée à fa partie 
fupérieure, & divifée en fix fegmens ar= 
rondis , de couleur de gris dé Lin. IF 
fort du fond de la fleur trois étamines, 
dont les fommets font jaunâtres, & ui 
piftile blanchâtre, qui fe partage comme 
en trois branches , larges à leur extré= 
mité fupérieure , & découpéesen manicre 
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de crête, charnues, d’un rouge foncé, & 
comme de couleur vive d'Orange, lef- 
quelles font appellées par excellence du 
mom de Safran. L'embryon qui foutient 
k fleur, {e change en un fruit oblong, 
à trois angles , partagé en trois loges, 
qui contiennent des femences arrondies. 
Le Safran naït dans la phpart des pays, 
doit chauds, foit froids; en Sicile ,en Ita- 
ie, en Hongrie, en Allemagne, en An- 
gleterre, en Irlande , dans plufieurs pro- 
winces de la France, dans la Guyenne, 
‘dans le Languedoc , aux environs d'O- 
range , dans le Gâtinois & la Norman- 
die. Le Safran du Gâtinois pañle ici pour 
Le meilleur; & on le fubftitue avec raifon: 
à celui d'Orient, que l’on a coutume de 
demander dans les Pharmacopées. 
«Le Safran fe meltiplie très-commo- 
dément & très-communément par le 
moyen de fes bulbes, qui croïflent tous 
des ans en grande quantité; car lorfqu’on 
fen {éme la graine, il eft plus long-tems- 
à venir. On plante ces bulbes au Prin- 
xems dans des fillons égaux, & éloignés. 
Tes uns des autres d’une palme. Ces bul- 
--bes ne produifent que des feuilles dans 
année où elles ont éré plantées, & des 
fleurs l'année fuivante au mois d'Oto- 
bre, Les fleurs ne darent qu'un ou‘deux 
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jours ,après qu'elles fe font épanouies: 
Quand les ve font tombées ,: il. 
fort des feuilles qui font vertes pendant 
tout l’'Hyver elles féchent, & fe perdent 
au Printems , & ne paroiffent jamais pen- 
dant l’Efté. | 
Auffitôt que les fleurs du Safran s'é- 
panouiflent , on les cueille au lever ou 
au coucher du foleil; & on fépare les fi- 
lamens du milieu de la fleur : enfuite 
on les nettoie bien, on les féche, & on 
les garde. Quelques jours aprèsils’éleve 
de nouvelles fleurs , on les recueille de 
nouveaux ; & cela dure pendant un 
mois. | 
Dans le mois d'Oétobre, lorfque la 
plante fleurit, la racine n’eft compofée 
ne d'une bulbe : le Printems & l’Efté 
uivant elle en a deux l’une fur l’autre, 
Car lorfque les feuilles croiffent au com- 
| Meñcement du Printems, la partie fupé- 
ES er 
rieure de la racine d’où fortent les feuil- 
les, croît aufli en mêmetems , jufqu’à 
_ce qu’elle foit aufli grofle l’Efté que la 
bulbe mere; & ayant acquis une confti- 
tution folide & devenue pleine & fuccu- 
lente, la bulbe mere devient languiflante, 
fans fuc, flafque, & elle difparoïît entié- 
rement l’Automne. 
"Après que les fleurs font paflées, on 
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retire les bulbes de la terre, fur la fin 
d'Octobre. On les garde pendant tout 
PHyver dans un lieu fec fans les couvrir 
deterre, & éloignées des rayons du foleil, 
de peur qu'elles ne fe féchent, mais afin 
qu'elles meuriflent davantage ;ce que l’on 
connoit quand les feuilles deviennent {é- 
ches. Au retour du Printems on les plante 
de nouveau dans la terre. 

- Le Safran dans lanalyfe chymique 
donne un efprit âcre, fübtil & très-vo. 
latil , qui fort d'abord dansla diftillation, 
: Se petite quantité ; enfuite un 
flegme un peu acide, puifqu’il donne la 
couleur rouge à la teinture de Tourne- 
fol. On en retire très-peu d'huile, & 
très-peu de fel volatil urineux. On retire 
un peu de fel alkali fixe du Caput mor- 
um, par le moyen de la lixiviation. Le 
fel acide n’eft pas fi bien envelopé de 
foufre qu’il ne fe manifefte, en donnant 
une couleur rouge foncée à la folution 
deTourne-fol. L'huile de Tartre verfée 
{ur la folution de Safran n’y apporte au- 
cun changement : mais l'eau de Ehaux 
contracte une couleur blanche avec une 
très-légere effervefcence &un petit coz- 
gulum, à caufe de l’acide qui eft caché 
ans le Safran. On ne remarque Cepens 
dant point de chaleur, dei 
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n tire également la teinture de Safran;! 
Soit avec l'eau, foit avec l'efprit de Vin. 
Plufeurs peuples regardent le Safran! 
<omme excellentpour'affaifonnerlesvian- 
des. On en fait aufli un fréquentufage er 
Médecine; & quelques Médecins l'ont: 
appellé Je Roi des végétaux , 8& la Panacéel 
végétale, à caufe de fes excellentes vertus 
left apéritif, digeftif, réfolutif,& un peu 
aftringent: il atténue la mafle du fang, 
il récrée les efprits; c’eftpourquoi om 
appelle cordial , & on le prefcrit dans 
h fyncope, la palpitation, & contre les 
poifons. Il fortifis l’eftomac, il aide la 
digeftion: il délivre les poumons d'une 
pituite trop épaifle , il adoucit la {érofité 
acre & irritante ; il appañfela toux; c’etts 
pourquoi quelques-uns Fappellent lame 
des poumons : & on l'emploie heureufes 
ment dans l’afthme & la phthifie. Il leve 
les obftruétions du foie, il guérit la jaus 
aille, ilremédie a plufieurs maladies dela 
matrice, il provoque les mois;.il aide 
d’une maniére fpécifique l’accouchement 
difficile, en Elan {ortig le fétus : c’eft 
ce qu'Amatus. Lufitanus confirme par 
une obfervation finguliére. {3488 
Il rapporte qu’une’ certaine femme 
ayant pris un médicament auquel on 
avoit joint du Safran, elle accoucha de 
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deux filles teintes de couleur jaune; la. 
quelle couleur fe diflipa bientôt , en les 
Avant avec de l’eau chaude. [ean- Fer. 
dinand Hertode dans fa Crocologie ra- 
conte une expérience qui n’eft pas diff 
cile à faire, Ayant nourri de Safran 
pendant quelque tems une chienne qui 
étoit pleine, lorfque le tems s'approche. 
de mettre bas fes petits, il la difféqua 
publiquement fur un théatre, & il trou- 
Va que non-feulement les petits chiens 
£toient entiérement jaunes , mais encore 
Larniéte-faix. 5. 0 
Le Safran eft placé parmi les remédes 
hyftériques. Il à encore une vertu anodi.. 
ne; car il adoucit les doulews, & il ex« 
cite le fommeïl, fouvent même on le 
joint à FOpium ; mais je ne fçai fi c’eft 
pour en moderer l'effet, ou pour l’aug- 
 menter. On lemploie extérieurement 
pour les collyres, pour appaifer l'inflam.. 
- mation des yeux, furtout dans la petite 
wérole & la rougeole ; dans les: cataplaf. 
mes pourréfoudre les tumêurs,pour adou 
cir les inflainmations & les éréfipeles, 
& pour ranimer. les membres paralyti- 
Cependant on ne doit faire ufage du 
fran que modérément & à propos ; 
an$ quoi on éprouve qu'il n'eft pas fans 
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danger. Les femmes grofles ou celles qui 
ont des régles trop abondantes, doivent 
s’en abftenir. De plus il a une vertu nar- : 
cotique, & il enyvre : il fait mal à la 
tête par fon odeur ; & lorfqu'on en 
prend une trop grande dofe intérieure- 
ment, il caufe non-feulement la péfan- 
teur de tête & le fom:meil, maïs encore 
quelquefois des ris immoderés & con- 
vuiffs, & enfin la mort même. Galien 
dans Île fecond livre intitulé Karè Tomus , 
chap. 1. aflure que la feule odeur du, 
Safran fait mal à la tête : & dans le 
même chapitre il met ce reméde par- 
mi ceux qui non-feulement font mal à 
la cête , maistncore qui rroublent l'efprit, 
Enfin dans le cinquiéme livre des Simples, 
ch. 19.ille place parmi ceux qui étant! 
pris en trop grande quantité, font per" 
dre l'efprit, ou caulent la mort : il y dit, 
‘encore, que la quantité en fait un pois 
fon. ee À 
Parmi les nouveaux, Jean Michaelis 
rapporte que quelques-uns fonttombés 
dans des maladies & dans l'yvrefle pars 
l'odeur trop forte du Safran, ou pour en. 
avoir fait crop d’ufage. Borelle dans fes 
Obfervations, Centur. 3. pag. 303. ta=. 
conte qu'un domeftique d'un marchand, 
qui couchoit & dormoit auprès d'une 
| | grande 
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grande quantité de Safran, avoit con 
tracté un fi grand mal de tête & une fi 
rande foibleffe de cœur, qu'ilauroit pré 
éré la mort à la vie. Lacofte dit auffi 

ue plufieurs qui avoient ufé d’un pecit 
Ac de Safran en forme d'oreiller, furent 
attaqués d'un très-grand mal de tête x 
& d'une péfanteur incroyable avec la- 
quelle ils moururent. Emmanuel Konig 
Profefleur de Médecine à Bafle, en par- 
lant de l’ufage immoderé ou de la tro 
grande dofe de Safran, rapporte que es 
ques citoyens de la ville de Baîle ayant 
pris une trop grande dofe de Safran mêlé 
avec du Vin , furent attaqués d’un ris 
excefhif & involontaire. Un Parfumeur fe. 
lon le rapport d’Amatus Luftanus, jerta 
beaucoup de Safran dans la marmite où 
il faifoit bouillir {à viande; & après l'a. 
voir manoé, il fit de fi grands éclats de 
tire, que peu s’en fallut qu'il n'en mou. 
aüt. Simon Pauli rapporte aufli une autre 
obfervationdans fon livreintitulé Quadr. 
Botanic. d'une fille qui n'ayant pas fes 
régles voulur les faire paroître par lufage 
du Safran; & depuis ce tems-là, quoi 
qu'elle eut été mariée, elle: fut affigée 
pendant toute fa vie de cruelles & con. 
tinuelles douleurs de tête. 

L'applicationextérieure du Safran n'eft 

Tom, III. | 
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pas non plus éxemte de tout danger; puif 
que C. H6ffiman fur l'Emplâtre appellé 
Oxycroreum, avertit de ne le pas em- 


ployer dans les fractures au commence: 


ment, tandis que l’on craïnt la fluxion: 
car Pexpérience a appris, dit-il, qu'il 
caufe de grands maux, C’eft ce ‘que 
Simon Pauli confirme par fa propre 
expérience , Quadr. Botanic. 

Il faut dont ufer du Safran avec pré- 
£aution & avec modération, TUE 

Les Auteurs ne conviennent pas entre 
eux fur ‘la dofe faluraire ou nuifible du 


Safran. Les uns aflurent que l’on en 


‘peut donner ‘intérieurement fans danger 
DB, d’autres Dj. d’autres Djff. Cependant 
Rhazis.aflure qu’il a donné heureufe- 
ment 3ij. de Safran pour faire accoucher, 


Mais C. Hoffman croit qu'il yaiciune 


erreur des Libraires, qui ont mit Zije 
“pour Bij, Car Diofcoride, & après lui 
Sérapion, Avicenne, & d’autres difent 
que trois gros de Safran font mourir, 
Cependant , felon le témoignage d’'Et. 


muller, l’ufage du Safran eft fi familier 


aux Polonois, qu’ils le mêlent fonvent jufe 


qu'a la dofe de 3j, dans leurs nourritu> 


res, Mais on voir aflez la force de la cou. 


tume par Fufage continué de l'Opium; 


dont quelques-uns prennent impunémenf 
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juiqu'à une & deux dragmes tous les 
jours,après s’y étreaccoutumés peu-à-peu; 


quoique trois, quatre, ou cinq grains 
: > 4 it pour faire mourir. On peut donc 
prefcrire en füreté & même fans danger 
ê Safran depuis Df. jufqu'à 3j. & 
Dj$: Gnen prefcrit auffi la Teinture & 
quelquefois VExtrait, mais plus rare. 
ment. | 

La Téïnture de Safran fe fait en ver 

“ant £ q. d'efprit de Vin jufqu’à la hau- 
teur de deux travers de doigt fur du 
Safran coupé fort menu , & un peu 
humecté dans de l’huile de Tartre. On 
le laifle-enfaice en digeftion pendant fix 
-@uhuït jours dans un vaïfleau fermé. 
On Épare la liqueur du Safran ; & on 
xerfe de nouvel efprit de Vin, jufqu’à 
ce qu'il ne tire plus de teinture. On dif. 
tille ces Teintures déSafran à une cha_ 
lcurmoderée, jufqu'à ce que la liqueur 
qui refte, paroifle de couleur de Safran x 
que l'on garde alors pour l'ufage. La 
dofe eft depuis iv. gouttes jufqu'à xx. 

. Quelques-uns gardent l’efprit qui fort 
le premier dans cette diftillarion, fous 
de nom À'Efprit de Safran ; & effe@ive. 
ment il en retient l’odeur, & il en con- 
tient des parties très-fines. C’eftpour- 
quoi on le ecommende pour recréer les 
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efprits, & pour en accélerer le mouve: 
ment aufli- bien que celui du fang. | 
. D'autres préparent la Teïnture de 
Safran avec quelqu'eau cordiale, que 
E. Hoffman recommende dans la mélan- 
cholie,: 

L'Extrait de Safran fe fait.en. évapo- 
gant laTeinture jufqu’à la confiftence d'un 
Extrait mol, en prenant garde qu'il ne 
fe-brüle. Il a les mêmes vertus que le 
Safran lui-même. On le donne depuis 
1j. gr. jufqu'à x, Jacque Bontius dans 
{on Traité de la Médecine des Indiens, le 
recommende comme un reméde éitcllenh 


&. fpécifique dans la dyfentérie, 


Be. Safran: nv . 2 
Canelle,  . | Dj. 
Dictame de Crére, 35. 


. M. F. une poudre pour donner dans 
_.  Faccouchement difficile. Ou bien ?: 
.. JR. Safran en poudre, GT.XVe , 
LM Borax, ana 8, - 

M. avec Fe q- de Conferve de is | 

: de Lavande ou de Souci, 


EF. un bol, 
22 Safran en poudre , Myrrhe, ana. 
| | [, XVe 
AE ; P | 


Dje 
_.F, un bol avec le sp d'Armoife 
Li rappeller les régles, > 
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Be. Safran, EE y à 3h. 

- Verlez deflus 3v. de bon Vin blanc. 
» M: avec le jus d'une Orange. 
Digérez pendant la nuit, © 
La malade en prendra la colature 
le matin , pour rappeller les ré 
oles, 


1 
es 
e 


: BR. Safran, | | Dj 
 Antiheétique de Poterius, :… if 
Racines d'Tris de Florence ;_ : 3h. 


Baume de Soufte anifé, cout. xx. 
Conferve d’Enula Campana,, 38. 
M. F.un Opiate, dont la dofe: eft AL 
deux ou trois fois le jour pour la 
phthifie commençante. 2? 

Je. Cloportes , Lit ! Zlije 
Gomme Ammoniaque purifiée, 3j8. 
Fleurs de Benjoin, 3j. 
Safran , Baume du Pérou , ana Of, XV. 
Baume de Soufre, se Lu 

F. une mafle de pilules. La dofe eft 
de xvij. grains trois fois le jour 
dans latoux chronique, écrouelleufe 
& phthifique, & pour prévenir les 
tubercules cruds du poumon. Richard 

_ Morton récommende ces Pilules 
fous le nom de Pilules balfamiques. 

B. Safran , {el volatil de Succin, 
fleurs de Benjoin ; ‘aha 38, 
Gomme. Ammoniaque, | 3]j:+ 
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: Conferve de fleurs de Romarin, 38 
M. F. un bol, dont la dofe eft 3j. 
deux ow trois fois le jour pour 
Pafthme. 


: JB. Safran en poudre, | 2j 
:  Graïne d’Ancolie, ZVje 

Tartre vitriolé, ai 
= Conferve de Cynorrhodorr, Ê q- 


. F. une Opiate molle à partager ex 
fept dofes, à prendre en autant de 


jours le matin à jeun, pour à jau- 


: nifle, : 

: MR. Eaux de Rofes & de Plantain , 

ana 3ij. 
Safran en poudre, Or. Vje. 


. F, un collyre, dont on frotera les 
yeux, lorfque la petite vérole com 
mence à fortir. ; 

Re. Eau de Fenouil, Ziv.. 

Safran, gt.XV. 
Broyez dans un mortier , jufqu'à 

ce que l'eau ait la couleur d’or 
alors féparez la liqueur de la pou 

dre en verfant par inclination , & 
_mêlez avec autant de Vin émétique.. 

- F. un collyre pour l’ophtalmie. 

… ke. Mie de Pain blanc écrafée dans les. 

« lsmaine JS 1bj.. 
= Eaïit de Vache, FL 

F. cuire en remuant continueHements 
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. ajoutez fur la fin un jaune d'œuf, 
_ & 3j: de Safran: réduit en. poudre 
fine, F. un cataplafme.anodin pour 
réloudre lestumeurs inflammatoires, 

& appaifer la douleur. 


Be. Safran , 38 

_ Gomme Tacamaque , 3j> 
. Suie , sy 
Férébenthine . + qe 


F. un emplâtre, que l'or appliquera 
aux carpes de ceux qui ont la fiévre 
., ün pewayant l'accès. 
Be. Safran, Camphre, _ ana3f 
-Renfermez-les enfemble dans un 
petit fac d’écarlate que vous fufpen- 
« drez au cof vis-à-vis It foflette du 
cœur ,:Comme. une amulette pour 
chafler [a fiévre. | 
Oh emploie le. Safran dans la Thé- 
tiaque d’Andromaque Pancien, dans le 
 Mithridate, la: Confeétion d'Hyacinthe, 
le Phyloniusx, la: Bénédicte laxative, 
Ja Sacrée.amére de Galien, lai Sacrée de: 
_Coloquinte, l'Orviéran d’Æofimar, le 
Poudre de la Comreffe de Kanbr, la Pou.. 
dre de Joie, la Poudre Diarrhodon; les 
Fhrochifques d'Hédicroon, de Carabé:, 
de Camphre ; les: Pilules Ammoniaques: 
de Quercetar, les Pilules de Rufus, les 
Pilules dorées de Cynogloffe contre fa 
€ 
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gonorrhée virulente, de Charas; l'Elixir 
des propriétés de Paracelle , le Eauda- 
num liquide de Sydenham ; le Lauda- 
num liquide de Coings, de Londres ; 
 l'Huile de Scorpions compoféé,, de Cha- 
ras 3; VOnguent doré , l’'Emplâtre de 
Mucilage, de Gaälbanum, de Mélilor, 
_Æd'Oxifafran. di dr 


CHAPITRE SIXIEPME. 


© Des Fruits ©’ des Graines. 


TEMALR Er CEE 
Des Daites: 


Es Dattes, Paruuzz & Dacryzr; 

4 Off poliné-Cenara, Diofc. Adururo, : 
& poinxes, Grac:\TAMAR, Arab, 
 CARYOTÆ & CARYOTIDES, Quo- 
rumd. font des fruits cylindriques, de. 
la groffeur du pouce, de la longueur du 
doigt, de la figure d’un Gland , compo- 
{és d’une pellicule mince, rouffâtre: donc 
la pulpe ou la chair eft grafle, ferme, 
bonne à manger, douce, & qui envi- 


se TronN Ÿ IN | 
tonne un gros noyau cylindrique, dur, 
-& creufé d’un fillon dans loncueur. : 

I! faut choifir les Dattes qui font orof- 
fes, jaunâtres, peu ridées, tendres, plei- 
nes de pulpe, un peu dures en dedans, 
blanchâtres près du noyau, rougeâtres 
vers la peau; d’un goût vineux , & qui 
étant fécouées ne fonnent point du tout, 
où très-peu. Il faut au contraire rejetter 
celles qui font flafques, dures , fans 
chair, percées, vermoulues, ou caries. 
Les meilleures font celles que lonnous 
apporte du Royaume de Tunis. Celles 
qui naïffent en Éfpagne, ne font jamais 
bien mûres ; & celles qui viennent de 
Salé, fe corrompent facilement , & font 
bientôt remplies de vers , Ou bien elles 
fe defféchent. 
- Les Dattes font les fruits d’un arbre 
qui s'appelle Palmier de la grande ef. 
pèce, PALMA Major , C. B. P. 506. 
PALMA DACTYLIFERA MAJOR VULGARIS, 
Jonffon. Dendrol. PALM A DAcuEL, Profp. 
Alpin. Lit 
… (Le Palmier Dattier poufle une racine 
fimple, épaifle, lisneute ; & quelque. 
fois deux, felon que le terrain le per- 
met. Elle eft environnée vers fon colet 
de menues branches dont les unes font 
tortueufes, fimples, nues le plus fouvent, 

Cy 
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qui fe répandent au loin fur la fuperficie: 
de la terre, & font différemment ondées. 
Lesautres ne font pas fimples, mais/oar- 
nies de fibres. très-courres. Ee bois & 
l'écorce des unes & desautres branches, 
font fibrés , fermes & plians., de couleur 
rouffe foncée .. d’une faveur acerbe. 
_ Le tronc de cer arbre eft très-droit , 
fimple, fans branches , totalement cy- 
Hindrique, un peu moins gros vers fon 
fommet ; de arofleur & de longueur diffé: 
rente felon En âge; mais le plus haut- 
furpañle à peine huit brafles. H n’a point 
d'écorce; mais if eft garanti ,lorfqu'ile 
FA ,. par des. queués de branches feuil- 
ées , qui reftent après qu'on les a cou 
ées, & que Fon appelle branches tail. 
Ês couttes, où chicots, & qui font pla 
cées fymétriquemeñt, yen ayant tou- 
jours fix autour du tronc; de forte que: 
les fix qui font au deflus, répondenr à 
Fendroit des. interfkices qui fe trouvent. 
entre les queues des Branches: inférieu- 
res. Mais lorfque là vieillefle-ou l’injure- 
du tems les fait comber, la fuperficie dw 
tronc eft nue, rude-au toucher, de cou- 
leur fauve, & encore marquée des im 
preflions de l'origimeæ des Branches: 
‘#euillées , de [a même maniére que Ix 


sige du Choux pommé;lorfque fes feuilles: 
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font tombées. La fubitance intérieure. 
depuis le fommet jufqu’à la racine, eft 
compofée de fibres ss regnent dans tou 


te la longueur, épaifles, ligneufes, fermes, 


lgeres cependant, & fi peuunies entem- 
ble-par fe moyen-d’une matiére fongueu- 
fe; qu'on peur les féparer même. avec 
les doigts. C’eft pour cela que le tronc de: 
cet arbre eft dicile à couper ,. n'ayant 
point de folidité. Les troncs: qui n'ont 
qu'un:an,, n’ont point de moëlle : mais: 
à la place une efpéce de nerf ligneux , 
qui Ë trouve au milieu, beaucoup plus: 
gros & plus ferme que les autres fibres 
aufquelles il eft fi peu adhérant, qu'on: 
Pen fépareaifément avec les‘ongles, Dans: 
les jeunes troncs toute la: partie inté-- 
rieure: eft molle ,. bonne à manger , & 
femblable à de la moëlle; dans-ceux qui: 
fonr plusavancés il n'y a ue le fommer,, 
& dans les vieux troncs il n’y a queles- 
Boutons:-du fommet où fe trouve cette: 
moëlle:, dont la fubftance eft très-blars- 
che; téndre’, charnue, caflante , dou 
geâtre & favoureufe: C’eftpourquoi Îles 
Perfes l'appellent Mzzff fer; c'elt-à-dire;, 
Moëlle dé la rête. Diofcoride lui donner 
le nom de: E’yr4p8 or, qui fignifie Moëlle ;: 
Æhéophrafte & Galien: le nomment: 
5° pps, c'oft.à-dire:,, Cervens:. Éort- 
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qu'on coupe cette moëlle , l'arbre meurt: 
car elle eft le germe des nouvelles pro- 
ductions, & le principe des branches 
qui doivent naïtre. RES 
. Le Palmier eft toujours terminé, par 
une feule tête, quoique Théophrafteaf- 
fure, A. PL L. 2.6. 8.que dans l'Esypte 
ilken a quelquefois plufieurs , favoir, 
lorfqu'autour, de cette tête il croit 
contre l'ordinaire un ou deux rejettons,. 
qui grofliflent .& fe fortifient par la né- 
gligence du propriétaire de ces arbres. 
La têre, felon les différens états de l’ar- 
bre, eftcompofée au moins de quarante 
branches feuillées, & de 80.au plus, qui 
font un bel effet, & qui font placées en 
rond ;.ce qui arrive pas aux autres ar- 
bres. Car au fommet du tronc fe trouve 
un grand bourgeon conique , de deux 
coudées de longueur ; grefle , terminé en 
\ pointe , & compofé de branches feuil. 
ces prêtes à fe déveloper ; dont celles 
qui font à l’intérieur, & qui ne font. pas 
encore totalement épanoulies, l'entourent 
imimédiateiment , & font.de la même 
longueur ; au deffous defquelles font plu- 
fieurs autres branches, qui ont acquis 
leur longueur naturelle , difpofées alter- 
nativement, & qui s’écartent de plus er 
plus du bourgeon; de forte que les der 
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niéres & les plus anciennes font cour- 
bées.en arc vers Fhorifon : au deffous 
de ces derniéres il y en a fouvent de 
vieilles qui font fanées, & pendantes, 
fi on a négligé de les couper, Des aiflel- 
les des branches feuillées fortent des 
grapes branchues , qui ont chacune leur 
fpathe ou envelope, & qui portent des 
‘+ dans le Palmier mâle, & des fruits 
dans le Palmier femelle. 

. La branche feuillée eft très-grande, 
longue d'environ trois brafles , compolée 
de feuilles femblables à celles du Ro- 
feau, difpofées fur une côte de chaque 
côté dans toute la longueur. ( 
.… Cette côte a trois braffes de Iongueur: 
elle eft d’abord large & applatie vers 
. fon origine , & diminue infenfiblement 
juiqu'à fon extrémité ; elle eft verte, 
life, luifanre & jaunâtre à ‘fa bafe, 
 lorfquelle eft vieille ; convéxe:en deflus, 
concave en deflous vers: fon origine, & 
comme creufée en goutriére dans le refte 
de fa longueur. Elle eft de même fub- 
flance quelle tronc, mais plus légere & 
_ moins compadte , .eritremêlée de’ fibres 
plus blañches & plus déliées. | 

= Onpeut confiderer dans larcôte trois 

parties ; l’une qui en eft la bafe ; Fautre : 
- qui eft nue, & la derniére qui eft char+ 
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gée de feuilles. La bafe eft la partie in= 
férieure de la côte; elle eft ‘attachée & 
pofée fur [e tronc en maniére d’écaille x 
que une figure à peu près triangulaire, 
oblongue, concave intérieurement ; & 
convéxe extérieurement. de [a longueur 
d’un demi empan, & large de neuf peu- 
ces , épaifle de deux pouces, mince fur 
les bords, terminée par un grand nom- 
bre de a en mauiére de 
tiflu, qui fert & réunir & lier enfemble: 
les deux bafes: voifines , & qui recouvre 
les bafes des côtesintermédiaires du rañgr 
füpérieur | de ‘forte qu'il n'en paroïit 
qu'une petite portion à découvert. Ea 
_ partie nue qui s'étend depuis la bafe ju. 
qu'aux premières feuilles, & qui s’écarte: 
du tronc , eft cette portion:qui refte après: 
là premiére coupe ,. & qui dans la feconde: 
eft retranchée par ceux qui culrivent les 
Palmiers avec foin, de peur qu’elle re 
retienne leau de la pluie. Pline appelle: 
gette partie du nom de Pollex, qui figni- 
fie Chicor. EMe eft longue d’une coudée 
épailfe d’un pouce, large de trois par le- 
bas, & d'environ deux dans le refte de: 
fon étendüe.. Ea derniére partie de l& 
. cte-eft [ongue, diminuant infenfible- 
ment de groffeur , bordée d’abord dés: 
deux côtes d'épines,, & chargée enfuise- 
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dans toute fa longueur de feuilles. 

Les épines font les jeunes feuilles: qu£ 
fortent de chaque côté de la côte s les 
ré font courtes & plus écartées + 
es autres font plus longues: & plus près: 
Jes unes des autres, jufqu'à ce qu'ayant 
acquis la longueur d’une coudée elles: 
prennent peu-à-peu la forme de feuille. 
Ces épines font de la figure d’un cone 
irrégulier & anguleux, épailles. dures & 
en quelque façon ligneules : leur fuper— 
ficie eft luifante, & d’un verd tirant fur 
le jaune pâle; creufées en goutiére à là 
face fupérieure; leur pointe eft arrondie: 
& brune ; & enfin elles s'étendent & £: 
changent peu-à-peu en feuilles: 

Ces feuilles durent toujours; elles font 
ailées, de la figure de celles du Rofeau , 
en très-grand nombre, courtes d’abord 
& enfuire fongues d’un empan,. & Bien. 
tôt après beaucoup plus lonoues, placées: 
jufqu’à l’extrémité de la côte ss ter 
minée par une pointe. Elles font foute_ 
nues fur desefpéces de queues , écartées: 
les unes des autres d’un demi-pouce d'in. 
tervalle, ligneufes, épailles, de la lon 
gueur d'environ un pouce, dé figureirréz. 
guliére & prefque quarrée ,. fortement- 
attachées à la côte, dont omne peut les 


arracher qu'avec violence. Ces-fenilles 
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font firuées obliquement fur une même 
ligne, & alternativement ; elles font lon- 


gues d'environ une coudée., larges de 


deux pouces , de la figure de celles du 
Rofeau, fort pointues , pliées en deflus 
par le milieu dans toute leur longueur, 
d'un verd pâle des deux côtés, un peu 
canelées.. De plus elles font dures , ten- 
dues , roides, féches, ayant des nervures 
grofles & fermes dans toute leur lon- 
gueur, < ! 
. L’envelope que nous avons dit qui 
étoit en forme de réfeau, eftrude, wrof- 
fiére, compofée de fils inégaux, épais, 


anguleux , un peu applatis, roides, & 


comme de l’étoupe ou du gros chanvre, 
laquelle repréfente par fa figureune nafle 
par la. grofliéreté de l'étoupe , & par 
fon ufage une bande. Dans les jeunes 


Palmiers, & furtout autour des branches 


feuillées du fommet , cette envelope eft 
d’un jaune foncé, épaifle, & large d’un 
empan :. dans les vieux Palmiers , & fur- 
tout autour des vieilles branches feuil- 
lées , elle eft d’un roux noirâtre, ufée & 
moins épaifle ; elle eft utile & fert d’or 
nement à ceux-là, mais elle nuit & dé: 
figure ceux-ci. Cette efpéce de bande n'eft 
pas unique , il y en a à proportion de la 


quantité des branches feuillées; de forte. 


im 
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qu'onen trouve trois, quatre où cinq 
entrelafiées enfemble. Car les rangs des 
branches feuillées étant fort près les uns 
des autres ; il eft néceflaire que ces ef. 
péces, detoiles fe multiplient, & qu’elles 
en embraflent beaucoup de celles qui 
font immédiatement au deflous. C’éftce 
 qu'ileft aifé de voir à la partie fupérieure 
.… destroncs :; car dans la partie inférieuré 
ces toiles fe féchent,:elles tombent avec 
leschicots, après y être refté long-temis 
déchirées & pourries par la nésligence 
. des payfans, On peut mefurer la longueur 

& la De de chaque réleau , par l'in- 
terftice des bafes des branches feuillées , 
dont les bords font unis enfemble par ce 
_ réfeau : il eft compolé de trois rangs de 
fibres paralléles, dontles deux extérieurs 
_ renferment le troifiéme comme une tra- 
me, & le coupent par le plan oblique de 
leurs fibres, qui ne font pas entrelaflées 
comme de la-toile, mais qui font unies 
enfembles par: de minces cheveux fem- 
blables à la toile d’araignée. Le fommer 
.€ft furtout garni de ces fortes de réfeaux, 
qui affermiffent en quelque maniére & 
mettent à: couvert des injures extérieu- 
_res les bafes:, non-feulement des bran- 
.Ches feuillées,, mais encore principale- 
ment celles des jeunes grapes. 
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Le Palmier qui naît de lui-même des 
racines d’un autre , comme dans fon feit 
maternel, commence à donner des fruits 
quatre ans après qu'on la tranfplanté 
lorfque le terroir eft fertile ; & fix ou 
fept ans après, s’il fe trouve dans un lieu 
ftérile : mais celui qui vient d’un noyau, 
eft bien plus tong-tems à donner du ie 
Le Palmier ne porte des fruits qu’aw haut 
de fon tronc, aux aïflelles des branches 
feuillées , qui font garnies de grandes 
grapes , en forme de balays; fefquelles 
étant encore jeunes , font renfermées & 
envelopées chacune dans une gaïîne pref. 
que coriace. | | 
: Les Romains donnent le nom de Sp2 
dix À ces grapes , & celui de Sparha à 
Jeurs ecloges ;mots qu'ils ontemprun 
tés de la langue Grecque. Onne fauroit. 
diftinguer par Fextérieur la grape du Pal- 
mier mâle, d'avec celle du Palmier fe-A 
melle, lorfqu’elles :font encore cachées 
dans leurs gaïnes ; car ces gaines ont læ 
même figure.: & ce qu'elles. contiennent 
alors, eft très-blanc intérieurement, life 
& luifant de toute part extérieurement 2 
& forme une efpéce de Truffe folide , de 
la figure de [a gaïîne ; lequel corps fotide 
_eft compofé des petits bourgeons & dé 
feurs pédicules encore fort tendres , chart 
aus & bons à manger. 


: 
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Les Palmiers, foit mâle, foit femelle. 
gardent l’ordre fuivant dansla production 
de leurs différentes fleurs. Au commen- 
cèément du mois de Février, & peut-être 
plutôr, ces arbres pouffent leurs boutons 
dans les aiffelles des branches feuillées : 
favoir ,des fpathes droites appuyées fur 
Je tronc par leur face applatie, mais en 
core cachées fous le réfeau, ou envelopées 
“des branches feuillées; d’où ces fpathes 
fortent & croiflent peu-à-peu, & grof- 
fiflent tellement Let quantité de fans 
qu'elles portent , que le mois fuivant 
elles s’entr'ouvrent dans leur longueur ,. 
&c laiflent fortir ce corps folide qui ref 
femble à une Truffe, par cette fente qui 
ft à lun des côtés, & rarement dans 
tous les deux ; lequel étant ainfr déga 
gé de fon envelope , prend bientôt k 
figure d’une grape compolée d’un. très 
grand nombre de pédicules, qui foutien. 
nent Îles petites fleurs dans le mâle , & 
"des efpéces de petites prunes dans le Pal. 
mier femelle, placées dans toute la lon- 
gueur fans ordre & féparément. Les: 
leurs fervent à rendre fécond le Pal. 
mier femelle , dont les fruits müriffene 
fentement, & feulement dans l’efpace de 
cinq mois. Les fpathes durent peu de 
-tems, elles { fanent & fe féchenr, & 
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doivent être retranchées par ceux qui 
cultivent foïgneufement ces arbres , -& 
qui. veulent leur conferver une forme 
agréable. Les jeunes arbres & ceux qui 
font fort vieux , ne donnent qu'un petit. 
nombre de grapes ; mais ceux qui font. 
dans leur vigueur, en donnent huit ou dix, 
La fpathe à la figure d’une mañle li: 
 gneufe ; fa furface externe eft couverte 
d’un duvet mollet, épais, très-court ,de 
couleur roufle foncée; lequel étant en- 
levé, elle paroït d’un beau verd-gai: fa 
 furface intérieure eft blanche, lifle, hu- 
mide, & en quelque façon muqueufe, 
Sa fubftance eft femblable à celle d’une 
écorce ; elle fe partage en fibres , elleeft 
un peu fillonnée : elle eft pliante, lorfqu’el- 
le eft féche, & femblable à du cuir ; de 
Fépaifleur d’une paille d’Avoine , plus 
mince dans fa partie convéxe que dans 
tout le refte, & plus dans la fpathe fe 
melle, que dans la mâle, Cette fpathe 
eft compofce d’un tuyau & d’un ventre, 
_ Le tuyau qui recouvre la queue de la 
pepe: eft applati, recourbé à caufe de 
a péfanteur du ventre, de la figure d’un 
fourreau de cimeterre , long d’une cou- 
dée, ( un peu plus court dans le tuyau 
femelle, ) de la grofleur du. pouce , de 
trois pouces de largeur. Le ventre aune 
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coudée de longueur , plus d’une palme 
de largeur , trois pouces d’épaiffeur, lorf- 
qu'ileft prêt à s'ouvrir ,convéxe des deux 
côtés , terminé par une pointe moulle , 
ayant un bord tout-autour , large d’un 
pouce , folide, de fubftance caflante ; 
aigu, tranchant, La fuperficie intérieure 
eft concave, blanche, lille & égale, 

La grape mâle eft parfemée d’un orand 
nombre de petites fleurs : elle porté deux 
cens pédicules, dont les plus courts fup- 
ne 40. petites fleurs ;les moyens 60, 

es plus longs 80. Ces petites fleurs font 
moins grandes que celles du Muouet , 
oblongues , à trois pétales | d’une cou. 
leur blanchâtre , tirant fur le jaune pâle, 
& d'une odeur défagréable ; elles n’ont 
point de pédicule propre, mais un prin- 
cipe charnu de couleur herbacée, Les 
pétales de ces petites fleurs font droits, 
oblongs, concaves , terminés en pointes 
moulles , pleins de fuc , éharnus, fermes. 
Les étamines font velues , roides, très 
courtes , blanchâtres , terminées par de 
petits fommets remplis de poufliére très- 
fine. | RE | 

Sur # fin du mois de Février & au 
commencement du mois de Mars, les 
fpathes fe rompent, les grapes femelles 
paroiflent d’abord ; & peu de-jours après 
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ayant quitté leurs envelopes , elles font 
nues , portant les embryons des fruits en- 
velopés de deux petites membranes ou 
petits calyces, dont l’un eft extérieur & 
plus court, & l’autre eft intérieur, qui 
envelope immédiatement le fruit pre{- 
que tout entier. L'un & l’autre calyce 
aun bord inégal &une fuperficie un peu 
zude. Ces embryons font en très-grand 
nombre {ur une grape ; ils reflemblent 
aux grains de Poivre pour la groffeur &z 
da rondeur ; leur fuperficie eft luifante 8 
blanche ; leur goût eft acerbe. Dans le 
mois de May , ces fruits acquiérent la 
groffeur de nos Ceriles , & ils font d’une 
couleur herbacée. Au commencement de 
Juin , ils reflemblent à des Olives pour 
da figure & la groffeur : leurs offelers fe 
durciflent , & leur chair perd de fon hu- 
midité , & devient plus folide: mais le. 
goût & la couleur ne font point changés. 
fls meuriflent dans le moîs d’Août : ilsne 
s’amolliflent pas dans toute leur fubftan. 
ce ; mais ils acquiérent d’abord , le plus 
fouvent à leur extrémité , une tache molle 
comme celle d’une Pomme qui fe pour- 
it mcette tache s'étend peu- drpeu; &c 
toute la fubftance qui étoit verte , 
change en peu de jours en une pulpe 
fort. UC£ RTS 
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: Cesfruits mûrs, ou ces Dattes, ont le 


plus fouvent la figure des glands de Ché- 
ae 3 mais elles font plus grofles ordinai- 
rement, revêtues d’une pellicule mince, 
tranfparente , luifante , de différenre cou- 
leur;felon cellede la pulpe. Elles contien- 
nent beaucoup de chair, grafle, pulpeu- 
fe, d’un goût vineux ,très-douce, peu at- 
tachée à fon noyau, dontelle eft féparce 

une petite membrane blanchâtre , 
tendre, molle comme de la foie, & di- 
vifée en plufieurs pédicules. Le noyau 
eft folide comme de la corne, dur .& 
ferme; fa fuperficie eft de la couleur des 
pepins de Raïfins, ou d'un gris an oO 
moins délayé. fntérieurement, la fubftan- 
ceeft panachée , à peu près comme la 


… Noix Mufcade; defigurelongue, & quel. 


quefois :en toupie , recourbée , convéxe 


- d'un côté ;&r égale &:partagée de l'autre 


dans fa longueur par un filon. La)face 


convéxe eft marquée d'une petite ligne 


 fuperficielle ; quis'érend dans la longueur 


3 


mitoyenne , au milieu de laquelle on voit 
an point ou une efpéce de nombril, qui 
£ontient un cartilage blanc, lequel péné- 
tre jufqu'au milieu de la fubftance du 
noyau, & eft la plantule. La moëlle qui 
eft dans ce noyau, n'eft pas telle que Raï 


d'a crû ,|nbtelle qu'il s’eft perfuadé qu'on 
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pouvoit la retirer lorfqu'on l’a amolli 
dans la terre. EEE traehet 
- Le Palmier fe plaït dans les pays brû- 
lans & dans une terre fabloneufe & limo- 
neufe | lésere & .nitreufe. Il s’éleve du 
noyau ou des racines d’un autre Palmier. 
Lorfqu’on {éme des noyaux , il en naît 
des Palmiers mâles & femelles : mais lorf- 
qu'on plante des racines , les Palmiers 
qui naïflent , fuivent le fexe de leur mere 
racine. Il aime les plaines arrofées par 
l'eau de fontaine , ou par l’eau de puits: 
au défaut de la premiére, que l’on dé- 
tourne & que l'on fait venir dans les 
rangs de ces arbres, lorfqu'il eft à pro-. 
pos. 1: | Lib: tre 4 
” On plante dans la terre au Printems, 
oudans quelque faifons que l’on veut, 
les jeunes poules de deux ou de trois ans, + 
&ona foin de les arrofer pendant l'Efté, » 
‘Onextirpe celles: qui pullulent autour du” 
æroñc du Palmier. On a grand foin d’en* 
“ôter les teignes, les fourmis & les faute. 
relles. Ces fortes d’infeétes font fort nui-" 
fibles à ces arbres. Lorfqu’ils font en” 
état de porter des fleurs & des fruits," 
ceux qui les cultivent , doivent travailler" 
tous les ans pour les rendre féconds: 8c# 
en retirer beaucoup de fruits. C’eftpour.” 
quoi fur la fin de Février ils cueillencaus 
fommet 
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fommet de l'arbre les fpathes mâles rem. 
plies dé fleurs propres à rendre fécondes 

es grapes femelles. Ilsouvrent ces fpa- 
thes mâles dans leur longueur; ils en ôtent 
les grapes , dont les fleurs ne font pas 
encore épanouies ; ils partagent ces gra 
pes ende petites baguettes fourchues au 
tant qu’il fe peut , parceque cette feu 
eft plus commode pour l’ufage qu'ils en 
veulent faire , & ils les placent fur les 

tapes femelles. Les uns au ces 
4 uettes encore vertes , & les placent 
auflitôt fur les grapes femelles qui com- 
mencent à paroitre : d'autres féchent au- 
paravant ces baguettes & les gardent juf. 
qu'au mois de Mars , tems auquel les 
matrices font toutes ouvertes ; & de- 
Miennent fécondes par la feule & même 
opération. Ils placent tranfverfalement 
ces baguettes fourchues , au milieu de la 
grape femelle ; ou bien ils les attachent 
de tes que les vents ne puiflent pas 
les emporter, mais de forte qu'elles y 
 téflent quelque tems, jufqu’à ce qu'elles 
ayent communiqué toute leur vertu aux. 
grapes femelles, & que les jeunes em- 

ryons ayent acquis de la vigueur, étant 
couverts de la pouffiére féminale des pe- 
tites fleurs dont font chargées les baguet. 
tes fourchues. Les habirans des deferts 
Tom. III, D | 
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réitérenc quelquefois cette opération £# 
mais les Perfes & tous les Arabes {e 
contentent d’en faire une feule avec foin, 
Les grapes femelles deviennent encore: 
fécondes fans le fecours de l’homme, par 
le moyen de l'air quitranfporte la pouf 
fiére féconde du Palmier mâle fur le Pal 
mier femelle qui n'en eft pas éloigné, 
Ainf, quoique ceux qui cultivent les Pal. 
miers, diftribuent ces baguettes fur tous 
les Palmiers femelles, ceux qui font aus 
tour des Palmiers mâles, reçoivent en- 
core fans le fecours de l’art la pouffiére: 
des fleurs. 

Ce que nous venons de dire en abregé! 
fur la maniére de rendre les Palmiers fé- 
conds, eft fuffhifant : il faut parler main ! 
tenant de la récolte des Dattes, de la. 
maniére dont on les féche, de leur ex) 
preflion & de leur confervation, | 

Lorfque les-Dattes font mûres, on ent | 
diftingue trois clafles, felon leurs trois 
degrés de maturité. La premiére eft de 
celles. qui font prêtes à mürir, ou quile 
font à leur extrémité : la feconde con 
tient celles qui font müres jufqu’a envi 
ron la moitié : la troifiéme renferme 
celles qui font entiérement mûres, On 
doit cueillir ces trois claffes en même 
gems , de peur qu'elles ne fe meurtrifleng, 


LP 
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ën tombant d’elles-mêmes ; on né peut 
pas différer de cueillir celles qui font 
entiérement mûres ; & les autres qui font 
auf mûres que les premiéres , en 
deux ou trois jours, tomberoïient fi on. 
n'avoir foin d'en faire la récolte. Les 
payfans montent donc au haut des Pal. 
miers, & cueillent avec la maïnles Dattes 
qui font parvenues à l’un de ces trois de 
grès de maturité, & ils laiflent fur l'arbre 
celles qui font encore vertes, pour les 
cueillir une autre fois. Quelques-uns {e- 
couent les grapes , & font tomber les 
Dates dans un filet qui eft au deffous ;, 
cette-maniére de faire la récolte des Dat- 
æes s'obferve pour les Palmiers qui font 
es moins hauts. On fait la récolte des 
Dattes en Automne en deux ou trois fois , 
juiqu'à ce qu'on les ait toutes recueillies 
dans l'efpace de trois mois. | 

* On fait trois clafles de ces fruirsM, 
{elon les degrés de leurmaturité, &onles 
expolfe au foleil fur des nattes faites de 
feuilles de Palmier , pour achever de les’ 
fécher. De cette maniére elles devien- 
nent d'abord molles, & fe changent en 
pulpe : bientôt après elles s'épaifliflent 
de plus en plus:, jufqu'à ce qu'elles ne 

#oient plus fujertes à { pourrir. Leur 
humidité abondante fe diffipe ; fans quoi 
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on ne pourroit les conferver fi facilement: 
au contraire elles fe moïfiroient & de. 
viendroient aigres. É 
Voici la maniére de conferver les Dat- 
tes, Après qu'elles font fechées, ou on 
_les met au prefloir pour en tirer le fuc. 
mielleux, & on les renferme dans des 
outres de peaux de chévres, de veaux , 
de moutons, dans de longs paniers faits 
de feuilles de Palmiers fauvages en for. 
me de facs; ces fortes de Dattes fervent 
de nourriture au peuple: ou bien , après 
en avoir tiré le fuc, on les arrofe encore 
avec ce même fuc avant que de les ren 
fermer : ou enfin on ne les prefle point, 
& on les renferme dans des cruches avec. 
une grande quantité de fyrop ; ce font 


celles-là qui tiennent lieu de nourriture 


commune aux riches, Tous ces différens 
fruits s'appellent parles Médecins Latins, 
Caryote, & parles Grecs Dosvsmo- Ex ayer 
mots qui fignifient fimplement Dattes ,: 
par o ils les diftinguent de celles 
qui font féches & ridées, que l’on ap. 
porte de Syrie & d'Égypte en Europe ;. 
lefquelles ont été fechées fur l’arbre mê., 
me, ou que l’on a cueillies lorfqu'elles. 
éroient prêtes à meurir , que l’on a pers 
cées Bear & fufpendues, pour les faire 


fécher, ' 
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Après avoir fait la récolte de ces Dat 
tes, & les avoir fechées de la maniére que 
nous venons de le dire, on en tire pat 
lexpreflion un fyrop qui tient lieu de 
beurre, étant gras & doux, & qui fert de 
fauce & d’aflaifonnement dans les nour- 
ritures. On tire ce fyrop de plufieurs 
façons. Car les uns mettent une claye 
d'ozier fur une tabledé pierre ou de bois 
inclinée , & font un creux au plancher 
pour y placer un vafe de terre, propre 
à recevoir le fyrop. Enfuite ils chargent 
ces clayes d’autant de Dattes féches qu'el- 
les en peuvent contenir ; lefquelles étant 
preflées par leur propre poids, & mace- 
rées pendant Gare jours par la cha- 
leur, (caron bit cette opération en plein 
air , ) laiflent échaper Éebh de li- 
nt qui coule dans le vafe de terre. 
eux qui veulent avoir une plus grande 
quantité de fyrop , ferrent de tems en 
tems les clayes avec des cordes, & met- 
tent deflus de grofles pierres. Ces Dattes 
étant ainf dépouillées entiérement ou de 
la plus grande partie de leur miel, font 
tenfermées dans des inftrumens propres 
à les conferver.. On réitére cette opéra- 
tion , jufqu'a ce qu'on ait exprimé le fuc 
de toutes les Dattes. Les Bafréens & les 
autres Arabes, qui ont une plus grande 

| D iij 
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quantité .de Palmiers, ont bien plurôë 
fait : car à la place de prefloir, ils le fer. 
‘vent de chambres ouvertes par le haur.. 
plancheïées, ou couvertes de plâtre bat- 
tu, dont les murailles font enduites de 
mortier , qu'ils recouvrent de rameaux 
pour éviter la malpropreté. Ils y por- 
tent toutes les Dattes qui font devenués 
aflez molles en fe féchant, & ils en re- 
tirent le fyrop,qui tombe dans desbaflins 
‘qu'ils ont pratiqué au deffous:fi la quan 
cité de fyrop nerépond pas a leurs.defirs., 
ils sapee de l’eau bouillante fur ces 
Dattes, afin de rendre plus fluide le {ue 
mielleux & épais qu'elles contiennent. 
Ceux qui habitentles montagnes 8: qui 
n'ont pas de Palmiers., tirent le fyrop 
d'une autre maniére. Ils pilent les Dat- 
ges queles habitans du pays des Palmiers 
‘ont déja fait pañler au prefloir ; ils les 
font bouillir dans une grande quantité 
d'eau, jufqu’à ce qu’elles foient réduites 
‘en Rue , dont ils ôtent les ordures, & 
qu'ils font bouillir jufqu’à la confiftence 
de fyrop , lequel n’eft pas comparable 
pour la bonté à celui que l'on retire par 
POLE des clayes. 

Les payfans qui habitent les lieux où 
‘viennent les Palmiers , emploient leurs 
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troncs à la place de pieus & de poutres, 
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#our foutenir le toit & fervir de charpente 
à leurs chaumiéres: ils ferment tout le 
xefte grofliérement avec des branches 
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feuillées de Palmier, fans clous, fans 


. régle, fansart & fans induftrie. Le Palmier 


leur fournit encore les meubles néceffai- 
res. Ils font des fagots avec les branches 


feuillées;des balais avec les grapes,des va- 


fes & des plats avec les fpathes ou envelo- 
pes , aufquelles ils donnent la figure qu'ils 
veulent , & ils font.des cordes très-fortes 
pour leur matine avec les hampes des 
grapes , & même des chauflurés, 

On prépare différentes fortes de nout- 
riture des différentes parties ‘du Pal- 


. mier. La moëlle de fon fommet, queles 


-Grecs je RU e’yéganas, 8 même les 
tendres branches feuillées qui font en 
forme de -cone au fommet des jeunes 


 Palmiers , fourniflent une nourriture 


 très-délicate. Les jeunes grapes mâles 


ou femelles de fa longueur d'unepalme, 
ne font pas moins bonnes à manger, & 
ne le cédent point aux autres confitures. 


On peut manger toutes ces parties où 
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crues ou cuites avec de la viande.de mou- 
ton. Je ne parlerai point des confitures 
que l’on en peut faire: mais les Dattes 
elles mêmes furpaflent routes ces prépa- 


\ rations, & elles fourniflent uné diverité 
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de mets qui font fort agréables. Car dans 
PEfté les Dattes prefque vertes .& récen- 
tes, & dans les autres faïfons les Dattes 
féches & dont on a exprimé le fuc, fer- 
vent à raflafñer le peuple , qui les aime 
à caufe de leur douceur onétueule , de 

‘leur mollefle , de leur couleur, de leur 
goût & de leurs autres qualités foit na- 
turelles, foit celles qu’on leur donne par . 
les différens degrés de ficcité , & les: 
différentes maniéres de les confire & 
‘d'en exprimer le fuc. Elles fourniflent 
un aliment qui ne Re pas l’eftomac | 
par le poids ou par le long féjour, & : 
qui ne trouble point la tête par une va- 
peur qui enyvre : c'eft une nourritu- 
re très - falutaire & fort temperée pour ! 
ceux quine boivent que de l’eau. Mais # 
lorfqu’elles font féches, elles font plus « 
fermes &difhciles à digerer.On fait bouil- " 
Jir les offelets pour les amollir , & ils fer- 
vent de nourriture aux bœufs que l’on fait 
repofer. Le peuple fe fert du Syrop de” 
Dates en guife de beurre pour la pa-» 
tifferie, pour aflaifonner le Ris & la fines 
farine lorfqu’on veut fe régaler dans lesu 
feftins, & les jours de fêtes. r à 

Les Anciens, felon le témoignage des 

Strabon & de Diofcoride, jettoient de” 

Peau fur les Dattes pour les faire fer-1 


an 
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menter & en virer du Vin;'ce que l’on 
fait encore dans la Natolie , rarement à 
Ja vérité & en cachette , parceque cela 
€ft févérement défendu par la religion de 
Mahomer. Mais on en diftille plus {ou- 
ventun efprit; & quoiqu'il foit auñli dé. 
fendu, on le fair paller fous le nom de 
reméde pour foulager les crudités & les 
coliques d’eftomac : & afin de mieux gué= 
tir ces maux, les gens riches ajoutent 
avant la diftillation, de la Squine, de 
PAmbre & des Aromates:maisle com 
mun du peuple y met de la racine de 
Réglifle, & del Abfynche de Perfe , ou de 
la petite racine du vrai Jonc odorant,ou 
dela Sementine de Turquie ou de Perte. 

® Le Palmier a renfermé fes vertus 
médecinales dans fes fruits. La prin- 
cipale eft leur légere aftriction. L’ex- 
périence a appris que c'eft par cerre 
vertu que les Dattes rendent les forces 
à l'eftomac , arrêtent les flux de ventre, 
fortifient les inteftins, la matrice & le 
fétus. C'eft à cette même vertu que l’on 
doit rapporter tous les bons effèts que 
Médine les Dattes appliquées exté- 
rieurement., C’eft par le bienfait de leur 
douceur temperée par leur aftriction 1 
qu'elles fecourent fi efficacement dans 
les toux: car c’eft par une douce coagu- 
D v 
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Jation qu'elles remettent fous l’obéiffan | 
ce de la nature les humeurs trop fluides, 

âcres & errantes quicaufentles catarrhes,. 
.& les rendent propres à être jettées hors. 

de la poitrine fans.de grands efforts, en 

dérergeant doucement & en adouciflant … 
les organes du poumon, C’eftpourquoi | 
on fait entrer les Dattes dans [a décoc- 
tion pectorale , le Syrop d'Hyflope, le- 
Syrop réfomprif, les efpéces appellées: 
Diathamaron de Nicolas, le Looch de: 
fanté, &autres remédes employés dans: 
notre pays. C'eft à cette même vertx 
qu'on doit rapporter tout le fecours que: 
les Dattes procurent aux reins ou à la 
veflie. Les Dattes conviennent fort bien: 
avec les purgatifs. On les emploie en 
aflez grande quantité dans l'Eledtuaire- 
Diaphénic, que Mélué appelle reméde de: 
fanté afin qu’elles adouciflent la vio-\ 
fence de la Scammonée, & qu'elles dé- 
tergent & emportent la pituite attachées 
aux inteftins dans la colique. Elles en-- 
trent auffi dans le Diaphénic folide. So: 
Jenander recommende les Dattes pour 
guérir la goutte. Joelius en tire une 
Buile dont il fait froter l'anus qui eft 
tombé, & les parties du corps qui font: 
excoriées. Lecommun du peuple emploies, 
læpuloe des Dattes pour tirer lesécailles, 
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& les épines des piés. Forefte dit que les 
offelets ou noyaux étant pilés & réduits 
en poudre provoquent l'accouchement. 
Rivicre fait avaler dans l’incontinence 
d'urine la cendre de ces mêmes noyaux 
galcinés. Quoique toutes ces vertus faf- 
fent l'éloge des Dattes, cependant elles: 
font en mauvaife réputation auprès de 
quelque-uns; parceque ceux qui enman- 
gent fouvent, font attaqués de maux de 
tére ,& que leur vüe en fouffre beaucoup. 
Fl faut avouer que tous. ceux qui fe nour- 
rillent de Ris & de Dattes, qui couchent 
à la belle étoile & à. la rofée, & qui font: 
accoutumés à fe baigner fouvent, font 
fujets aux maladies des yeux. Maïs pour- 
quoi blâmer les Datres fous ce prétexte, 
puifqu'il y a tant d’autres. caufes en me-- 
me tems qui peuvent procurer ces Ma» 
dies ? Tout ce que nous venons de dire 
eff tiré de Kempfer , amæn. exot. falci- 
eul. v. ] 

Le Palmier Dattier vient de lui-me. 
me dans l'Afrique, où il produit beau-- 
coup d’excellens fruits , aufli-bien. que: 
dans la Judée, la Syrie & la Perfe. On 
le cultive dans la Grece, dans l'Italie & 
dans les Provinces méridionales de Læ 
France: mais. il y produit rarement des: 
Æruics; & ceux qu'il y produit, neme:x- 

vi 
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riflent jamais, ce qui vient peut-être de 


ce qu'il n’y a pas de Palmier mâle. 


. Les Dattes contiennent un fuc vi£- 


queux & doux comme le miel , ce que 
lFon connoît facilement par le goût & 
par la décoction que Fon en fait dans 
Veau, laquelle s’épaiflit & aquiert une 
confiftence mielleufe, Si on fait fermen- 


ter cette décoction , elle fe change en vin: 


& enfuite en vinaigre. 

Les Egyptiens & les peuples d’Afri- 
que ont coutume de manger des Dattes : 
c'eftune nourriture Pr 


ne font pas encore müres, elles font af. | 


tringentes : quand elles font bien mûres, 
outre leur faveur douce & vifqueufe , elles: 
ont encore une douce aftriction, & font 


une nourriture affez bonne; elles font w 
même utiles à l'eftomac & à la poitrine. 


Cependant fi on en mange une trop 


grande quantité, elles fe digérent diffici.. 
ment dans l’eftomac, elles caufent le mal 
de tête, & elles excitent des coliques 


d'inteftins dans quelques-uns. Elles en. 


gendrent un fuc épais & vifqueux , qui. 
caufe des obftruétions dans le foie, Ja 


rate & les autres vifcéres ; & le trop: 


Jono ufage que l’on en fait, fait naître 


D 


portes la cachéxie mélancholique. On. 
es vante prifesen aliment, commeutiles# 


PR 
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à caufe de leur douce aftrition, & de 
leur vifcofité, dans les pertes de fang des 
femmes ; dans les hémorrhoïdes , les cra- 
_chemens de fang, les maladies de l’efto- 
mac & les dyflenteries. | 
On emploie fréquemment les Dattes 
avec les Jujubes, les Raïfins fecs & les 
Figues , dans les décoétions pectorales. 
JR. Dattes donc aura ôté les noyaux, 
Rx, 
Figues , n°.vj. 
Réglifle ratiflée & écrafée,  3ij. 
Ris mondé & lavé, j. 
F. bouillir {. 1. dans fbiv. d’eauclaire 
réduire à fbiij. Paflez , & faites pren- 
dre cette liqueur par verrées. 


ASRUPHIONLE DIE 
Des Jujubes. 


Es Jujubes, Jususz & ZizyrmaA : 

Off. ZiGuga , ZinCuga , 8 Zirlugx. 
Grac. recent. HANAB, Avicen. HUNEN 
& Zurarzer, Serap. font des fruits que 
l'on fait un peu fecher au foleil, ridés , 
de la figure & de la grandeur d’une Olive, 
compofés d’une pellicule un peu épaifle, 
d’un jaune rouge | & dont la pulpe eft 
blanchâtre molle, fongueufe, d’un goût 
doux & vineux , placée autour d’unnoyau 


Li 
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oblong, pointu par les deux bouts, ra+ 
boteux.…. | 

+ On doit ichoïfir les Jujubes qui font 
nouvelles, grandes, péfantes, pleines. 
remplies de beaucoup de chair fucculen- 
te, molle , douce, & cependant vineufe. 

On doute fr les anciens Grecs ont . 

gonnu ces fruits, & s'ils font les mêmes. 
que ce que Galien appelle anpma. Jean: 
Bauhin croit que les Jujubes font le: 
Æotus d’Athenée , / xiv. Deipnofoph = 
äl croit encore , que Théophrafte en à : 
parlé fous le nom de Lotus , L iv: c.iv.. 
& Pline fous le nom de Ossea Lotus, 
L 3..feit. 32. Le même Pline & Colu- 
melle ont fait mention il y a long-rems: 
d'arbres qu'ils appelloïient Ziziphus. Co w 
lumelle en diftingue deux efpéces : l’une: | 
rouge, qui paroït être la notre ;: l’autre 
blanche , que l'on croit être le ZizipHusW 
ALBA, Cluf. Hiff. 29.EL&@AGNUS ORIEN- 4! 
æausS angultifolius , frutu parvo, oli-…, 
væformi, fubdulci , Corol.. I. R. H. 53. 
M. Saumaile croit que Pline a voulu dé-” 
figner par le mot de Ziziphus, ce quew 
€olumelle appelle Zizipha alba, & pat” 
Je mot de Tuber nos Jujubes qui font" 
d’un roux ardent. ; & il penfe que Pline” 
s'efttrompé en appliquant la diftinétions | 
des Ziziphes de Colnelle uniquemeng” 


l 
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à ce qu'il appelle Tuber. La plüpart des: 
Médecins. croient aufli que les opixa 
de Galien font nos Jujubes;ils font por 
#és à ce fentiment par l’autorité d'Avi- 
enne, qui entend des Jujubes tout ce 
que Galien a écrit des enpruz. IlLeft difh- 
cile de terminer ces différends, puilque 
nous ne connoiffons pas encore les arbres: 
dont Athenée |, Théophrafte, Galien., 
_Columelle,, Pline & les Arabes ont par 
lé, non plus que les différentes efpéces: 
de Ziaiphes, pour pouvoir juger füre- 
ment duquel de ces arbres ou de ces ef- 
péces de Ziziphes ces différens auteurs: 
ont voulu parler. Mais outre les deux 
efpéces:de Jujubiers, favoir le roux & 
Je blanc dont nous venons de parler, 
Auouftin Lippitrès-favant Botanilte .. qui 
a été aflafliné malheureufement dans la 
ville de Sennaar , en allant en Ethiopie: 
pour la Botanique , en a obfervétroisau. 
tres en Egypte. Les voici telles qu'elles: 
font dans les.lertres qu’il a écrites à lil 
lufire M. Fagon, Médecin du Roï. Le: 
Jujubier d’Aléxandrie à feuilles larges... 
dont le fruit eft fort gros: Zizirnus. 
HUMILIOR ÂLEXANDRINA, latifolia, ma- 
jori fruétu , forma Ceraf, purpurafcen-- 
re, D. Lippi: NaBeA , Paliurus Athenær: 
eredira, P. Alpin. 8. Le Jujubierd’Ale- 
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Xandrie , dont le fruit eft peric : Zizr- 
PHUS HUMILIOR ÂALEXANDRINA, latifo- 
la , minori fruu, luteo, formà Cerafi, 
D. Lippi. Le Jujubier de Memphis , qui 
“éft'extrémement grand, & dont le fruit 
eft plus gros que celui des autres efpéces: 
ZiziPHUS LATIFOLIA MEMPHITICA, oi. 


gas, majori fruétu, formà Cerañ, pur- … 


purafcente, D. Lippi. Quoi qu’il en foit, 
1l eft feulement certain que les Jujubes 
de nos Boutiques ont été miles en ufa- 
ge par les Arabes & les nouveaux 
Grecs. 


L’arbre qui porte les Jujubes, s’appellé 
Ziziaus, Dod. Pempt.$07. JuruBÆ mA: | 
orEs oblongæ, C. B. P. 446. ZiztrHA | 


SATIVA , J.:B. 1. 40. Il eft de la gran- 
deur d’un Olivier: fon écorce eft rabo- 
teufe, rude , tortueufe, crevañlée; fées 
branches font amples, inégales , munies 
d’épines très-roides. Ses feuilles font al- 
ternes, arrondies , longues d’un pouce 
ou d’un pouce & demi , larges d'environ 
un demi-pouce ou un pouce, terminées en 
pointe, luifantes, garnies de trois nervu- 
res, & dentelées fur le bord. Ses fleurs 
fortent des aiflelles des feuilles, trois à 
trois, ou quatre à quatre; elles fonten 
rofes, compolées de cinq pétales jaunà- 


tres, qui ont à peine une ligne de lon- 
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gueur. Leur calyce eft d’une feule piéce, 
artagée en cinq quartiers ; duquel s’é- 
[ un piftile, qui fe change enfuite en 
un fruit oblong , de la figure d’une Olive, 
jaune ou rougeâtre, compolé d’une écor- 
ce menbraneufe, & d’une pulpe verdà- 
tre & aigrelette, lorfqu’elle eft récente, 
laquelle renferme un offelet très- dur, 
divifé en deux loges , où font renfermées 
deux amandes molles, arrondies ,appla- 
ties, & femblables à la grande Lentille, 
compofces d’une pellicule roufle & d’une 
moelle blanchätre : lune de ces amandes 
avorte le plus fouvent. E 
. On cultive le Jujubier en Provence & 
en Languedoc. On en cueille les fruits 
lorfqu’ils font mûrs; & étant récens , ils 
fervent de nourriture familiére & agréa- 
ble aux peuples dé ces pays. On lesex- 
pole aufli au foleil fur des clayes & fur 
des nattes de paille, jufqu’à ce qu'ils foient 
ridés & fecs ; & alors on les garde pour 
en faire ufage en Médecine. 

Dans Fanalyfe chymique , de fbiv. & 
3üj. de pulpe de Jujubes, féparée des 
noyaux, pilée dans un mortier , & ré. 
duïte-en une malle fort tenace & fort 
pee il eft forti par la cornue Zxij. de, 

egme limpide, fans odeur ,un peu acide 
& un peu acerbe; 3xvj. & 3vj.deliqueur 


00 Des MEeDrCAMENS EXOTIQUES; 
Hmpide, fans odeur , d’un goût acide, 
iv. & 3v. d'une liqueur rouflâtre ,d’um 
goût acide très-vif ; 4j. d’une humeur 
rouffâtre &empyreumatique,qui en l’éxa- 
minant a donné des marques de fels aci- 
des, de fels alkalis urineux, faveir en pré. 
cipitant là folution du Sublimé corrofif, 
& en changeant en couleur de pourprela 
décoétion bleue du Tourne-fol. L'huile 
que Pon a retirée, étoit d’une confiftence 
cpaifle & butireufe, & elle pefoit 3iij, 
1 n’a paru aucun fel urineux concret. 
La mafle noire qui eft reftée au fond 
de la cornue , pefoit 3xviij. Quoique cette 
-mañfle diftillée au feu de reverbére dans 
da cornue ne donne plus de principes vos 
Jarils, & au’étant macerée long - tems 
dans l’eau tiéde, elle ne donne que très 
-peu de fel par le moyen de la lixiviations 
cependant elle n’eft pas deftiruée de prin- 
cipes actifs & volatils: au contraireelle 
contient encore beaucoup de parties hui- 
leufes, falines &terreftres,tellementunies 
“entre elles, qu'il eft très-difhicile de les 
#éparer les unes des autres. La force du 
Æeueft trop foible dans les vaifleaux fer 
“més, pour pouvoir élever & féparer les 
“parties huileufes des parties falines.& ter 
-reftres : on a befoin pour cela d’un few 
ouvert, plus puiflaut & plus long. L’eaæ 
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tiéde ne peut difloudre les parties falines, 
parcequ'elles font trop envelopées par 
br arties huileufes. Car cette mafle cal- 
-cince pendant 16. heures à un feu ou 
vert, & réfroidie enfuite, paroïifloit en- 
core noire, & peloit Zviij. Éteite étant 
encore calcinée. pendant autant de tems., 
efoït feulement 3j. & zvijf. & la cou- 
fus noire étoit changée en brune. Enfin 
“après une troifiéme calcination de deux 
heures detems, cette mafle étoir encore 
plus denfe & plus compaéte, & elle pe- 
doit 3j..& zvj. de laquelle.on à retiré 
par la lixiviation jufqu'à 3iv. & liv. er. 
“de fel fixe purement alkali, Or la perte 
qui s’eft faire dans la diftillation a été de 
Ca favoir ; de beaucoup de parties 
aqueules ,.de peu de parties falées, & de 
quelques parties huileufes : & dans la 
«œalcination il s'eft évaporé bj. ziv. de 
beaucoup de parties huileutes , d'une 
petite quantité de parties falines., & quel 
ques parties terreftres. Cette condenfa- 
æion de parties huileufes avec les parti. 
cules falines & terreftres, s’obferve dans 
prefquetous les mixtes vifqueux , tenaces 
& prefque réfineux. | 
. Ainf les Jujubes font conpolées de 
parues huileufes, falines, acides & ter- 
acftres, tellement mélées qu'ilen réfulte 


= 
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un mélange doux & glutineux, d’où dé2, 
pend leur force & leur vertu. Or ce mé: 
lange différe du miel & du fucre par fa 
vifcofité , qui eft plus grande dans les 
Jujubes ; parceque la terre qui eft mêlée 
intimement avec les parties falines &\ 
huileufes, y eft plus abondante. Car on 
découvre une bien moindre quantité de 
terre dans le miel & dans le icres ? 
Les Grecs & les Arabes ne convien-" 
nent pas des qualités & de l'utilité des 
Jujubes. Si Galien par le mot de supra 
entend nos Jujubes, il les croît inutiles” 
à l’eftomac ; il dit qu’elles nourriflent 
foiblement, & qu'elles fe digérent dif 
ficilement. Mais les Arabes & beau 
coup de nouveaux Grecs les recommen# 
dent pour plufieurs ufages. En effet elles, 
ont beaucoup de mucilage doux, par lez 
quel elles adouciflent les humeurs, 84 
en émoufent l’acrimonie. C. Hoffman 
avertit les Praticiens de ne pas {e fervir” 
indifféremment de Jujubes, comme d’une 
chofe appropriée dans les maladies de” 
poitrine; il foutient au contraire qu’elles 
n'ont lieu que dans ceux en qui les hu 
meurs ont befoin d’être épaiies |& nof. 
Jorfqu’il faut les atténuer. Elles font for 
utiles pour appaifer les irritations de 14 
poitrine & des poumons , pour calmer 
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les toux fâcheufes , & pour adoucir la 
picuite qui eft âcre. Elles font utiles aufli 
pour les reins , & pour l’ardeur des uri- 
nes & les douleurs de la veflie. 

On emploie les Jujubes dans les dé- 
coétions pectorales avec les Dattes, les 
Sebeftes , les Raïfins fecs , &c. dans le 
Syrop de Jujubes , le Syrop réfomprtif , 
le Looch de fanté, & l’Electuaire 1lé- 
nitif. 


A RUTIIC Be ulliE 
Des Sebeffes. 


| EsSebeftes,SEBESTEN,MvyxA, & 
À MyxariA, Off Mu, P. Ægin. Mu= 
tie, Aët,  Alluar. SEBESTEN MoTuEï- 
CA, MoKk4aïtA & MuxritA, Arab. font 
dés fruits femblables à des petites prunes, 
noirâtres ,en forme de poires, pointus à 
leur fommet , ridés, à demi defféchés ; 
appuyés fur un calyce qui cede facile- 
ment , qui eft comme un vafe concave, 
prelque de couleur de cendres, envelopé 
d’une peau mince, membraneule & noi 
râtre. Les Sebeftes font compolées d’une 
pulpe brune, vifqueufe , douce au goût , 
fort adhérente à un petit noyau qui a 


quelquefois trois côtes ; an. à ois il 


; 
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refflemble au noyau applati de nos Pru& 
nes, dans lequel font contenus quelque= 
fois deux amandes féparées par deux po= 
€hes. Ces amandes fontoblongues, trian< 
gulaires blanches, d'un goût agréable, 
lorfqu'elles font récentes ; quelquefois! 
il ny à qu'une feule amande. | 
Il faut choifir les Sebeftes qui font 
pleines , grandes, grafles, charnues, at= 
tachées fur leurs calyces, & qui font 
douces ; car cellesquiontde l'amertume, 
qui fentent le moifi, ou qui font rongées, 
des mittes, doivent être rejettéses. 
Diofcoride & Galien mont rien dit 
des Sebeftes. Quelques-uns foupçonnenE£ 
que ces fruits font ce qu’Athenée appels 
le J'apapurrs 3 ce qui cependant ne peut 
pafler pour certain. Mais les nouveau% 
Grecs en ont fait fouvent mention. 
L'arbre qui porte les Sebeftes , s'ap2 
pelle SEBESTENA DoMEsTicA , €. B. P2 
446. MyxaA, five SEBESTEN , J. B. 1% 
197. SEBESTEN DOMESTICA , P. Aip. 308! 
ViniMARAM, À Malab. v. 4.77. PRUE 
nus MazaABArIcA , fruétu racemofo 
calyce excepto, Raï Hiff. 1563. Ce, 
arbre a un gros tronc médiocremenf 
haut : fon écorce eft raboteufe, & blant 
chître : fes branches font toufues & re 
courbées vers la terre, Ses feuilles nail 
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fent alternativement fur les petits ra- 
meaux ; elles font arrondies , fermes , 
larges d'environ trois pouces, inégale- 
ment dentelées à leur bord-fupérieur, &: 
quelquefois échancrées, d’un verd gai, 
lies & luifantes en deflus | parfemées: 
de petires nervures en deflous , portées: 
fur une queue d’un pouce de longueur; 
laquelle s’unit aux petits rameaux par 
une efpéce de nœud fi foible, qu'on en 
fépare aifément la feuille. Les fleurs, 
felon les lettres d’Auguftin Lippi, font 
nombreufes, ramaflées commeengrapes,: 
placées à l'extrémité des rameaux, blan-. 
ches , d’une douce odeur , monopétales, 
partagées en cinq quartiers , inférieure. 
ment en tuyau, & comme en forme d’en- 
tonnoir, femblables pour la grandeur &c: 
pour la forme à celles du Sryrax, excep.… 
té que les découpures fe recourbent beau 
coup'en dehors. Le calyce eft d’une feule 
feuille, légérement découpé , d'où naît 
un piftile-attaché à la partie poftérieure 
de la fleur ,en forme de clou, lequel fe 
change en un fruit prefque de la figure: 
d'un œuf, ou en poire ,ayant une pointe: 
à fon fommer : il a la groffeur d'une Oli. 
ve ; fa partie inférieure eft recouverte par 
Je calyce, qui eft de couleur grife: il eff: 
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life, charnu, mol, à demi tranfparent ; 
d’abord verd , enfuite noiïrâtre , plein. 
d’un fuc vifqueux , doux, fortement at” 
taché à un noyau oblong , tantôt applati, : 
femblable au noyau de nos Prunes; tan: 
tôt relevé par trois côtes , lequel contient … 
tantôt une unique amande, tantôt deux 
dans une feule, ou dans deux loges fé. 
parées , lefquelles amandes font oblon. 
gues , blanches & douces. Cet arbre naît: 
dans l'Egypte & dans l'Orient. } 
- Il y a une autre efpéce de Sebefte, qui 
s'appelle S&BESTENA SYLVESTRIS, C. B. Pan 
dont les feuilles font plus petites aufli-” 
bien que Les fruits , qui font moins agréa 
bles, ‘4 
- On fait une excellente glu avec lan 
pulpe des Sebeftes, en les pen lor£ 
qu'elles font mûres, & en les lavant dans”! 
l'eau; car cette eau devient fort gluante.” 
Dans l’analyfe chymique, de ii, & 
Zxiv. de pulpe de Sebeftes avec l'écorce” 
membraneufe, diftillée au B. V. dans l’a 
lambic, on retire 3xviij. 3v8. d’une li« 
queur limpide prefque infipide, qui don 
ne cependant des marques d'acides , en” 
changeant en couleur Pr la teinture” 
bleue du Tourne-fol ; enfuite on retire’ 
3ij. gvij. de liqueur acide au goût, | 


don: 
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donne lacouleur de pourpre à la teinture 
deTourne-fol: La perte quife fait dans’ 
cette diftillarion ,eft de Zij. 3hjf : 
. La mafle noire & féche qui refte dans: 
la cucurbite , pefe Hbij. & 3vij. laquelle 
_étant diftillée ‘dans la ai à un feu 
violent, donne 3xij. zv.liviler. deliqueur:! 
acide, Tnpide @ ouest Lei fix £! 
1j: 3j8. de liqueur flée ,‘urineufe &c 
empyreumatique , rouflètre & qui fait 
effervefcence avec l’efprit de fel: 3j. 3vj. 
lwiij. gr. d’une huile épaïlle, d’une con. 
fiftence femblable à celle :de: oraiflé de: 
porc: La mañle qu refte ;pele Zxiij, 3ij2 
aquelle étant calcinée péndant 4 3. hêèu- 
res, laiffe Zij. xvij. de cendres d’un. gris 
noïrâtre, dontonlretire para lixiviation 
3j: 3vj: d’un fel'alkali ès-âcre: : Dans 
certe diftillation la perte :eft de 3j. 3Vij:? 
non-feulement de parties aqueufes mais: 
eñçore de parties falines &huileufes. Dañs 
laiçalcination, ile diffipe dans l'air Zx. 
3j. ide parties -huileufes 80 falines:!. L 
ILieft clair par cette analyfe ; que les 
Sebeftes font compolées. de parties hui. 
leufes, falines-acides&e térreftres fiinti. 
mement unies entr’elles qu'il.en réfülte 
un mixte-doux! 8&/glutineux.: Left “plus 
\ mes tenace quedans les Juju_ 
xs, à caufe de la plus grande quantité 
Tom, III, E 
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d'huile : il donne auffi beaucoup plus:dé 
{el alkali , foit:volatil , foic fixe ; & c'eft 
de ces fèls que dépend la vertu d'arté, 
| nuer & de réfoudre, qui fe trouve dans 
les Sebeftés. EST! fl 
+, On fait un très-fréquent ufagé desSe… 

beftes pour adoucir l'aicrimonie des hu 
meurs, &furtout dans la roux qui vientde: 
V'acrimonie d’une pituite tenue &c falée , 
dans la difficulréde refpirer , dans:la pleu- 
réfie, la péripneumonie , l'enrouément, 
l'ardeur d'urine : on en fait une décoction: 

ur toutes ces maladies. Elles amoliflent! 

& lâchent encore le ventre : maïs cette 
vertu laxativé, eft fi foible, que quelques! 
uüs-la nient énriérement. EL L 29 
Onemploie fouvent les Sebeftes avect 
les Jujubes dans les Prifanes & les Dé», 
cotions pettorales, dans l'Eleétuaire lénis 
tif ,-&:dans celui de Sebeftes.: 11: OE 
. Qrge mondé ,:::: --.Zfe 

_Réglile ratiflée &pilée, : :3jfl 
F.bouillir dans fbiïj. d'eau commune, 
jufaqu'à la diminution de la troifiés 

me paitie. Sur la fin de l’ébullition 

ajoutez Jujubes  & Sebeftes , an4 
n°, xij.. Retirez le vaifleau du feuiy, 
8 jettez-y fleurs de’ Tulilage & de 
Coquelicot;® ana pinc: je 


Lailez' macerer. pendant quelque 


* 


tems; & pañlez la décoétion peéto- 
rale, que l’on fera boire par verrées 


au malade, | 

. . Racine de Chien-dent ratiflée & 
L et / v . 
pilée | 3je 

: Sebeftes, | n°. xv. 
….  Jujubes, n°. xx: 


F. bouillir dans fiv. d’eau commune j 
: juiqu'à la diminution de la quatrié- 
me partie. Pañez la liqueur & don 
nez-en de tèéms en tems au malade; 
dans la difficulté d’uriner. 
Les Egyptiens fe fervent du mucilage 
qu'ilstirent des Sebeftes ,en forme d’em- 
“plâtre pour toutes les tumeurs fquir- 
 sheufes.: car il réfout & amollit toute 
forte de dureté. Quelques-uns LE 
auflipendant plufieurs jours des bols pré- 
 parés avec ce mucilave , lé Sucre candi 
& la poudre de Réglifle pour f guérir 
de la toux. On nous apporte rarement 
de ce mucilage. 


ARTICLE IV, 
Des Raïfias fes. 


Es Raïfins fecs, ou les Pafles , font 
| 2 des fruits mûrs de la Vigne, propres 


| &faire duvin, fechés ou à la chaleur du 
E ij 
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foleil, ce qui rend les Paffes plus douces; 


ou bien au four, ce qui lesrend douces | 


& acides, On fe fert très -fouvent des 
premiéres. dans l’ufage de la Médecine, 
& plus rarement des derniéres.  : 

- On entend donc par Raïfins fecs UvA 
pAssA, Off. Zragis, Diofr. toutes fortes de 


Raifins fechés,  Lés anciens Grecs en. 
diftinguent de deux fortes ; favoir4 les 


Raifins dont en coupoit légerementavec 


un couteau le pédicule , jufqu’a la moi. 


tié, ou que lonilioit fortement, & que 
l'on laifloit au cep , afin qu'ils {e af 

au foleil : c'eft ce qu'ils appelloient ça 
quaai rarnf frais mais ceux que l’on fépa: 


ent. 


roit du cep, & que l’on faifoit fecher . 
au foleil , gaguaas" Ornomeuteisær, ‘Maïs . 


cette différente maniére de fecher les 


Raïfins, foit für le cep, foit horsducép; 


_ 


ne met aucune différence entre les Raï: ! 


{ins fecs. 


On diftingue à préfent.dans les Bouti." 


qe trois principales fortes de Raïfins 
ecs ; favoir , ceux de Damas, qui font 


les plus gros : ceux qui tiennent le mi-# 


lieu , tels que. les nôtres & ceux qui” 
font les plus petits , où ceux de Co.” 


rinthe, 


C Ne i 
Les Raiïfins de Damas, Uvz Passæ" 


- MAXIME , {eu PAssuL& DamaAscexgg# 


DATE CTZON::I 10. 
Of. 21818 , Arab ZiBeBÆ Quorumd. 
font des Raïfins defféchés, ridés, appla- 
tis, d'environ un pouce de longueur & 
de largeur, bruns, à demi tranfparens, 
charnus , couverts d’un fel effentiel , doux 
& femblable au fucre, contenant peu de 
graines ; d'un goût doux , mais peu agréa- 
ble. On les appelle Raïffns de Damas , 
parcequ'on les recueille & on les prépare 
dans la Syrie près de Damas. 

* On doit choiïfir les Raifins de Damas 

ui font récens , gros , brüns, charnus : 
il faut rejetter ceux qui font trop gras , 
qui s’attachent aux doigts, qui fontcou- 
verts de farine , cariés , arides & fans 
fuc. 
La Vigne qui porte ce Rain, s'appelle 
Viris DaMaAscENA , /7. R. P. Elle différe. 
dés autres efpéces de Vigne, furtout par 
la groffeur prodigieufe de fés grains, qui 
ont la figure d’une Olive d'Elpagne , OU 
qui reflemblent à une Prune. 

Les Raiïfins Pafles , ou Paflerilles , Raï- 
fins de Provence, UvÆPAssÆ MINORES, 
feu vuzcares , Off Passuzæ Massitio= 
TICÆ, Quorumd. font des Raïfins fechés 
au foleil, femblables aux premiets, mais 
plus petits ; doux au goût, agréables & 
comme confits. On les-fubftitue très- 
fouvent aux Raïfins de Damas; & en 

Dr E iij 
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effec ils en ap rochent très-forr,. On le 


prépare dans la Provence & dansleLan- 
guedoc, mais non pas de la même efpé- | 


ce de Vigne précifément; car les uns pren- 
nent les Raïfins Mufcäts, où les fruits 
- dé la Vigne appellée Viris AprANA, 


C. B. P. 198, D'autres fe fervent des Pi 
cardans , d'autres des Aujubines ; d’autres : 


en emploient d’autres. 


Les habitans de Montpellier féchent 


ainfi leurs Raïfins. Ils attachent les gra- 
pes deux à deux avéc un fil, après en 


avoir Ôté les grains gâtés avec des ci- … 


feaux;ils les plongent dans de l’eau bouil- : 


Rnte ,à Fe ils ont ajouté uni peu 


d'huile, ik qu’à ce que les grains fe ri- 
dent & | 
grapes fur des perches pour les fécher, 
& trois ou quatre jours après ils les met- 
tent au foleil. | 
Dans les pays feptentrinaux on fe 
fert des Raïfins fecs pour faire un Vin 
artificiel, vigoureux, & qui n’eft pas dé- 
fagréable : en pilant ces Raifins dans dé 


‘eau bouillante , & les laiffant maceret 
& fermenter, onretire dece Vin de l’Eau- 


de-vie &un Efprit de vin. 4 
Les. Raïfins de Corinthe, Uvz PAssæ 


MINIMÆ, PAssuLæÆ CoriNTuiacz , Off. 


font des Raifins fecs , d’un noir purpu- 


e fanent;enfuite ils placent ces . 
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rin, petits , de la grofleur des grains de 
Grofeille , ou dés bayes de Sureau ; 
fans pepins , doux au goût , avec une 
légere & agréable acidité.! On doit 
choifir ceux qui font récens & bien con- 
fervés. Il faut rejetter ceux qui font 
mouillés de miel, ou couverts de muco- 
fité, ou qui fentent le moifi, ou qui font 
trop fecs & cariés. pie acte 

On les appelle Raïfins de Corinthe, à 
caufe de la ville qui porte ce nom, au- 
tour de’ laquelle on les cultivoit autre- 
fois. Maison n’y en trouve plus aujour- 
d’hui ; peut-être par la négligence des 
-habitans. DE SL 
= La Vigne qui les porte, eft femblable 
aux autres ; les feuilles fonc feulement 
plus grandes | moins découpées ; obruies, 
plus épaifles, blanches en deffous, Les pé- 
pinsen font aufliplus petits, & furpaflent à 
peine ceux des Grofeilles ; ils ne font pas 
durs. On la cultive dans les Ifles de Zacin- 
the , dé Céphalonie, & autres dela domi 
nation désVénitiens.On ne plante que des 
wigiies dot lesR aifiis font noirs, quoiqu'il 

y ait d’autres plantes de Raifins blancs. 

Au mois d'Août, lorfque les railins 
font mûrs , on les coupe , on les étend 
dur la tèrté de diftance en diftançe, pout 
des f£chèr au leïl Lorfqu'As font fecs, 

D 
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on les nettoie, on les porte dans des ma- | 
gafins; on, les jette par une ouverture : 
‘qui eft faite exprès au haut du toit;1& 
on en remplit la chambre jufqu'au haut. 
“Ces Raïfins, fe preffent; par. leur :propre 
poids, & ils font bientôt tellement unis 
_& liés entr'eux , qu'il faut des fers poin— 
us pour les tirer de là; afin d'emremplir 
“des tonneaux, pour les tranfporter. On 
les foule à, piés nuds , afin que les ton- 
‘neaux en contiennent une, plus grande 
quantité, & que l'air en étant exclu ;ils 
fe confervent plus long-tems.. 1: 
‘On fait une grande confommation de 
cette marchandife , furtout dans les!ca- 
barets & dans.les cuifines , pour aflai- 
Âonner les. viandes; car les. Apoticaires 
ne font pas: les feuls qui. emploient ces 
Rats RUE ets din] Beast 
. Les Raïfns fecs contiennent un fuc: 
doux & mielleux, moins vifqueux que 
les Jujubes& les Sebeftes. Ils nourriflent 
davantage , & produifent un fuc moins 
épais. ÉSret comme,ils fermentent 
facilement, il n'eft.pas furprenant qu'ils 
troublent le ventre, fi on en mange une 
trop grandé quantité ; cat ils rendent le 
bile plus fluide & plus dévelopée ; coni: 
me tous lessautres remédes.doux au goûts 


qu'on dit fe changer en bile, -De plus, 
l'E dd +2: 2 né : 4 À ss. + à 
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ils divifent & atténuent les autres hu- 
meurs. épaifles & tenacés , & ils difpo= 
fent à la coétion celles qui font crues. 

On recommende donc les Raifins.fecs, 
après en avoir ôté les pepins, pour adou- 
cir le ventre ; & on les vante comme 
étantutiles pour la poitrine, les poumons, 
la trachée artére, les reins, la veflie & 
le foie : ils adouciflent la fécherefle du 
gofier ; ils fontutiles pour cuireles cra- 
chats, & les faire expectorer dans toute 
forte de maladie de la poitrine & du pou- 
mon. Ils refferrent beaucoup, fi on les 
mange avec les pepins. Ils aident. à la 
digellion; ils conviennent dans la dyffen- 
terie ,, & dans toute forte de flux de 
ventre , quand même il feroit hépatique. 

Il ne faut point fe fervir de Raifins 
fecs dans les fiévres inflammatoires, lorf- 
que la bile bout; car ils augmenteroient 
l'effervefcence des humeurs. Lorfqu’on 
en mange trop fouvent , ils irricent les 
gencives, & les difpofent a la pourriture, 

On emploie les Raïfins Pafles dans les 
ptifanes pectorales , pour adoucir l’acri- 
monie des humeurs , & dans plufeurs 
décoctions pour diminuer le goût âcre & 
défagréable de quelques remédes. Onrles 
prefcrit juiqu'à 3j. pour chaque livre 
| ÿ | 
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Be. Raïfins de Damas, dont on ôterz 

+ les pepins, & que l'on coupera par 
petits morceaux, v. 

 F. bouillir dans Îbiv. d’eau réduites à 

: Hüij. On pañlera la: Hqueur, ou la 


: … décoétion peétorale. | 
HR. De certe décoétion, & de l'eau de” 
Chaux 3 ana p. €. 


M. & donnez-en Zvj. deux ou trois. 
fois le jour. C’eft un reméde’effhicace 
pour les fluxions. 22 

R. Racine de Sarfepareïlle,  Z3vj. 

Raïfins de Corinthe |  : Zviij. 

F. bouillir dans ibxij. d’eau jufqu’à [æ 

. diminution de la quatriéme parties 
Eteignez dans [a colature ibf. de 
Chaux vive.Laiïffezrepofer la liqueur, 
& verfez-la par inclination , lorf= 
qu'elle eft claire; gardez certe liqueur, 
pour lufage. Faites-en boire dans 
les fluxions, les ulcéres des poumons 
& les écrouelles. On en donner& 
Ziüj. pour chaque dofe, trois où 

uatre fois le jour. | 

. Raiïfins fecs, dont on Otera FE 

ins , . 
Réglile ratiflée & pilée , 3j 

:F. bouillir dans fbiïij. d’eau commune 

-: réduices à 1bij. fur la finajoutez feuil 

les de Séné, ++ 3iVe 


ROUE cri on LT op 
nuF, macerer dans cette liqueur tiéde, 
sv pendant une ou deux heures. Onen 
donnera la colature par verrées : 
=. c'eft un doux purgatif, qui n'eft pas 

défâgréable, 9 5 ,11250 
 On’emploie les Raïfins'fecs dans le 
Syrop de Guimauve, de Charas ; le :Sy- 
xop d'Eryhimum , de Lobel; le Syrop 
d'hyflope ; de Méfué; le Syrop anti 
heétique: ou de Tortues, de Lazare 
Riviére; V'Eleétuaire lénitif ,: & la Con- 
fection Hamech. 1% 3101) 
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ê Des Figues [éches. 


Es Figues féches, Ficus Passs feu 
s Caricz | Off Ioyadas & Kapliat, 
Grac. {ont des Fioues mûres , & {echées au 
foleïl. On en trouve de trois fortes dans 
les Boutiques : les arofles Figues & jau- 
nes, que lon appelle Figues graffes:; les 
grofles: Figues violettes; & enfin les-pe- 
tites , que l’on appelle *Figuer de Mar- 
 feille, qui font L 
caufe de la douceur de leur goût. ! 
+ On doit choifir celles qui te molles, 
 quine réfiftent pas lorfaw’on les marie, 
qui {ont péfantes ; dont la peau eft min 
E vj 
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ce, molle; remplies intérieurement d'u 
fuc & d’une graine jaune , & qui ont 
le goût du miel. On doit rejerter celles 
qui font dures, vermoulues ,;qui ont une: 
mauvaife odeur, & qui font noires 
+ E’arbre qui porteles Figues; s'appelle 
Ficus sATIVz, LR. Æ. 662. Ficus com- 
MUNIS ,; CB, P. 457. Ikeft d’une haue 
teur médiocre, branchæ, toufu ; {om 
tronc n’efk pas tout-àfait droit; fon: 
écorce n'eft, pas unie, maïs un peu ra- 
boteufe, furtout lorfqu'il eft vieux : fon 
bois eft blanchâtre, mol, moëélleux, & 
il n’eft pasemployé. Ses feuilles font am- : 
ples , découpées en manière de main eu 
verte partagées en cinq parties ,& ayant 
cinq angles; elles font rudes, dures. & 
d'umverd' foncé. 7  f 
_+-Ees fruits naiffent fans aucune fleur - 
apparente qui ait précédé. auprès de : 
Torigine des feuilles. Hs font petitsd’az. 
Bord ; ils grofliffent peu-à-peu, verds. » 
d’abord ,:enfuitepâles owrougeitres ox 
tirant fur le violer;.ils font tous:mocl: : 
Jeux, mols; & remplis d’uneinfinité de 
petits: grains-oufémences; Si l’on blefle: » 
ces fruitsavant leur maturité, ou la queue … 
des feuilles: où Pécorce nouvelle du Fi » 
guier , il en fort un fuc Jaiteux, âcre & ! 
mer; : : os 2e) "sn ve 
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… Cette plante n’eft pas privée de fleurs, 
comme plufeurs Font crû ; mais elles 
font el HET le fruit même,comme 
le favant Tournefort lavoit foupçonné 
après Valerius Cordus, quoique ni lui, 
hi les autres Boraniftes n’ayent connu 
_ des vraies parties elfentielles de ces fleurs, 
jufqu’à l’année 1 713.que M. de la Hire, 
Docteur en Médecine de la Faculté de 
Paris & de FAcademie. des Siences , à 
découvert. & démontré publiquement 
dans cette célebre Académie les: étami. 
nes des Figues & leurs fommets cou. 
verts d’une, poufliére très-fine. -Car 
.M. Toutnefott avoit pris pour les fleurs 
_de certains filamens mA EN , qui for- 
tent .des -envelopes qui renferment la 
graine ,,&! même les piftiles de ces mé. 
mes: oraines. Maïs. comme les parties 
naturelles desfleurs font furtoutles éta- 
mines & les. fommets pleins d’une pouf. 
fiére très-fine, & que les filamens de 
M. Tournefort ne font point. garnis de 
ces fommets , ils ne doivent. pas être 
_appellés des fleurs, furtout fi l’on trouve 
ees étamines ailleurs garnies de-leurs , 
fommets. La fleur dans cette plante eft 
donc renfermée dans:le. fruit lui-même, 
ou plurôr le fruit eft le calyce dans le- 
D la fleur. &: les graines font cachées, 
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.[ Voici quelle eft la difpoñtion & la 
forme des différentes fleurs du Figuier, 
felon M: Linnæus, Gen. plant. 776. Le 
calyce des fleurs eft commun, ou plutôt 
c'eft la Figue elle-même. Il’eft'en forme 
dePoire,très-gros, charnu, creux ; fer- 
mé à fa partie fupérieure par beaucoup 
d'écailles triangulaires, pointues ,-dente- 
Jées & recourbées. Sa furface interne 
eft toure couverte de petites fleurs , dont 
des extérieures ou les plus proches de ces 
écailles font les fleurs mâles , qui fonten 
petit nombre; & au deflous de celles-là 
font les fleurs femelles ; en très- grand 
nombre. Chaque fleur mâle à fon pédi- 
cule, & fon propre calyce partagé en 
trois ( quatre & cinq, ) parties dont'les 
découpures fontenforme de lance, dfoi- 
tes, égales, fans pétales: elle a troisétaz 
mines, ( ou cinq , felon le célebre Pon- 
thedera ; ) ce font des filers déliés , de 
Ja longueur du calyce, qui portent chacun 
un fommet à deux loges, & entre ces 
étamines eft une apparence de ‘piftile, 
Les fleurs femelles ont chacune leur pé. 
‘ dicule & leur calyce propre, partagé en. 
cinq parties, dont les découpures font 
pointues en forme de lance , droites, 
refque égales , mais fans pétales. L’em- 
bryon eft ovalaire, & de la grandeur du 
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calyce propre; il eft furmonté d’un ftyle 
en forme d’aleine, réflechi, qui fort de 
d'embryon à côté de fon fommer : ce ftyle 
eft cerminé par deux ftigmates pointus , 
réflechis, dont l’un eft plus court que 
Jautre. Le calyce eft placé obliquement, 
& renfermeune feule graine affez groffe ; 
arrondie & applatie, ] EURE 

» Ce que les anciens ont dit de la ca- 
prification ou de la maniére d'élever des 
Figuiers ,eft certainement admirable; & 
M. Tournefort l’a confirmé par {es pro- 
pres obfervations.On cultivedans les Ifles 
de lPArchipel deux fortes de Figuiers: 
la premiére efpéce eft le Figuier«domeffi 
gue, qui porte beaucoup de fruits , mais 
qui.ne viendroïent pas à maturité , fi 
on n'en prenoit foin. La feconde efpéce | 
eft le Figuier fauvage, que les anciens 
Grecs appelloient E’prweos ; que les ha- 
bitans de ces Ifles nomment préfente- 
- ment O’pros , & que les Latins appellent 
Caprificus. Ce Figuier potte trois fortes 
de fruits, qui font nommés Forrites, 
Cratitires ,& Ori. Ces fruits ne font 
| ee bons à manger ; maïs ils font. abfo- 
ment néceflaires pour faire meurir ceux 
des Figuiers domeftiques. Voici la ma- 
niére donc fe fait cette caprification 
rapportée par M, Tournefort dans : les 
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Mémoires de l'Academie Royale des Siences, 


année 1705. | 


Les Fornites paroiflent dans le mois | 


d’Août , & durent jufqu'en Novembre 


fans meurir: il s’y engendre de petits . 


vers de la piqueure de certains mouche. 
rons. Dans les mois d'Oétobre & de No 


vembre, ces vers devenus moucherons 


piquent d'eux-mêmes les feconds fruits 
appellés Cratitires , qui ne paroïflent qu’à 
la fin.de Septembre ; & les Fornites tom- 
bent peu-à-peu après la fortie de leurs 
moucherons. Les Cratitires au contraire 
reftent fur Farbre jufqu’au mois de Mai 
fuivant ; & renferment les œufs que les 
moucherons des Forzites y ont laiflés.en 


les piquant. Dans le mois de Mai:,1la 


_troifiéme efpéce de fruits commence: à 
poufler fur les: mêmes piés des Figuiers 
fauvages qui ont produit les deux autres, 


Ce fruit eft beaucoup plus gros, & fe … 
nomme Orri. Lorfqu'il eft petain aune 


certaine grofleur, & que fon œil com- 
mence à s'entr'ouvrir, il éft piqué dans 


cette partie par les moucherons des Cras « 


titires qui {e trouvent en état de pafler 


d'un fruit à l'autre, pour y décharger … 


_ leurs œufs. 
Enfin dans les mois de Juin & de Juil-. 
let, les Payfans prennent les Oryi dans 
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le tems que leurs moucherons font prêts 


à fortir, &-les vont porter für les Fi. 


guiets domeftiques., Alors les mouche- 
ons fortent des Ormi, & piquentles Fi 


| Re omeniques & les font meurir dans 
l'éfpace d'environ quarante jours. Si on 


manque ce tems-là, les Orri tombent, 


 & les fruits du Figuier domeftique ne 
-meuriflent pas, & combent aufli dans peu 


“de tems. 


… Les Fioues étantainf parvenues à leur 
“maturité, quoique fraichés , font fort 
bonnes à manger :. mais les Payfans de 
l’Archipel. ont coutume de les expofer 
endant quelques jours au foleil, & de 
es féchér'enfuite au four; & ils s’en fer- 
‘vent pour leur nourriture la plus ordi- 
maire, avec du pain d'orge. Cependant 
elles font bien moins bonnes que celles 
de l’on feche dans la Provente, l'Italie 
_& l’Efpagne ; puifque la chaleur du four 
leur donne un goût défagréable. La cha- 
leur du feu eft pourtant nécellaire pour 
faire mourir les perits œufs desmouche- 
xon$, fans quoi ces fruits feroient bien- 
tôt remplis de vermifleaux & fe corrom- 
ptoient. | R 
On ne peñt affez admirer le travail & la 
patience des Payfans , quiemploient plus 
de deux mois à chercher les nids de ces 
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moucherons, favoir les Orri, & à les 
rendre à mefure qu’ils meuriflent , pour 
fe tranfporter du Fiouier fauvage fur le 
‘Figuier domeftique. Mais cette peine n’eft 


pas infructueufe : puifque les Figuiers 


D 
domeftiques qui donnent à pêine vingt- 


cinq livres de Figues , ont coutume d'en . 
RE plus de deux cens ete VANe 


livres , lorfqu'ils font ain 
préparés. 

Les Figues, foit nouvelles, foit fchées, 
fontune nourrituretrès-ordinaire furtout 


dans les pays méridionaux. Les Figuesw 


nouvelles, quand élles font bien mûres, 


fe digérent très-facilement & plus pror-! 


tement que tout autre fruit de la faïfon. 
Galien dit que pour fe bien porter il s’eft 


abftenu depuis l’âge de 18. ans, detourew 


1 cultivés & | 


forté de fruits qui paflent vite, excepté” 


les Figues. bien. mûres & les Raïfins. 


Elles nourriflent médiocrement , elles” 
‘amoliflent le ventre , elles font utiles. 


pour les poumons, les reins, & la veflie,; 


elles ont. la vertu de déterser & de, 
chañler les petits grains de fable, mais” 
elles ne produifent pas un fang fort loua- 
ble. Si l’on en fait trop d’ufage , elles” 


caufent des vents, elles nuifent au foie, 
&c à la rate, & rendent la chaïr mollafle 


un peu boufie & fongueufe, Ceux qu. 


À 
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font expofés aux obftruétions des vifcé- 
res, doivent s’en donner de garde, auffi- 
bien que ceux qui ont le ventre trop 
humide, Après avoir mangé des Figues, 
il faut boire abondamment, de peur 
qu'elles ne féjournent dans l’éftomac ou 
“les inteftins : car elles fe pourriffent par le 
féjour , & allument des fiévres putrides. 
On fe fert plus fouvent en Médecine 

de Figues féches , que de Figues nou- 
velles. Les Médecins conviennent qu’el- 
les font utiles pour lés maladies de la 
| poitrine & des poumons, & ot Pafth- 
| me: car par lé moyen du fuc mielleux 
dont elles font remplies, ellés rendent le 
ventre plus libre, furtout lorfqu’on les 
prend avant les autres nourritures :elles 
cuifent & font évacuer les humeurs trop 
épaifles qui font retenues dans la poi- 
trine : elles font fortir les graviers des 
reins ,elles adoucillent les douleurs dela 
veflie, Les femmes grofles croient qu’el- 
les accouchent plus facilément, quand 
elles fe nourriflent de Figues quelques 
_ jours avant leur rerme ; mais lorfqu’elles 
{ont fur le point d’accoucher , elles en 
mangent fréquemment de grillées. 
Elles provoquent les exanthémes & 
les fueurs. C’eftpourquoi plufñeurs Mé- 
“decins les prefcrivent en décoction dans 
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la petite vérole & la rougeole des en" 
fans. Quelques-uns en recommendent. 
aufli la décoction bue abondamment dans 
la colique douloureufe des plombiers : 
cette mème décoction conduit promte- 
ment & facilement les tumeurs & les 
abcès de la bouche & du gofier à là 
fuppuration ; en la retenant dans las 
bouche , où en gargarifme. Galien. 
attribue aux Figues la vertu de réffter 
aux poifons; & c’eft avec les Figues que 
Mithridate préparoit ce fameuxantidote, 
avec lequel il avoit coutume de fe garan- 
tir du poifon. Il étoit compolé de vingt! 
feuilles de Rue, de deux Figues féches,! 
& de deux Noix féches; le tout pile en«1 
femble avec un grain de fel. ET 
Galien , P. Eginete, Oribafe, & beau! 
coup de nouveaux Auteurs font perfuadés 
que le fréquent ufage des Figues féches 
engendre des poux. Cependant Athenée, 
1, 2. Deipnofoph. obferve que les Philo 
fophes & Rhéteurs nommés Anchi- 
molus & Mofcus, qui vivoient dans l’'E- 
lide , n’ont pas Le a cette maladie, 
-quoïqu'ils ayent bü de l’eau pendant 
toute leur vie, & qu'ils ne fe foient nout- 
. ris que de Figues. Il ajoute cependant 
que leur fueur étoit fi fétide, que tout 
le monde les fuyoit dans les bains: c'efte 
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Hobrani S. Pauli avertit ceux dont la 
ueur des aiflelles fent mauvais, de s’abfte- 

_nir de manger des Figues. Elles font fer- 
_menter la bile & la raréfient ; c’eftpour- 
quoï on dit qu’elles fe changent en bile, 
comme le miel , le fucre & les autres 
chofes douces: ainfi elles ne conviennent 
point aux bilieux ; &'il faut les éviter 
dans les fiévres qui viennent de la bile, 
& dans les inflammations du foie & de 
la rate, 
4 On prefcrit les Figues au nombre de 
Y-ouwvj. pour chaque livre de décottion 
 pectorale. Il faut prendre garde de'ne 
pas mettre trop de Figues ou des fruits 
dont nous avons parlé ci-deflus; dè peur 
que les décoctions étant trop vifqueufes 
& trop épaifles, ne chargent l’eftomac, 
&ne puiflent pas pañlér aifément par les 
‘Hrines. Re ni #5 
+R. Réglifle féche ratiflée & écra- 
fée", EAU  RSCNR ZT 
Figues fèches, L'AMRERE XIT. 
F. bouillit dans 1bj. d’eau commu 
ne ; jufqu’à la diminution de moitié. 
… Pañlez la liqueur. F. un julep à don- 
mer db ciné dans ‘la toux vio. 
lente, pour adoucir l’acrimonie des 
1 humeurs ; & faciliter l'expeétora- 
"fon, 4" 


| 
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. Be. Figues grafles écrafées, : : Zijà 
Macérez pendant un jour éntier dans 
1j. d'Efprit de vin. Exprimez la 
teinture, & brülez-la julqu'à con« 
fiftence de {yrop ; que l’on donnera 
par cuillerées dans la toux , l'enrouëê= 
ment & l’afthme. ) 

. Be. Deux ou crois Figues féches, ma 
cérez-les pendant la nuit dans de 
JEau de vie. Faites-les manger le 
matin aux afthmatiques. | 

he Feuilles d’'Hyflope 3 poign.j. 
‘Figues féches, dou :nVevje 


FE À bouillir dans bij. d'eau claire , jufs 
qu'à la, diminution de la moitiéz 


Paflez la liqueur , que l’on donnera 
toute. chande dans le paroxifme de 
lafthme. . 
Be. Ris mondé & lavé, : 38 
Figues grafles, Dates dont on aura 
_ Gté les noyaux, : ana n°. vj. 
Jujubes, Sebeftes, ana, n°, xif. 
nr fecs , dont on aura Ôté les 


3 
Fenilles de Pulmonsie &c de ci 


aire, | ana-poign, j. 
Fleurs de Tufilege ; & de Coqueli- 
cot, +: ana pinc. j. 


Rég sie féchie,iarifée &pilée, 3j$. 
F, Poe dans fbvj. d’eau commune 
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*_ jufqu'à la diminution de la troifiéme 
" partie; paflez cette décoŒtion pecto- 
MNT Air: | 
JR. Rapure de Corne de Cerf, 3f. 
Figues grafles, n°. vi. 
Graine d’Ancolie & de Fenouil, 
PAU Les aan a À ana 1j. 
_F. une décoction f. I. dans f. q. d’eau. 
+ On donnera cette liqueur chaude pas 
| x vérrées,-pour aider l’éruption de la 
.… petite vérole & de la rougeole, 
. M. Figues grafles féches, n°. xij. 
… Coupez-les, par : petits morceaux. 
….Macérez pendant deux où trois heu- 
res dans.ibj. de lait chaud; enfuire 
….F. bouillir lécerement.. Pañlez la li. 
. Lqueur , ‘qui fervira de gargarifme 
dans l'inflammation de la gorse & 
des amygdales, DatEt EN EE 
«Les Figues féches appliquées exrérieu- 
rement.en forme de çataplafme , ou ro. 
ties, ou cuites. dans du lait ; diffipent ou 
font.meurir les tumeurs, & font ouvrir 
les abcès :elles fonturiles pour faire fup. 
urer les. bubons peftilentiels ; on les 
royeravec le levain & le fel. Lorfqu’el, 
lesionc roties elles font meurir les ruber. 
cules. des. gencives. Sion les applique 
aux hémorrhoïdes douloureufes. elles Ap= 
pailent auffitôr la douleur, 
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© Des Morobolans | & de la Fée” 
de Bengale. es" 


Le Myrobolans , MyroBALANt , Of. 
font des fruits différens entr'eux ,. 
defléchés , qui viennent des pays écran. 
gers , inconnus aux anciens Grecs , mis 
en ufage en Médecine par les Arabes, & 
connus feulement d’Aétuarius parmi les 
nouveaux Grecs. Il faut diftingter les. 
Myrobolans de ce que Plineappèelle 173. 
robalanum , & qui fe nomme aujour-. 
d’hui dans les Boutiques Clans unguen-n 
taria , {eu Nux Ben; & par Diofcoride ,. 
Béaaye: uvpefnt , dont nous parlérons … 
en fon lieu, ANROSVIUS 09,2 
-TAvicenhe & Sérapion rapportent qua. 
tre efpéces de My BUS qu'ils appels 
inc Æelilegi ; les jaunes où citrins ; Les. 
noirs où Indiens ; les’ Chebules ; &lés” 
Chinois. ‘Ils penfoient que les citrins &. 
les noirséroientla même efpéce , & qu'ils 
ne différoient que par le degré de matu4s 
fité ; croyant das eus qui n’étoient pas. 
mûrs Léroient jauñes ; &' que ceux ques 
étoient mûrs, étoient noirs, Mais nous! 
ne connoiffons pas à préfenc ceux qu'ils 
appelloient 
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appelloïent Chinois , à moins que l’on 
ne veuille que ce foit les mêmes que les 
Emblics, comme le croit Garzias. Mais 
ils necomptent Pas parmi lesMyrobolans, 
les Bellirics & les Emblics; car Sérapion 
& Ayicenneen parlent fCparément. Dans 


la fuite des tems on les a mis dans le 


même rang, en omettant les Chinois, 
Parcequ'ils étoient inconnus. Les nou- 
veaux ont donc établi cinq efpéces de 
Myrobolans, que l’on trouveencore dans 
Les Boutiques , & dont on fe {ert en Mé- 
decine; favoir, les citrins-ou jaunes, les 
Indiens ou noirs, les Chébules, les Bel- 
Erics &les Emblics : & ces cinq efpéces 
font les fruits d'arbres entiérement di£- 
férens, & non pas du même arbre ,com- 
me le croient -quelques-uns. On nous 29. 
Porte ces fruits des Indes Orientales. 
Les Myrobolans citrins » MYROBALA- 
NT CITRINÆ , Of, MYROBOLANI TERE- 
TES GITRINI, bilem purgantes , C. B. P. 
445: Hezirecr AzAFAR, Arab. MupoCana … 
ta Éaydx, Atluar. font des fruits defféchés, 
oblonos , arrondis, en forme de Poire, 
lonos de quinze lignes, fur neuf de lar- 
geur , moufles par les deux bouts , de 
couleur jaunârre où citrine, Il regne 
le plus fouvenr cinq grandes canelures 
d'un bout à l'autre, & cinq autres plus 
| F 
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petites, qui font entre les grandes, L’£ 
corce extérieure eft glutineufe , & com- 
me gonimeufe , épaiffe d’une demi-ligne ,. 
amére, acerbe,un-peu âcre, Elle couvre 
un noyau d'une couleur plus claire, an- 
guleux , oblong, & comme fillonné , qui 
renferme une amande de couleur de cor- 
ne ou blanche, couverte d’une membra- 
_ne jaune très-fine. On doit choifir ceux 
qui font péfans. récens &gommeux. On : 
ne fe fert que de l'écorce ou de la chair. 
qui eft féche; on rejette le plus fouvent 
ke noyau qui eft comme du bois. Ces 
fruits viennent fur un arbre qui eft de 
la grandeur du Prunier fauvage , dont 
les feuilles font placées par conju- 
gaifons , comme celles du Frêne ou du 
Sorbier. Cet arbre s'appelle Arsor Mv- 
ROBALANIFERA , Sorbi foliis , Jonffons 
Dendrol. Nous n’en avons aucune defs 
cription. 
Les Myroboïans Chébules, Myrora= 
LANT CxesuLÆ, Off. MYROBALANI maxis 
mi, oblongï, angulofñ, pituitam purgan= 
tes, €. B. P, 445. Herixeer Resuurÿ 
Arab. MupoCdhayae ue6sas , Afluar. font 
des fruits defléchés, femblables aux 
_cicrins, plus pds. qui imitent plusla 
forme de Poire; fur lefquels s’élevent de 
même cinq côtes ; ils font ridés , d'ung 
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‘couleur obfcure en dehors, & qui appro- 
che de la couleur brune; ils font intérieus 
tement d’un roux noirâtre; ils ‘ont le mé- 
me goût que les Myrobolans citrinss 
“leur pulpe eft plus épaïfle, & elle renfer- 
me un noyau anguleux épais creux, qui 
Contient une amande grafle, oblonoue ; 
& quiale même goût a celle des pré- 
cedens. On doit choïfir ceux qui font 
zécens, grands, pleins, qui ne font pas fort 
idès, pefans, dont l'écorce ou la chair 
eft n”: ueufe, & difficile a rompre. 

Pie qui porte çes fruits , à des 
feuilles fimples, & non placées par conju- 
gaïfon , & femblables à celles du Pécher. 
11 s'appelle ArsoRr MYROBALANIFER A ; 
Perficæ folio, Jonffon. Dendrol. Nous 
n'en avons aucune defcription. Jean Vef. 
Tingius # dans fes notes fur le Livre de 
P. Alpin des Plantes d'Egypte , décritun 
autre arbre fous le nom de Myrcbolans 
Chébules, que l'on cultive au grand Cayre, 
mais qui eft tout différent du précedent; 
puilque {es feuilles font deux à deux fur 
une queue commune, arrondies, & dont 
la pointe eft moufle. Elles différent en 
tiérement de celles du Pêcher , & les ra- 
meaux font garnis de longues épines , 
pointues & fermes, Je n'ofe affurer que 
ce foit l'arbre véritable des Myrobolans 
‘Chébules, DS F0 
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Les Mvyrobolans Indiens, MYRoBALANS 
InDicz ee NIGRÆ , Off. MYROBALANI ni> 
græ octangulares, C. B. P. 445. Myro- 
BALANI INDÆ nigræ fine nucleis, J. B. 
t. 1. 204. HELziLocG1 AsuAD, Arab. 
MupoCdnasa 1yd'iè 4 d'apagoria ,: AÜluar. 
font des fruits defléchés, plus petits que 
les citrins, oblongs , de a longueur de- 
neuf lignes , larges de quatre ou cinq, 
ridés plutôt que canelés, moufles aux deux 
extrémités, noirs en dehors, brillans en 
dedans comme du Bitume ou de la Poix, 
folides , creufés cependant d’un fillon 
en dedans : c’eftpourquoi ils paroiflene 
plutôt des fruits qui ne font pas mûrs , 
que des fruits parfaits; puifque cette ca- 
” vité paroît deftinée pour recevoir Faman, 
de, & qu’en effet on en trouve une im- 
parfaite dans quelques-uns. Ils ont un. 
goût un peu acide, acerbe , un peu ame, : 
avec une certaine acreté qui ne fe fait 
pas fentir d’abord ; ils s’attachent aux 
dents, & font cracher. On trouve quel: 
quefois dans les Boutiques parmi ces My: 
sobolans; d’autres fruits plus anguleux.," 
un peu plus grands, qui ont un noyau, 
Il paroît que ce font aufli des Myrobo; 
Jans Indiens , mais qui font mûrs. On 
‘ doit ehoifir ceux qui font récens , noirs,” 
pefans, dont lac hair eft dure, ferme , 8@ 
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. L'arbre qui les porte , eft de la gran 
deur du Prunier fauvage ; fes feuilles fonc 
femblables à celles du Saule, Il s'appelle 
ArBoR MYROBALANIFERA , Salicis folio , 
Jonfton: Dendrol. 

… Les Myrobolans Bellirics, MYROoBALA- 
N1 BezxIRICÆ , Of: MYROBALANI rotun 
dæ Belliricæ, C. B. P. 445. BELIEEGE, Arab, 
MupoSanaya Bencpina ; AGuar: font des 
fruits arrondis, un peu anguleux , de la 
figure , & en quelque manière de la cou 
leur de la Noix mufcade, tirant un peu 
fur le jaune ; prefque de la longueur d’un 
pouce ; dé dix Hgnes des largeur envi- 
son, fe terminant en un pédicule un peu 

‘gros ; comme la figue , dont Fécorce eff 
amére auftére ,aftringente, de l'épaifleur 
dune ligne ;molle; quicontient un noyau 
de couleur plus claire ; dans la cavité du 

quel fe trouve une amande femblable à 
une Aveline arrondie & pointue. On doit 

choifir ceux qui font récens, dont l’écor- 
ee eft compacte, & lachair moins fotide 
que celle des Chébules ou des citrins. 

L'arbre qui les porte, s'appelle Arsor: 
quæ MyrosALANUS, Lauri folio- fübcine. 
riceo, Jonffon. Dendrol. I! a les feuilles 
de Laurier ; mais elles font plus pâles, & 
de la grandeur de celles du Prunier fau 
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Les Myrobolans Emblics, Myros4- 
LAN: EMBlicÆ, Off. @ C.B. P. 445. Mv= 

ROBALANI EmBiicæ in feomentis nu- 
cleum habentes ,angulofæ, J. B.t.1.106, 
Ameectr, vel Emzecr, Arab. MupoCaraye 
Epreauriné ,. vel Eurnne, Aluar. fente 
des früits defléchés, prefque fphériques; 
qui ont fix angles , d’un gris noirâtre ; | 
d’un demi-pouce de diamétre, quoiqu'on: 
en trouve quelquefois de rs grands. 
Hs contiennent fous une pulpe charnue, 
qui s’ouvreen fix partiesen meuriflant, un: 
noyau leger , blanchâtre, de la grofieur . 
d'une Aveline ganguleux , divifé en trois | 
cellules, & qui s'ouvre en troïs parties: 
lorfqu’il eft mür. On nous apporte le 
plus {ouvent les fegmens de la chair ou. * 
de la pulpe defléchés sils font noirâtres , » 
d'un goût aisrelet,auftére, avec une cer: : 
taine acreté obfcure. Il faut choïfir les 
Myrobolans Embliques qui font les plus. : 
récens ; charnus, épais & pefans. 
L'arbre qui les porte , s'appelle Arson. 
MYROBABANIFERA , foliis minutim incifis,. » 
Jonffon. Dendrol. Non-feulement il fur- 
pañle les autres par fa hauteur, mais il‘. 
en eft encore bien différent par la figure 
de fes feuilles : car elles font découpées. 
fort menu , & elles ne font guéres lon. 
gues, On.n’en trouve aucune defcriptians 
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étaéte, Samuel Dale dans fa Pharma 
cologie croit que c’eft l'arbre qui s'appelle 
Arsor NirrcAMARA, décrite dans l’ÆZ67 
tus Malabaricus, vol x. & J.-Raï pente 
que.c'eft l'arbre appellé Taxus ; ejufd. 
F1. Malab. vol. 4. Mais c'eft dé quoi 
lon n’eft jpas entiérement certain. 

_ Les Indiens fe fervent de ces Myro- 
bolans pour tanner le cuir, & pour faire 


de l'encre, Ils en mangent encore con- 
fits dans de la faumure ; pour exciter 


Fappétit. | Au 
Toutesles efpéces de Myrobolans naif- 
fent dans les Indes Orientales; favoir . 
à Bengale ; à Cambaye , & dans le Ma. 
Mhdeoio ec! 00 pa 
L'eau dans laquelle ôn à macéré les 
Myrobolans, donne la couleur de pour- 
pre au papier bleu, à caufe: du fel effert- 
tiel acide qu'elle contient. AA 
_ Tous les Myrobolans dans lPanalyfe 
chymique donnent une grande quantité: 
de foufre , & beaucoup de liqueur acide, 
très-peu de fel fixe mêlé avec beatcoup 
de terre. De plus, comme l’eau dans la- 
Sa on les à macerés, donne la couleur 
& pourpre au papier bleu , il én faut 
conclure que la vertu aftringente de ces 
fruits leur vient d’un {el eflenriel alumi- 
meux ,. médiocrement. envelopé de pare 
F iv 


2328 Des MrprcAMENS EXOTIQUES, 
ties huileufes ; c’eft ce qui eft confirmé par 


| leur goût aftringent. 


:: Prefque tous les Médecins mettent les 
Myrobolans parmi lesremédes qui follies 
tent le ventre fans danger. Car quoiqu’ils. 


_ayent la vettu. de purger , cependant ils 


ne caufent aucune foiblefle ou aucune 
eine à ceux qui les prennent ; mais pat 
eur aftriétion ils fortifient les vifcéres 
& même tout le corps. C’eftpourquoïi on. 
les recommende, & ils font utiles dans:. 
les flux de ventre & dans la dyffenterie- 
où il faut purger & reflerrer en même: 
tems, Ils corrigentaufli tous les remcdes. 
qui caufent de la: douleur en purgeant : 
c'eft ce qui fait qu’on les mêle utilement 
avec la Scamonée & les autres purgatifs. 
violens. On leur reproche feulement d’au- 
gmenter les ebftruétions & lPengorge-. 
ment des vifcéres : c’eftpourquoi onaver… 
tit de ne les pas donner à ceux: qui ont: 
des obftructions. à | 

On les prefcrit tous enfemble à par- 
ties égales, & on donne de ce mélange 
ÿ): ou 3j$. en infufion ou en décottion: 
gere, & en fubftance jufqu’à: 3ïj. ou: 
iv. mais rarement. Car on aflure qu'ils: 
ne ae pas en. fubftance , mais qu’ils 


seflerrent fortement. L'isfufon que lo 


en fair, purge doucement. fans: reflerrec 
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beaucoup : la décoction eft plus purga-- 
tive, & reflerre en même tems. La pou. 
die que l’on en fait aprèsles avoir rotis, 
tellerre puiflamment; mais elle ne purge: 
point du tout. TT On EE R 
. D'ailleurs es Myrobolans font utiles: 
.pouraffermir les dents qui branlent ; on. 
en fait une décoction dont on fe gargarife 
fouvent la bouche. On les prefcrit heu. 
_reufement dans les maladies des yeux... 
de lPeftomac,.du foie &des autres vif 
céres qui ont perdu leur réflort. pour: 
fortifier & rétablir Les fibres qui fonc 
trop relâchées. | 

M£lué Tes. recommende extrémement, 
juiqu'à dire que celui qui en fait ufave, 
retarde [a vieilleffe , & conferve. la feux: 

de la jeuneffe.. du 
. R. Myrobolans.citrins en poudre, 3j: 
…. Rhubarbe en poudre, | 
. _Syrop de Chicorée compofé,. f. q.… 
M. F. un bol pour purger dans le flux: 
… de ventre. : 
j Piohoens citrins. rotis. & puk- 


9" 


7e 


xvérifés…. SE ut 2j: 
=. Noix mufcade,, A LS 
C ép *. \ pe 
Laudanum gr. fs. 


Conferve de Rofes rouges,  f q.. 
M: Foun bol aftringent pour le flux 
€ ventre. | 
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He. Des: cinq Myrobolans concaflés:. 
grofhérement, | ‘ANA 3j... 
Rhübarbe, | Zi. 
Macérez dans 3vj. d’eau chaude pen- 
dant 6. heures. Paflez ajoutez {yrop- 


de Rofes pâles,: | dj 
F. un potion purgative dans. le flux de 
ventre. 

- BR. Des cinq Myrobolans pulverifés 
grofliérement., ana 3ij.. 
Rofes. rouges, 3iij. 


Macérez dans 1b1j. d’eau commune: 
fur la cendre chaude. 14 
Paflez. Ajoutez {yrop d'Epine Vi-4 
nette, où de Grenade, 3j: 
F.boire au malade par verrées: pour 
le flux de ventre & les hémorragies.! 
R. Myrobolans citrins concallés, 3ij.. 
Macérez dans de l’eau Rofe & de” 
Plantain,. | ana Ziijss 
Pañlez. F. un, collyre pour lPoph- 
talmie qui commence. + 1 
Onem Era tés Myrobolans dans faCon- 
feCtion Hamech', les Pilules agarégatives,: 
les: Pilules Lucis , lés Pilules Sine quibus 
& lesPilules Tartareufes, de Quercetan.s 
De l2 Féve de Bengale. | 
Après-avoir rapporté les efpéces: de” 
Myroboläns, je ferai ici merition d’un 
fruit étranger: qui fe trouve fouventavee: 


les Myrobolans citrins, & que Samuel : 
Dale croit être le Myrobolan citrin qui 
a avorté à caufe de la piquüre de quel- 
que infecte.-  b dhabell à 
Ce fruit s'appelle FABA BENGALENSIS,. 
Myrobalani fpecies à nonnullis credita 
Samuel Dale, Raï Dendrol. 134. FABA: 
Bencaensis; Anglor. C'eft une excroif- 
fance compacte, ridée, ropde, applatie.. 
creufée en maniére denombril large d’en- 
viron un pouce, brune en dehors, noi. 
râtre eu goût ftiptique &: 
aftringent, fans odeur, tar 
Le Docteur Marloë Médecin Anglois.. 
eft le premier, dit Samuel Dale, qui ait” 
fait connoître & mis-enufage ce remédé' 
étranger fous le nom! énigmarique de’ 
_ Féve de Bengale. C'eftpourquoi quelques--. 
uns-ont crû que c’étoit le fruit de Ben 
gale de Clufius, Exotic. E. 2.6. 14, d'aus- 
tres, qué c’eft une efpéce de Myrob6- 
lans: d’autres enfin, que c'eft Eur du 
Myrobolan citrin, parcequ'il fe trouve 
fouvent avec ces fruits. Mais Samuel 
Dale croir.que c’eft une excroiflance qui 
s'eft formée à.caufe de la piquüre de 
quelque infe&e, où plutér que c'eft le 
Myrobolan citsin lui-même;,qui bleffé par 
cette ‘piquûre à pris une forme. monf- 
stueufe, Oh obferve.fouvent que les Prui- 
E vi 
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‘nes étant piquées par quelque infeéte;perz. 
dent leur figure naturelle , & devien-- 
nent. creufes. en dedans. fans contenir 
aucun.offlelet, Li PR 

Ce fruit eft forraftringent & très-utile: 
pour toutesles hémorragies, furtour pour 
arrêter le crachement: de: fang , en: 
Fincraffant. modérément ,, en. reflet 
rant les ouvertures des veines &. des ar. 
téres, en mA Res les ruptures, & en: 
HU Jes humeurs âcres & corre.- 
fives.. | 


LA 


FA Se A let th TU cod NS 9 3 


De la Coloquinte. 


" A Coloquinte s'appelle Corocyw=<" 
A THIS & PurrA CorocyNTHIDOS, Of 
Konokntfs ,. Diofc..G Gal. Zunvuln ; ‘Sc 
Exvéine Cnoygor ,, Hippoc. HAANTHAL:,* 
Arab. KANDEL ,. Serap. FEL. TERRÆ,. 
& NExX PLANTARUM, Quorumd. C'eft.un: 
fruit fphérique, de la groffeur du poing 
ou d’une Orange ; dont là pulpe deflé-. 
chée eft fohgueufe, & comme membra= 
neufe, & compofée de petites feuilles” 
membraneufes, féche, blanche, très-lé 
ere. On nous l’äpporte dépouillée ‘de: 
à écorce qui eft jaunâtre, Cette pulpes 


s SECTION: EÉ rl é;r 
. ef très-amére au goût, âcre; elle excite: 
. des naufées, & belle le gofier. Elle ca- 
che de petites graines, applaties, dures, 
blanches ou rouflâtres, de la grandeur. 
. de celles du Concombre, mais. plus ron- 
des, plus renflées & plus dures. 

On nous l’apporte d'Alep. Il faut choi. 
fir la moclle qui eft blanche, féche , fpon- 
gieufe, légere & fort amére. | 
.. La plante qui porte ce fruit , s’appelle 

. Corocyntnis fruêtu rotundo minor, 
C. B. P. 313. Elle fe répand fur la terre. 
par dés branches.rudes & canelées, Ses: 
feuilles naifent feules, éloignées les unes: 
des autres, attachées à de longues queues ;; 
elle font rudes ,blanchâtres, velues , d&- 

coupées comme. les feuilles du Melon: 
: d’eau, maïs plus petites. Aux aiffelles de- 
ces feuilles naïflent des vrilles. Les fleurs: 
font jaunes, évafées en cloche, découpées. 
_encinq quartiers: les unes font ftériles, & 
ne portent point fur un embryon; les: 
, autres font fécondés , foutenues. für un: 
: calyce & un embryon qui fe change en-- 
faite enun fruit fphérique , de la groffeur- 
_du poing, d'une couleur herbacée d’abord, 
& jaunâtre lorfqu'’it eft parfaitement mûr;: 
défagréable, d’une odeur fort amére au: 
* goût; lequel fous une écorce mince, co. 
 xiace, renferme une moëlle blanche... 


f 
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fongueufe & comme membraneufe, di. 
vifée en trois-parties, dontchacune con-- 
tient deux loges , dans lefquelles-fe trou- 
ent des graines femblables à celles du: 
Concombre ,. mais plus rondes , plus: 
grofles & plus dures ; lefquelles renfer- 
ment une amande blanche, huileufes & 


douce. La Coloquinte naïît dans les Ifles: w 


de l’Archipel,.& fur lès.côtés maritimes: 
PRROTIONR Nr. ANT SE PERES | 
Dans Fanaly{e chymique:.de 1bij. Zvij:. 


ée Coloquinte dont on avoitôté les rai 


nes ,ileft forti Zix.zvijf. de fleomelim.. 
pide, infipide & fans odeur ; qui contenoié 


cependant:un peu de fél alkali urineux,, 
DRE rendoit trouble & léserement 
aiteufe la folution du Sublimé corrofif :: 


3j. 31j8. de liqueur empyreumatique’,. 


, 


rouflâtre, foit acide, foit urineufe : 3j." 


3vj8.d’efprit urineux : Züj. xij. gr. d'huile: 

fétide , amére, âcre.- HE: 
Éa mañfe qui eft reftée au fond de la’ 

cornue, noire comme du charbon, &’ 


tout-à-fait infipide, peloit 3x. 3iv£. la i 


quelle étant:calcinée pendant huit heures: 


vw 


au feu de reverbére, ne pefoit plus que: 


Ziv. 358. On en a-retiré par la lixivia=" 
tion 3üj. 1x. gr. de fel purement alkali 


& cauftique, qui a précipité une poudre? 
fort. jaune ,: mêlée avec. la. folution.des 
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Sublimé cofrofif.. La perte qui s'eft faire. 
dans la diftillation , .a été d'environ 3xij.. 
3j. & dans la calcination vi: 45 0 t 

Les principes de.la Coloquinte qui fe. 
manfeftent dans.cette analyle, mélésen- 
treux,, font. un compofé réfineux-gom- 
meux ; favoir., le fel alkali qui abonde: 
dans ce fruit, eft uni avecune portion. 
d'huile âcre ,.& a la confiftence de gomi- 
me, tandis. qu'une autre portion médio- 
cre d'huile forme une réfine avec très 
peu de fel acide: & ces parties étant mé. 
les enfemble & condenfées avec de la: 
terre, il enr réfulte un compoté réfineux- 
gommeux & âcre ;: ce qui eft confirmé: : 
par différentes” expériences de M, Boul- 
duc, Chymifte de l’Académie Royale des: 
Siences, rapportées dans:les Mémoires: 
de cette Académie de lan 13017.. | 

De Zvij. de pulpe de Coloquinte il 2: 
prefque retiré Ziij. d’Extrait gommeux ;. 
& de la même quantité de pulpe il à: 
retiré 38. d'Extrait réfineux par le moyen: 
de PEfprit de vin.. Ayant verfé de l'E£. 
prit de vin fur la pulpe qui avoit été ma. 
crée très-long-tems dans l'eau: bouil- 
Jante, & dont la fabftance gommeufe: 
avoit: été féparée , il n’en a: tiré au- 
cune teinture; au contraire ,ayant Macé: 
xé cette pulpe: dans de l'Efprit de vin’. 
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& ayant Ôté la teinture réfineufe’, il a em. 
. Gore tiré par le moyen de l'eau un Extrait. 
gommeux de près de 3j. La. décoction 
de Coloquinte 2 donné dans la diftilla- 
tion une eau limpide fans odeur & infi- 
pide, qui n’avoit point la vertu purga 
vive, Mais de 3iv.de pulpe de Coloquinte: 
qu'on a fait infufer dans bvj. de mou, 
.& fermenter pendant douze jours, ona. 
_-retiré de certe liqueur fermentée par la: 
_diftillation ,. premiérement, Zvij.. de li. 
_queur fpiritueufe , odorante , 8 amére au 
roût , enfuite quelques. portions. d’une” 
Ent moins amére , & après cela uu:. 
flegme purement infipide. Enfin la liqueur 
qui reftoit dans l’alambic,étantbien patlées 
:_& évaporée jufqu’à là confiftence d'Ex=* 
trait folide., a laiflé Zi. d’une matiére” 
gommeufe. Ce n'eft pas feulement de la: 
Colaquinte qu’on a tiré cer extrait, mais 
c’eft auffi leproduit d’une grande portion 
de Réfine.. | : 
Ayant fait. boire 3j. de cette liqueurs 
fpiritueufe à un homme robufte , elle ex 
cita des naufées & des coliques dans le’ 
ventre, fans caufer. aucune évacuation. 
Maïs 3ij. de ce même: efprit ont purgés 

. violemmentavec de grandes doulèurs des 
ventre, & x. gr. d'Extrait ont purgé dous 
gement , fans. violence & fans douleurs 
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L'Extrait réfineux purge très-peu , mais | 
il excite de très-grandes douleurs dans le 
ventre: & l'Extrait gommeux purge plus 
doucement & plus copieufement , plus 
violemment cependant que FExtrait de 
la pulpe fermentée, dont nousavons parlé 
plus haut, : | 

Enfin, fi l'on fait bouillir ibj. de pulpe 
de Coloquinte , dont on aura ôté les grai- 
nes , dans fbxij. d’eau claire pendant ç. 
ou 8.-heures, que l’on en faite la cola. 
ture en exprimant fortement, qu'on verfe 
la même quantité de nouvelle eau {ur la 
malle qui refte, qu’elle bouille pendant 
12: heures , qu'on pafle la Hqueur , & 
qu'enfin la pulpe qui refte, bouille une 
troifiéme fois dans ibviij. d’eau pendant 
14. héures , qu’on la palle en exprimant 
fortement ; le marc qui reftera dans le 
couloir , péfera à peine un quarteron. 
Mais les décoctions mêélées A a ae & 
évaporées jufqu'à la moitié , & enfuite 
refroidies , formeront une malle mucila- 
gineufe comme de la glu, ferme & denfe ; 
qui étant encore évaporée fe féche en un 
Extrait folide ,que lon doit arrofer de 
quelque huile eflentielle aromatique:, 
que l'on peut garder comme. un vérita- 
ble & excellent Extrait de Coloquinte , 
& qui purge doucement depuis iv. gr. 
jufqu’à XV, | | 
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. De tout ce que nous venons de dire,® 

on peut conclure qu’il ya deux fortes del 
parties dans la Coloquinte , defquelles® 
dépend principalement fa vertu purgas 
tive ; favoir, les parties huileufes & les 
parties âcres falines. On ne remarque pass 
feulement ces principes dans la Colo= 
quinte, mais encore dans tous les reméx 
des purgatifs violens , dans le Tabac, pat 
éxemple , dans l’Ellebore & autres 
€es remédes contiennent une huile très= 
âcre, propre à irriter les nerfs, & à les 
fecouer violemment. Car fi on met dans 
la plaie d’un animal laplus petite gouttes 
d'huile de Tabac, il tombe auffitêt dans 
des convulfions de tout fon corps, dans 
lefquelles il meurt bientôt. Ce n’eft pass 
feulement dans les purgatifs violens ques 
lon découvre cette huile âcre & ennes 
miedes nerfs; la plüpart des amers tirés 
des végétaux en ny auffi ennemis,” 
" & ils attaquent & fécouent les nerfs 
de certains animaux, furtout des oi 
feaux , avec tant de violence qu'ilss 
leur caufent la mort , comme on lé”. 
voit aflez par les oblervations de Wep 
fer dans fon Traitéde la Cigue aquatiques | 
Or cette amertume de ces mixtes dé. 
pend principalement d’une huile âcre; 
comme: le prouve Fanalyfe que: l'on ei: | 
a: fait. , 4 
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Âinfi Paction des purgatifs violens dé- 
pend furtout de ces particules huileufes.. 
Car elles fecouent violemment les mem 
branesnerveufes desinteftins, & les nerfs 
des autres vifcéres. C’eftpourquoi toutes. 
les glandes des vifcéres étant comprimées: 
plus fortement , expriment & chaflent 
dans les inteftins les humeurs qui y crou- 
pifloient à caufe de leur aient 
L'autre principe que l’on découvre dans: 
les purgatifs, n'y contribue pas peu aufli ;: 
favoir , les particules falines âcres , fit 
fixes , foit volatiles : car elles entrent par 
les petites ouvertures des vaiffleaux, elles. 
les parcourent, elles fe mêlent avec les: 
fucs , elles les diffolvent, &les fondent; 
bien plus, fouvent elles. rendent un peu 
plus fluide toute la mafle du fans. 
C'eft de-là que vient cette abondance de 
frofités qui fe rend de toutes les parties. 
du corps dans les inteftins qui font déja 
itrités par les particules huileufes : &e 
ceft delà que viennent ces copieufes. 
évacuations après avoir pris des pur- 
gatifs.. | 

Mais ces parties huileufes trop abon- 
dantes formant un concret réfineux par 
le moyen des fels acides ,en fe dévelo-. 
pant & s'étendant fur les membranes ner. 
Yeufes , y caufentune plus grande irrita. 
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tion : d’où viennent les douleurs des im 
teftins & les mouvemens convulfifs, qui 

ne font fuivis que de peu de déjections$ 
à caufe de l’'épaiflifiement des humeurs 
Mais au contraire ces fels âcres qui fors 

ment la plus grande partie du concret 
gommeux, unis avec peu de particules 
Ruileufes & fort dévelopées , n'irritent 
pas tant les membranes nerveufes, qu’ils 
diflolvent & rendent fluides les fucs ave 
lefquels ils fe mêlent : cependant elles 
‘ont befoin d’un aiguillon réfineux pouf 
exciter les inteftins qui font engourdis 
& pour chaffer plus fortement par cette 

irritation les humeurs quiont édito 
res. Les purgatifs réufliffent plus heuë 
reufement, fi l’on ne fépare pas fes par 
ties réfineufes des parties. rt 
que fi. on donnoit l’un des deux concrets 
féparément,.. |. 1 1. , £ 
. Ces parties huileufes améres &c enneñ 
. mies des nerfs , qui fe trouvent en gran 
de quantité dans la Coloquinte, fois 
qu'elles foient condenfées en. réfine aveg 
fes fels acides , foit qu’elles foient dévez 
Jopées & forment une fubftance gome 
meufe par les fels âcres., foit qu’elles 
ayent été féparées de ces fels parle moyeit 
de la diftillation, foit qu’elles foient plus 
zatefiées , & que par le moyen-de la fers 
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nentation elles ayent été changées en un 
fpritécheré & tres-fubril, elles retiennent 
oujours leur caractére; favoir, leur amer- 
ume , & la force d’irricer les nerfs ,com- 
ne nous avons obfervé plus haut. 

+ La Coloquinte eft unmédicamentaufli 
ancien que la Médecine,très-connu d'Hip- 
pocrate , de Diofcoride , de Galien , de 
Pline , des Grecs , & enfin des Arabes. 
C'eftun purgatif très-fort & très-violent, 
Tous les Médecins le recommendent pour 
évacuer des humeurs épaifles & vifqueu- 
fes , & furtout la pituite, qu'ils croiene 
ue la Coloquinte tire des parties les plus 
éloignées & les plus cachées. P. Eginéte 
dit que la Coloquinte ne purge pas tant 
le fang queles nerfs. On en recommen- 
de l'uface dans les maladies invéterées 8 
opiniâtres , que lAgaric & le Turbeth 
mont pû guérir; dans les maladies des 
nerfs , des articulations ; dans les obftruc- 
tions des vifcéres ; dans les migraines in- . 
wéterées ;dans l’apopléxie, l'épilepfe , le 
vertige ; l’afthme', la difficulté de refpi- 
rer , les maladies froides des MERE La 
tions , les douleurs de la fciatique & de 
Ja colique venteufe, l’hydropilie , la Lé- 
pre, la galle , & enfin dans tous les cas 
où il faut fe tirer d’un danger par un 
gurre, dit C, Hoffman: & il ajoute d'a 


qi 
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près Maflaria , que nous: ne. guériflons” 
jamais les grandes maladies , parceque: 
nous nous en tenons toujours aux adou* 
<iflans. EE : 

Outre la vertu-purgative de 1a Coloæ 
quinte, quelques Médecins paroillent y. 
avoir reconnu une certaine qualité fpés 
cifique & purement altérante ; puifqué 
Scribonius Largus furtout la Loue pout 
provoquer les régles, pour la douleu# 
des lombes , & les maladiesépileptiquess 
& que Van-Helmon l'appelle un excel# 
leut reméde pour guérir les maladies 
Æhroniques , à caufé de fa vertu réfos 
lutive. Be | 4 
Les Médecins conviennent auffi de la 
qualité deftruétive , ou du moins trèss 
dangereufe de Ta Coloquinte ; car elle 
trouble violemment l’eftomac, les vif 
géres& tout lecorps; elle blefle les nerfs, 
& lesébranlequelquefoistrès-fortements. 
ælle ouvre les veines, & en fait fortir le 
_ ang ; elle corrode les inteftins , & elle 
leur caufe de cruelles douleurs.  C’efts 
pourquoi RARE PR ont'voulu pers 
fuader d’éxiler bien loin de la Médeciné 
ce reméde comme untrès-grand poifonk, 
& qui eft pire que la mort même, coms 
me le dit C. Hoffman. Maïs S. Pauli n'eft 
pas de leur avis : il les condamne même 
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comme trop timides ; puifque plufieurs 
gxands hommes qui ont beaucoup d’au- 
torité en Médecine, ayant fuivi les traces 
des anciens , oncemployé ce reméde avec 
un heureux fuccès dans les maladies opi- 
niâtres. Et en effet ces fortes de purga- 
tifs font des fecourstrès-puifflans, pourvé 
qu'on les employe comme il convient & 
& propos : RER Symphorianus 
Campesius confeille aux jeunes Méde- 
cins de ne fe point fervir de la Colo. 
quinte , n'en permettant l’ufage qu'aux 
feuls anciens praticiens. | 

‘Les anciens & les nouveaux Grecs & 
Arabes ont tenté de corriger fes dangers 
par différens moyens , 1°. en triturant 
Éxaétement & avec grand foin cette pul. 
pe ,& en la réduifant en une farine très. 
fine; 2°. en y ajoutant de la gomme Adra.. 
gant, de la gomme Arabique, du Maftic, 
& d’autres aftringens. Mais Dodonée 
rejette tous ces moyens comme nuifibles, 
& il croit que la Coloquinte fe corrige 
en y joignant d’autres purgatifs. Quel- 
ques-uns y ajoutent des liqueurs acides 
pour temperer fa vertu purgative : d'au, 
tres, des {els alkalis : d’autres la fermen. 
tation, & quelques-uns la putréfaétion;, 
ARTE en préparent des Extraits 
ayec l'Efprir de vin ou avec l'eau, Mais 
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comme lon emploie la Coloquinte, non » 
pas pour purger doucement, mais le plus « 
fouvent pour purger très-puiflamment, … 
les préparations que l’on fait pour af: 
foiblir {a vertu purgative , {ont entiére- 
ment inutiles , & on doit les rejetter. » 
Nous croyons qu'il ne fautadmettre de: 
corrections que celles qui peuvent éten- 
dre la fubftance de ce reméde ; de peur. 
que fes particules trop grofliéres s’atta-… 
chant en quelque endroit des membranes » 
des inteftins , n’y excitent une trop vio-i. 
lente irritation & une inflammation, &: 
u’elles ne corrodent cette partie. Ainf, » 
f vous voulez purger fortement, em. 
ployez la pulpe de la Coloquinte, bien. 
triturée & bien divifée , telle qu'onacou-" 
tume de l’employer fous la forme détro-” 
chifques; & l'expérience a fait voirqu’elle» 
ne caufe aucun mal, pourvû qu’on l’em- 
loye à propos , & à une ne convena=# 
te. On la mêle auffi très-fouvent en pe- 
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tite dofe avec les autres purgatifs , pour 
_ fervir d’aiguillon. Mais fi on a befoin d’un 
purgatif , non moins efficace , mais moins w 
violent , alors on emploie heureufement« 
la décoétion de Coloquinte dans de l’eau, 
ou du vin, dans lequel on l’a infufée, ou * 
«même fon Extrait fait avec l’eau ou avec 
le mou, avec lequel on la fait rep ir 
ex dr) À n. 
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Onemploie plus fouvent les extraits que 
les infufions ou les déco@ions: celles-ci, 
à caufe de leur grande amertume , font 
dcfagréables aux malades. L'extrair pré 
paré avec l’Efprit de vin purge moins, 
comme nous l'avons déja dit, que la 
fübftance même, & produit de plus gran. 
des douleurs dans le ventre. * | 

… Diofcoride propofe la pulpe de Colo- 
quinte à la date du poids de quatre obo_ 
les avec de l’hydromel ‘du miel cuit, de 
la Myrrhe & du Nicre , fous la forme de 
bol ou de pilules : mais s’il faut + urger 
plus doucement, il fait boire de des 
mel , ou du vin fait de raifins à demi cuits 
eu foleil, que l’on fait bouillir dans üne 
Coloquinte que l’on a creuf£e. Aëtius à. 
prefque fuivi la même méthode, & pour 
purger doucement , il prend une Colo… 
quinte d’une bonne grandeur, il l'ouvre. 
par le haut , & il en ête la graine : il 
Lite la pulpe, & remplit la pomme de 
vin cuit , ou de vieux vin doux, &il fait 
macerer pendant un jour &une nuit: enfin 
il fait pafler ce vin au travers d’une étoffe,. 
&c le fait boire chaud au malade. 

, La pulpe de Coloquinte fe donne en 
labftance depuis v. gr. jufqu’à D$. mais 
Il faut qu’elle foit bien pulvérilée, En 
lécoétion, ou en infufion , depuis 58, 
ufqu'à 3j. mais rarement , à caufe de {ou 
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amerrume: & alors il faut pafler avec foïs 
a décoction ou linfufion. On la donnee 
décoétion pour un lavement jufqu’à 3j. 

ou même jufqu’a 3jf. ou zij. dans l’'apo. 
léxie. On doit auffi obferver qu’il ra 

| Pien pafler la décoction pour Îles lave- 
mens , de peur qu’il ne refte quelques 
morceaëx ou quelques membranes de 
Coloquinte, qui s’attacheroient aux in- 
teftins, & qui cauferoient des fympromes 
horribles, comme Etmuller l'a obfervé. 
- Si Pon a donné une trop grande dofe 
de Coloquinre , de forte qu'il furvienne 
ane Sn irc tes oudes convulfons,ow. 
que l'un ou autre foit à craindre; on! 
peut les prévenir & les guérir avec del 
Fhuile que lon fait boire abondamment, 
& que l’oninjeéte dans les inteftins, 
La Coloquinte eft rarement urile dent 
les maladies aïguëss elle ne convient pas 
au tempérament bilieux , ni à ceux qu 
ont les vifcéres chauds, Ce réméde n€ 
convient qu'à ceux qui font à la fleu# 
de leur âge, & qui fonc robuftes; & nom 
pas aux enfans , ni aux vieillards , ni aux 
femmes: groffes ;: car même en fuppoftz 
toire-elle fait mourir le férus. ER 
On prépare dans les Boutiques a 
Trochilques deColoquinte, que lon aps 
pelle Trochifques d'Alhandal , d'un om 
Arabe, de la maniére fuivante, ® 


L 
+ 
: 
N : A 
| 
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3. Pulpe de Coloquinte, blanche ;lE- 
… “gere, & dont on aura ôté les oraï_ 
nes, q. v. Coupez-laavec des ta 
comme il convient; enfuite frotez- 
la dans les mains avec f q. d'huile 
d'amandes douces, Pilez-la dans un 
mortier ; jufqu'à ce qu'elle foit ré- 
duite en une poudre très-fine que 
vous mêlerez avec £ q. de mucilage 
de gomme Adragant , extrait avec 
de l'eau Rofe. Formez de petits Tro- 
chifques , que l’on féchera à Pom 
bre, & que l’on réduira de nouveau 
‘€n une poudre très “fine, dont on 
fera encore des Trochifques avec le 
= même mucilage ; ce que l’on répe- 
+  tera jufqu'a trois fois : & l’on fera 
des Trochifques, que l’on gardera 
… pour l'ufage. La dofe eft depuis vj. 
. gr. jufqu'a 5f. : 
L'ufage louable s’eft établi parmi Mrs. 
es Apoticaïires de Paris, de fabftituer 
* ces Trochifques faits avec foin à la Co- 
 loquinte pure , dans toutes les compofi. 
tions de Pharmacie où l’on demande Là 


“Coloquinte, . | 
BR. Pulpe de Coloquinte coupée par 
très-petits morceaux , 3. 


+. Infufez dans Zvj. de vin blanc, 
Macérez pendant [a nuit. Pañlez ce 
eue 
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vin fur le papier gris. F. fondre Man- 
ne de Calabre, &h 
F. une potion purgative, \ 
: Re, Trochifques d’'Alhandal, gr. xij. 
Pulpe de Cafe récemment tirée & 


.F. un bol pour rappeller les régles. : 
HR. Pulpe de Coloquinte , 7 gj 
Racine de Pyrétre, | 


mondée, | 5]: 
. M.F.un bol à prendre dans du pain à 
chanter; 2 |: 40. ue ; 

. Trochifques d’Alhandal,  gr.x, 
Scammonée, GT. Vie 

_. Electuaire Diaprun; PRG 

M, F. un bol, 

Be. Trochifques d'Alhandal, or. Vis 
Jalap en poudre, 1 ST. XVe 
Aquïla alba, gr. Xi 
Conferve de Rolfes ,  {:qe 0 

M. F. un bol. | > 

Be. Extrait de Coloquinte, gr. vj, 
Aloës lavé , À je 4 
Safran en poudre gr. XV, 
M. avec {. q. de fyrop d’Abfynthe, 


Cu 
f. j 


F. bouillir dans f. q. d’eau commune » 
réduite à Zxij. Ajoutez à la cola 


ture vin émétique, EAU 
Sel gemme , + 3ij: 


fa … 3 
F.un lavement pour les affections 103" 


poreufes, & pour l'apopléxig, 


. 
- 
de 
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. On emploie la Coloquinte dans 1 
Sacrée amére de Coloquinte ; dans la 
Confectiôn Hamech, l'Extraic Panchy- 
magogüe de Crollius & d'Hartman, les 
Pilules d’Euphorbe & de Sagapenum , de 
| SA les Pilules ex de de la 
Pharmacopée de Londres ; les Pilules ca- 
_€chectiques, de Charas ; les Pilules d'Agaric 
aggrégatives , polychréftes ,Cochées, fe. 
RS dorées » mercurielles ; & dans l'On- 
guent d’Artanita. wi 

& vertu purgative de fa Coloquinte 
eft fi grande, que fi on en applique la 
|: pure extérieurement {ur le nombril avec 

Le fielde bœuf ,non-feulement elle pürge, 
mais encore elle tue les vers qui fonc 
| dans les inteftins, & les fait fortir. Biers 
| plus, on dit qu'elle purge par fon odeur, 
ou même en la touchant. 


ÂRTIGCLE VEII 
LME De la Cafe folutive. 

T À Cafe folurive ,C AssrA sorurrv« 

A, CASSIA NIGRA, SILIQU'A ÆGYPTIA*+ 
| CA, Of. CassiA FisTuLA ,; Quorumd: 
ÉTARXAMBER , Serap. CHAÏARSANDER , 
ÆAvicen. Kagcia uéinanx, Afuar. ep 
Grac, recent. eft une efpéce de gonfle, 
que l'on n6 doit point confondre niavec 


G iij 
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la Caffe aromatique des anciens Grecs. 
que l’on nommoit alors Cafe fyrinx , & 
qui Fu aujourd'hui Cunelle ; niavec 
la Caffe figreufe des'nouveaux. Ces deux 
derniéres efpéces font mifes au nombre 
des Ecorces aromatiques, au lieu que 
celle-là eft comptée parmiles fruits pur- 
“gatifs. La Caffe folutive a été abfolument 
inconnue aux anciens Grecs. Les Arabes 
font les premiers qui en ont recoenmt. 
Putilité, & qui l'ont beaucoup vantée, 
C'eft un fruit éxotique, ou une goufle 
cylindrique, longue d’une coudée, & 
groffe environ d’un pouce. Elle eft cou-- 
verte d’une écorce de la nature du bois, 
mince & aflez dure; dont la couleur eft 
à l'exrérieur d'un brun tirant furle noir, ! 
& jaune en dedans : elle eft partagée en | 
petites loges par des membraces Hacéesl 
tranf{verfalement & paralleles les unes. 
aux autres , dures comme du bois & . 
minces. Elles contiennent une moëlle noi- 
re, molle, mielleufe, d’un goût douceä- ! 
tre, joint à un peu d’äcreté ; qui cache 
-une graine ovalaire, applatie, dure, jau- « 
ne & luifante. On trouve deux fortes de 
Cafe dans. les Boutiques ; la Cafe orien. 1 
tale, d’Aléxandrie ou d’Egypre, ainfi noms 
mée parcequ'elle vient d'Egypte; & la: 
Calle occidentale, que l'on cultive en Améz 


A Se or rom dE "REX 
riqué , & qui étant en plus‘grande quan< 
éiré eft à bien meilleur marché. L'écorce 
de celle-ci eft plus épaïle , plus rude & 
plus ridée, & la moëlle en'eft âcre & 
défagréable au goût. E’écorce de l’autre 
au contraire eft plus mince & plus fon- 
cée, & la moëlle en eft douce & aflez 
agréable au goût ; c’eftpourquoi on k: 
préfere à la Cafle occidentale. 

Il faut choifir les soufles qui font pe 
 fantes, nouvelles, pleiés, qi ne ré- 
fonnént point, & dont les grainés ne font: 
point de bruit lorfqu’on les agite; dent x 
moëlle foit grafle , d’un noir vif, douce, 
point âcre par défaut de maturité, ni ai- 
gte par trop de vieilleffe ,nitrop féche , nf 
trop humide, ni moifie : car les marchands: 
ont coutume de la-garder dans: leur cave. 
ouenquélqu'autre endroit , où ils la cou 
rent de fable, & y jettent de l’eau, afin 
qu'elle paroiffe plus pleine&plus nouvelles; 
ais elle s'yaïgrit bientôt, ou s’y moifit.. 

On ne fait ufage que de la moëlle; & 
on jette les pepins, l'écorce & tout ce 
qui tient de la nature du bois. C'éftpour-— 
quoi on la tiré de la goufle , & on la: 
pañle par un tamis ; & alors on lap- 
pelle Fleur de Cafe, ou Cafe mondée. 

L'arbre qui produit certe goufle, s’ap-- 
pelle CASsstA RISTYLA ALEXANDRINA 

| G1v 
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€, B. P. 403. CASSIA PURGATRIX , J' B, 


t. 1.416. CAssIA NIGRA, Dod. Pempas 


787. ARBOR CASSIAM SOLUTIVAM FE= 
RENS, Bont. CoNNA, Æ. Mulab. T. 1° 
QUAUHAYOHUATEI 22, five CASssLA rise 
TULA , ernand. left décrit fort éxac: 
tement par le R. P. Plumier dans fa 


Botanique Américaine manuferite, tome 


7. pag. 103. Il reflemble aflez à norre 


PS TS PO De RE Ce 


Noyer, fi on confidére l’ordre de. fes 
branches, & l’afrangement de fes feuilles; | 


quoique l'écorce du tronc foit plus fine; 
plus polie, d’un gris cendré en dehors 


& de couleur de chair en. dedans. Le : 


bois du tronc eft dur , d’un roux-noirâtre 
intérieurement, & environné d’un obier. 
pâle. Les branches portent des feuilles 


qui approchent fort de celles de nos 
_Noyers, difpofées deux à deux fur des. . 


côtes menues, vertes, longuesd'environ. 
un pié & demi, & qui font plus srofles. 
à leur origine. Le plus fouvent il y 2: 
æinq ou fix conjugaifons de feuilles {ur 
chaque côte; ( néanmoins ilarrive fou. 
vent qu’elles font terminées par une feule. 
‘feuille. ) Ces feuilles ont à peu près la 
couleur & la folidité de celles de Noyer 
quoiqu’elles foient plus unies fur la fu-. 
perficie, à caufe de la petitefle de leurs. 
nervures, Elles ont aufli la forme d’ua. 


_ 
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fer de lance, ayant quatre ou cinq pou 
ces de long, & environ deux de larges, 
putes par le bout , & arrondies vers 
eur bafe, : | 

. Auprès des côtes de ces feuilles il naîe 

enfemble trois ou quatre pédicules ui 
peu plus longs , chargés de Her 
un fpectacle agréable, Chaque fleur eft. 
attachée fur un pédicule-long d'environ 
deux pouces. Son calyce eft concave, & 
formé de cinq petites feuilles prefqu’ova- 
les, d’un verd jaunître, & de la gran 
deur au plus de la moitié de longle. De 
ce calyce fortent cinq pétales placés erm 
rond., d'un. fort beau jaune, creulés. 8 
arrondis en maniére d’une çuillere.. 

. De ces cinq péales il y ena cepen. 

dant deux qui font un peu plus grands: 
que les autres; & tous ne paflent pas la: 
grandeur du pouce, & ils: font veinés: 
dans route leur étendûe.. H s'éleve du 
même calyce dix petites étamines. d’un” 
Jaune pâle , garnies chacune d’un fommet: 
jaune: ces étamines font inégales & de: 
différentes grandeurs; les-unes-étant plus: 
longues, & les-autres plus courtes : il ÿ: 
en a trois qui font: recourbées, lesantres- 
font droites, Entre les. étamines. on voit: 
k Do piftile long, cylindrique ver- 
lâtre &. courbé en: crochet ;: lequel fe. 


Le 
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change en. une gouffé cylindrique, droi-- 
te, longue d'environ un pié & demi, &°. 
d’un peu moins d’un le d'épaifleur.…. 

Cette soufle eft d'une fubftance figneufe,.. 
mais mince ;.ow, à proprement parler. 

c'eft un tuyau ligneux fermé: de toutes. 

parts, &*couvert d’une pelliculé d’un 

noir châtain , fur laquelle on apperçoir:. 
de petites rides qui font en- travers, ex-- 
. cepté du côté du ventre & dù dos, fur: 
lefquels s’érend dans. toute leur largeur: | 
une petite côte faillante’,. liffe & unie. 
Ce tuyau eft partagé en plufeurs perites. 
cellules formées par des limes minces .. 
Méninies. orbiculhiies , & paralleles, &:" 
‘enduites d’une pulpe moëlleufe, douce, ! 
qui d’abord eft blanchätre, enfuire jau- 
nâtre , & enfin: noirâtre: en meuriflant.. 
Dans. chaque cellule ef renfermée une: 
graine dure, un peu arrondie, plate, qui. 
approche fort.de la: figure dé cœur, ti. 
rant fur le châtain, & attachée par uns 
fil crès-délié aux parois de chaque cel-« 
lule.. 8 
Cetarbre fleurit particuliérement dans! 
les: mois d'Avril & dé May dans lésIfles:" 
de Amérique, & lorfqu'il eft er fleur, 
il eff dépouillé totalément de fes feuilles, . 

egmmeE- NOUS: voyons: avec admirationss 
qu'il arrive à l’Amandier, au Pommier aus 


nent 


+ in LT pe eu | 


” 
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Pècher, &. à plufeurs autres arbres de 
notre pays.- NPÉTIAT Hi 
: On fair avec les fleurs une Conferve 


_très-bonne qui purge doucement ,. de. 


même qu'avec les gouffes lorfqu’elles fonc 


jeunes, en lesconfifant dans le Sucre. 


de flégme limpide, & prefque in 


& qui n’avoit confervé qu'une très-foi- 


Cet arbre éroit étranger à l'Amérique :: 


il y a été cranfporté de l'Afrique oudes: 
Indes orientales. Il croît en Egypte, &: 
_dans prefque tous-les pays chauds des: 
Indes orientales. | 


… Dans lanalyfe chymique , de bi. ENV 
3iv. de pulpéide Cafle d’Aléxandrie, dif-- 
-il eft forti Zvj:-3v. AE 


tillée au 


ble odeur: de la Cafle scependant il a faie 


. paroitre tous les caractéres de Pacide .. 


en changeant'en rouge: la teinture vio-- 


_ Jette de Tourne-fol, Enfuite il e& forti: 


3j. 3vij. d’un fleome. abfolument inf 
pide & fans SES Ra 
La matiére dure & féche quien eft ref. 


 tée, pefoit Zxxviij. 3iv. laquelle ayantéré 
 diflillée dans la cornue, a: donné Ca 3iv.- 


d'un efprit acide rouflâtre, 3ix. d’un ef 
prit acide & urineux ;: giv.. gr. [x. d’un 
efprit purement urineux, 3iv.- gr. xivij. 
d'huile: empyreumatiqué: épaille.. La 


. mafle-noite qui eftreflée:danslacornue, 
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pefoit 3x. 3jf. qui “es été calcinée pen 
dant 20. heures jufqu’à ce qu’il n'en for: : 
tit plus de fumée, a Haiflé 3j. 3v. de cen- … 
dres d’un rouge brun, d’où l'ona tiré 3vj; | 
“gr, xij. d’un {el lixiviel purement alkalr, à 
Ea perte des parties qui fe font éva-.. 
porées , a été de 3iv. gr. xxiv. dans l& : 
diftillation au B. V. & dansla diftillation. 
à la cornue , de 3iv. & enfin dans la cal- - 
cination ,de Z3viij. 3iv. gr. xxxvj, qui {e : 
font diflipées en flamme & en fumée. : : 
Outre cele, la pulpe de Cafe s’aigrit: 
aifément ; & lérféeelle eftdélayée dans 
beaucoup d’eau, & mife en réferve dans: : 
un tonneau pendant-plüufieurs mois; elle « 
dépofe un fe cetiel parfaire ehtiSnd) : 
blable à la €rème deTartre: 4 
IFeft clair par cette analyfe, que là: 
pi e de Café contient ur fel acide voz 
Luil 8 fubtil qui fort le premier dans » 
la difillation, un{el fixe qui ne paroîe « 
qu'avec l'huile à l’aide d’un grand feu x: « 
qu'elle contient très-peu de {el urineux 
&c une très Spa portion. de- terre : " 
que par: conféquent toute fa vertu lui - 
vient. d’un fel eflentiel , femblable à 14 ” 
Crème de Tartre , mais plusfubtil & plus: 
dégagé des: parties rerreufes., &temperë " 
davantage par des parties huileufes,. 1" 
- De l'avew de prefque tous. les Méde: \ 


i 
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gins, la moëlle de Cafle eft un purgati£ 


doux & bienfaifant, propre aux perfon- 
nés de tout âge & detoutfexe., & à tous 
les tempéramens, aux femmes encein- 
tes , & aux femmes en couche. C'eft ce: 


purgacif & d’autres femblables qui ont 


rendu les Arabes plus hardis à: faire ufage 
de la purgation, que ne l’étoiene les an. 
_ ciens Grecs, qui n’avoient coutume d’em- 
_ployer que des purgatifs. violens. Il ef£ 
utile dans.les fiévres ardentes & inflam- 
matoires, dans fesmaladies de la poitrine; 
des reins & de la veflie, & générale. 
ment dans toutes. les inflammations ., 
foit intérieures, foitextérieures. lorfqu’ir 
eftnéceffairede purger;&cil'eft d’un grand? 
fecours.dans toutes les maladies que les: 
autres. remédes ne feroïent qu'irriter. 
Non.feulement on lafait prendre com 
me un purgatif, en la prefcrivant àune 


forte dofe; maison la-donne encore fou: 


vent comme un alterant , en Ja faifane 
_ prendre par petites dofes & tousles jours, 
tantôt pour amollir Îe ventre qui eft trop: 


dur & trop fec, & pour le foulager ;: 


tantôt pour détourner & faire rentrer 


dans les grandes voies les Humeurs, .quË 


le jettent contre la:nature fur une: par: 
tie, comme dans certaines maladies op 
niâtres & delongue durée, dans la gout: 
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tæ, le catarrhe , le calcul , les hémorz-. 
hoïdes , les maux de tête qui durent de. : 
Le long-tems;. la: migraine, & autres: ! 
femblables.. ; RU" ES 
_ Les Fentre nr fonte comme d’un: 
fécret., de la pulpe de Caffe avec du Sucre: 
candi & de la Réolifle dans les mala-- 
dies des reins & de la veflie. Monardes: 
&-Mathiol ayant fuivi les traces des: 
Eoyptiens:, prétendent que c’eft un pré-- 
_fervatif infaillible, que dé prendre: tous: 
les jours: trois. heures’ avant le diner: | 
_3iij. de cette Cafñfe aïnfi Pattes à 
Outre Méfué, Fallope foutient auffi:. 
qu'entre tous les purgatifs il n’y. en a: 
point de plus convenable aux reins &c: 
a.la veflie, que là. Cafe. Mais tous les: 
Médecins ne font pas dé ce fentiment. 
 Pigræus & Fabricius Hildanus. préten--1 
dent qu’elle ef contrairé à-ces parties 3x. 
& Ballonius rapporte dans fes Ephémé- 
rides, que les Chirurgiens de Paris qui 
s'appliquent-à la taille. avoient obfervé* 
que la Cafle étroit très-contraire à ceux? 
qui avoient été taillés pour la: pierre.” 
Cependant l’expérience que nous en fai-- 
fons tous les jours, nous a convaincus 
que ceux qui-fe trouvent dans cecas:là,.… 
n'ont rien à craindre de la Calle; quand* 


on:la donne à propos: En-effet;.Fallope* 


+ 


SEcTroN LI. J'en 
qui fait grand'cas dela Cafle pour les: 
_ maladies dé la: veflie,.nous’avertit qu'il 
 faut.en excepter lesardeurs d'urine; &- 
né” faut point” douter: qu'elle ne foie: 
très nuifble , lorfque l'inflammation des 
reins & de la vellie eftorande, de même. 
que tous les autres:purgatifs qui ne font: 
qu'itriter césmaladies ;. TM A 
_ñent dela contraction fpafmodique des: 
nerfs où des-membranes; caufée par le” 
_ frotement & lé choc du calcul, ou bien: 
d’une férofité falée quiirrite & qui blefle- 
les uretéres: & la-veflie. Mais s’il eft n£-- 
ceflaire dé purger dans ces maladies, la: 
Eaffe à moinsdé dänger , & réuflit plus: 
Keureufément que tout autre purgatif.. 
- On fait encore d’autres reproches à la: 
Calle: ellé détruit, dit:en;.le reffort de: 
Feftomac; elle caufe des tranchées, & 
produit des vents. C’eftpourquoi il y a: 
_des perfonnes qui croient qu'elle ne con- 
viént point aux eftomacs humides, aux: 
“hypochondriaques, & à ceux qui font fu- 
jétsaux vents. IlS affurent‘encore qu’elle: 
eft nuifiblé aux tempéramens bilieux, à: 
caufe de fa douceur. Mais il n’arrivera rien 
de tout cela:, fi on a: foin dé: choïfir la: 
meilleure Caffé:.ou l4. Cafe: d’Aléxan-. 
drie, nouvelle &: bien mûre ; car alors 
elle ne cauferaaucune tranchée:-Ea Cafe 


L 
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d'Amérique. qui. eft moins agréable aix % 
. à s È % 
goût. aufli-bien que la Caffe d’Aléxan+ « 


drie qui n’eft pas. mûre, ou qui s’eft ai- 


PE: 


chées.. De plus, ff Peftomac eft trop hu 


mide , & file reflort de fes fibres eft trop: 


xelâché, if fera très-avantageux alors de: 


la mêler avec la Rhubarbe. Comme ce 


reméde'eft doux. au goût , & qu'il agit » 


très-lentement , il n’eft pas furprerant s'ik 


fermente quelquefois. dans l’eftomac &: 


les inteftins, & s’ik. caufe des vents. Oir 


évitera cet inconvénient, fr: au lieu de læ : 


grie étant trop vieille, donnent des trane . 


Cafle en fubftance , on n’en donne que : 


la décoétion après l'avoir pañlée, & qu'on: 


Ja faffe prendre bien. chaude : de cette’ 
. maniére elle ne caufera point.de vents nf: 


PF z 
“ 


aucuns mauvais rapports ,& elle féjourne: 


moins. de tems dans. l’eftomac & lesintef- | 
tins. Or n'en doit point redouter non: 
plus. l’ufage pour les mélancholiques., 8. 
pour les: femmes. hyftériques ,, comme fs 
elle n’étoit propre qu’à donner des va-… 
he les. appelle. La Cafe 

eut fera très-utile , fionen. 
fait une décoétion:avec la Erême de Tar- 


au contraire 


tre, ou avec les Tamarins. Elle. ne feras : 


L 


oint de:mal non plus-auxtempéramens:i. 


ilieux , quand elle fera: tempérée avec 


es mêmes. acides, Enfinil fera: aifé d'ob2 
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vier à la lenteur avec laquelle elle’ aoit. 
par des purgatifs plus violens ; comme 
L Scammonée, le Séné , le Jalap, la 
Manne , & même avec l’Emétique fait 
avec l’Antimoine que l’on a coutume de 
lui affocier pour lui donner de l’aiguillon, 
ou auquel on joint la Cafe, pour émouf- 
fer leur violence. Ainfi dans la pleurefe , 
Ja éripneumonie, & les autres maladies 
inflammatoires , où it eft bon de donner 
FEmétique ou un purgatif , elle eft d’un 
grand fecours. Elle fair encore des mer- 
veilles dans la tenfion douloureufe du bas 
ventre, qui vient de FEmétique donné 
mal-à-propos. Alors rien n’eft meilleur 
que de donner de l’eau de Cafle pour tou- 
te boifon , en y entremêlant des bouil+ 
Jons. 
… Plufeurs Médecins dignes de foi aflu- 
rent que les enfans ne font point fujets: 
à la petite vérole, quand on leur à fait 
évacuer le mauvais lait qui féjournoit 
dans leurs inteftins ,en les purgeant avec 
la Calle auffitôt après leur naïffance. On: 
fait fondre deux ou trois gros de Cafle 
dans su) de bouillon de veau, ou de 
etit lait; & on la leur donne par cuil- 
lerces dans Pefpace dé huit heures ow 
de douze heures, avant que de les faire 
ECtter, 


Len di 
A 
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On prefcritla Caffe extraite des bâtons 
& pañlée au tamis, depuis 3ij. jufqu'à 
3j8. tant pour lâcher le ventre , que pour 
. purger.On la prend feule , ou jointe avec” 
d’autres purgatifs, fous la forme debol,, 
ou délayée éxaétement dans üne liqueur. 
appropriée. La décoction fe prefcrit de» 
puis 38. jufqu'à Ziv. en boiflon , ou en 
avement.. | 


. MR. Moëlle de Cafe récente & mon 
den | | Zj: 
Rhubarbe en poudre, Dj 


:Crême de Tartre, SSSR TU 
M. F. quelques bols, que l’on‘avalera 
le matin à jeun dans du pain àchan-- 
ter, pour fe purger. On boira par 
deffus un bouillon au veau. 1 
_ Ou bien::: sie ‘#4 
R. Moëllede Cafe. ZVjE 
Poudre Cornachine, 5j 
M.F. quelques bols. On boïra par 
deffus un verre de petit. lait. .ou de 


ptifane.. 
Ou bien : | 

Re. Pulpe de Cafe, 26. 
Rhubarbe en poudre. Dj. 
Jalap en poudre, gt, xij. 


 Aquila alba, gr. X.- 
Syrop:de fleurs de Pêcher;. f.q+ 
M..F, un bol purgatif, 2 
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BR. Moëlle de Cafe mondé, 38. 
> Sucre candi & Réolifle en poudre, 
fs: _. ana 3, 
M. F. un bol: que l’on prendra im- 
médiatement avant le diner ou le 
, fouper, pour lâcher le ventre , pour 
- prévenir la goutte, & pour guérir 
le calcul & les catarrhes. 
} Be. Fleurs de Cafle & pulpe de Tama. 
Foorins. ana 3ij.. 
M. F. um bol, que l’on donnera aux 
mélancholiques ou aux femmes. 
hyftériques, un peu avant le repas,, 
» pour cher le ventre lorfqu'il eft. ” 
…  parefleux & trop referré. 
* HR. Moëlle de Cafle d’Aléxandrie, ji. ; 
n Syrop Violat, ou de fleurs de De 
ME cher, AE 
* F. diffoudre dans mi de petit lait. 
* ou de ptifane peétorale, ou de reine 
ture de feuilles de Séné, ou de décoc- 
tion de :Tamarins.. 
 F.une potion. 
. Feuilles de Séné , Zi: 
Rhubarbe ,Tartre foluble, ma x. | 
»  Macérez pendant la nuit fur la cen- 
* dre chaude dans Zxij, de décoction: 
de Chien-dent. Enfuite faites-y fon- 
| dre Manne de Calabre. 316. 
Délayez dans la colature Syrop de: 
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_ Rofes pâles, 
Moëlle de Calle, É A 
Partagez cette liqueur pürgative en 
deux prifés , que l’on donnera à qua, 
tre heures de diftance, & un bouils 
Jon entre deux. 
BR. Moëlle de Calle avec les ñoyaux 


Je 

Manne de Calabre ' À. 

Rhubarbe choifie, Sel | vel 
ana 3j. 
F. bouillir légérement dans Zvj. d’une 
. liqueur convenable. On en donnera” 
la colature chaude, & un bouillon 

_ trois heures après. 

. Re. Moëlle de Cafe avec Les noyaux 3 
je 
Manne de Calabre, 1 ne 
F. bouillir Jégerement dans Zxij. de! 
décoction peétorale. Délayez dans! 
la colature j- de Syrop de Pom 
mes compo é, ou vj. gr. de Tartré! 
ftibié. Partagez en deux pes 
lon donnera à’ quatre heures de 
diftance , & un bouillon entre 


deux. 

Be. Moëlle de Çafle fans être PES. 
dée , ife. 
Tamarins, | jR. 


 F. bouillir légerement dans ibij. de 
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+ petit lait. Pañlez la liqueur , & la 
1 donnez par verrées, 
ah. Pulpe de Cafe ; 3j, 
… «Miel violat , | | RAP 

_ F. difloudre dans fbj. de décoétion 

émolliente pour un lavement. 

.. Ou bien: | 
… BR. Moëlle de Cafle avec les noyaux; 
me: iv. 
… F. bouillir dans ibj. de petit lait, 5 

+ Diflolvez dans la colarure Cryftal 
minéral, 21 
… Miel Nenuphar, Zije 
F, un lavement, le 

On fait quelquefois ufage de la pulpe 
de Cafle extérieurement. doutu'éte eft 
nouvellement extraite, on en fait un ca- 
taplafme que l’on applique fur les hémor.- 
rhoïdes externes où il y adel’inflammae 
tion: ou après lavoir délayée dans du 
Hit chaud, on en fait un clyftére pour 
calmer inflammation des hemorthots 
des internes. On fait encore grand cas 
de la Cafle appliquée à l'extérieur , 
dans linflammation du foie & dans la 
Mouttes 0 7 | 
On l’emploie dans l'Eleétuaire appellé 
Diacafla , YEletuaire Catholique, le 
Lénitif, le Diaprun, celui de Pfyilium : 
Be da Confection Hamech, 
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On trouve dans les Boutiques des Par 
fumeurs & dans les cabinets des curieux 
une autre efpéce de Cafe, que Fon 4 
pelle Cafe de Brejil. ;C'eft une goulle 
Pico plus oroffe que la Cafe d’E- 
oypte, un peu applatie ,&très-dure. On! 
J'apporte du Brefñl. | 1. 

. L'arbre qui la porte, fe nomme Cafe 
. du Brefil. CAsstA FISTULA BRASILIANA, 
€. B. P. 403. TaAryRAcOAYNANA Brafi- 
lienfibus , Pifon. @ Marcgr. CASS1A FIs= 
ÆTULA BRASILIANA flore incatnato, Breÿ#. 
Cent. 1. cap. 21. Il eft fort grand & fort 
beau : le tronc en eft droit, lifle, d’un 
blanc cendré ; il étend fes branches au 
loin & au large , couvertés de feuillés 
très-belles , portées fur une cête deneuf 
pouces ,'& attachées à des petites queues 
fort courtes ; d'un verd clair , velues 
&c un peu inclinées., traverfées dans toute 
leur longueur pat une nervure rot 
geûtre, & par plufieurs autres qui.s’étens 
dent des deux côtés , lefquelles font les 
unes au deflus des autres , & à une éoale 
diftance : elles fe courbent vers leur ex: 
trémité , & fe réuniflent avec un ordre 
admirable, fur le bord de la feuille. Les 
fleurs. naïflent de Faiflelle des -feuilles® 
difpofées en maniére d’épi fur des pédi 
cules qui ont près d’une palme &:demis 


, eSzecTrron LL ..  àxcr 
de’ longueur; & chaque fleur a fon pédi- 
cule propre, foible ,velu , long d’un pou. 
ce. Les boutons de ces fleurs font fem 
“blables à ceux des .Capres , & ces fleurs 
£panoues font beaucoup plus petites que 
celles de la Caffe ordinaïre : elles font 
compofées de cinq pétales, de couleur de 
chair, dont le milieu eft occupé par dix 
Ætamines recourhées , garnies de longs 
 fommets , dont les trois inférieures font 
une fois plus longues que les fupérieures; 
æntre lefquelles fe trouve un ftyle en 
croiffant, long &welu, qui peu-à-peu de- 
vient une gouile , verte d’abord, enfuite 
noire , brune & pendante lorfqu'elle eft 
mûre, longue d’environdeux piés , épaifle 
de cinq doigts, & un peu courbée; bor- 
-dée d’un côté dans toute fa longueur de 
deux côtes , & de lautre d'une fimple 
côte, qui repréfenteune corde collée fous 
T'écorce. L'écorce decette goufle eft rude 
en dehors , comme l'écorce extérieure de 
Marbre , ligneufe & blanche en dedans, 
.& fi ferme qu’on ne peut la caffer qu'avec 
“le marteau: l’intérieur de cette souffle eft 
“éparé en plufeurs loges, qui chacune 
{ont de l'épaiffeur d’une plume d’oye, & 
renferment une graine de la grandeur 
mx de la figure d’une Amande, d'un blanc 
“juunètre, luifante, lifle, dure, & comme 
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divifée d’un côté dans toute fa longueur! 
pat une ligne rouflâtre, dont l'intérieur 
eft blanc, & de fubftance de corne. Ou= 
tre cela , chaque cellule renferme une 
: pulpe gluante , brune ou noirâtte , pa 
Fille a la Caffe.ordinaire , maïs amére! 
& défagréable. * 
 Cettepulpeeft aftringente d’abord, & 
: laxative lorfque le fruit eft dans fa par 
faite maturité. Marcgrave lui donne feu 
lement la vertuaftringente, peut-être par 
cequ'il Vavoit employée avant qu'elle” 
fût mûre: maïs Pifon y a remarqué des” 
vertus contraîres , & Lobel aflure qu'une” 
once de cette pulpe purge plus que deux” 
onces de la Cafle ordinaire; ce qui a été” 
auffi remarqué par C. Bauhin, dans fon” 
Pinax. Outre cela, M. Tournefort rap" 
porte qu'il a éprouvé en Portugal fa vertus 
urgative. Ainfi c'eft mal-à-propos que” 
: Tonfton dans fon Æiffoire naturelle ‘4 
arbres, p. 384. la nomme Cafe du Bre: 
fil non purgative, CASSIA FISTULA noN 


purgans, Brafilienis, | | 
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Des Tamarins. 


Ÿ Es Tamarins, Tan ARINDI, Of. 
A TAMARHENDI, Arxb. Ofvonné 
Aliuar. & Grec. recent. font des fruits 

dont on nous appotte la pulpe, ou 12: 
fubftance médullaire,gluante &vifqueufe, 
téduite en malle, de couleur noirâtre, - 
d'un goût acide. Elle eft mêlée d'écorces 
& de membranes des filiques , de nerfs 
ou de filamens cartilagineux , & même: 
de graines dures , de couleur de rouge 
brun , luifantes , plus grandes que celles 
de la Cafe folutive, prefque quadranou- 
laires, & applaties. 

… Il faut choifir cette pulpe récente ; 
gtafle ou gluante , d’un roux noirâtre ; 
acide, pleine de fuc, & qui ne foit point 
falfifiée par la pulpe de Pruneaux. Avant 
que de la mettre en ufage , on la nettoie 
& on en Ôte les membranes, les filamens. 
& les graines. On l'apporte d'Egypte &. 
des Indes. | | 
« On netrouve aucune mention de ce. 
téméde parmi les anciens Grecs. Les 
Arabes l'ont appellé TAmAR Henpr $ 
gomme fi l'on difoit Fruit des Indes : car le 

… Tome. IL 
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mot Tamar pris dans une fignificatiorss 
étendue, fignine toute forte de fruit. C'eft 
donc mal-a-propos que quelques inter 
prétes des Arabes appellent ce fruit Perie 
Palmier Indien, 8& Dattes Indiennes, puif- 
. que le: fruit & l'arbre font bien différens 
des Dattes & du Palmier. 

L'arbre qui porte ces#fruits s'appelle: 
Tamayinier, TAMARINDUS , Raï Hifi. 
1748 SiLIQUA ARABICA , quæ TAMA- 
_ RANDUS, C. B. P. 403. TAMARINDUS BE- 

TeLsipe-appellata, P. Alp: de PL Ægypt. 
251. Juray five TAMARINDUS, Pi/on. 1572 
TamarimNDus, Marcer.1o71. BALAMPUL= 
ar, five ManrrAM-pPuLLr, 7 Malab.ti 
Sa-racine fé divife en plufieurs branches fi 
breufes & chevelues, qui ferépandént de! 
tout côté & fort loin. Ceét'arbre eft- delà 
hauteur d’un Noyer:ileft'étenduaularge 
& roufu. Son tronc eft’ quelquefois - fi 
gros, qu'à peine:dèux hommes enfemble? 
pourroient l'embrafler; il'eft revétu dunes 
écorce-épaiffé, brune ; cendrée’ & gerféesl 
14 effid’'üne- fubftance’ férme,, Rtre) 
il donne: des branches qui s'étendent de 
rout côté & fymétriquement ; lefquelles! 
fe divifent en de petits rameaux, 4 
naiffent des feuillés placées alternative 
ment, & compolées de neuf, dix & quelà 
quefois de douze paires de perites feuilé 
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les attachées fur une côte, nulle feuille 
impaire ne terminant ces conjugaifons 
(quoique dans les figures de P. Alpin, & 
dans celles du livre des Plantes du Jardin 
de Malabar , on repréferite une feuille 
impaire qui les termine}. Ces petites 
feuilles font longues. d'environ neuf li- 
gnes, & larges de trois où quatre, min- 
ces ,obtufes , plus arrondies à leur bafe, 
& comme tailles en forme d'oreille « 
elles font un-peu acides, d’un verd gai 
un peu velues én deffous &: à leur bord. 
Les fleurs fortent des aiflelles des feuiles 
comme en grapes, portées par des pédi- 
cules ‘grefles’; elles font compoltes de 
trois pétales de couleur de rofe, parfe. 
més devéines fanguines; longs d’un demi. 
pouce, larges de trois ou quatre lignes, 
& comme crépus, dont l’un eft toujours 
plus petit que les deux'autres.Le calyce eft 
épais & en forme de Poire ; il eft partagé 
En quatre feuilles blanchâtres ou roufsi- 
tres, qui fe réfléchiflent d'ordinaire enr 
bas, & qui font plus longues que les pé- 
ales ou feuilles dé la fleur. Le piftile qui: 
tt du milieu de. la fleur , ef crochu à 
accompagné feulement detrois étamines, 
êquel fe charge en un Fruit mblable 
par {a grandeur & par fa figure aux coufles 
dés Féves: ce fruit eft diftingué par trois 
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ou quatre protubérances, & muni de deux! 
écorces, dont l’extérieure eft roufle, cafe 
fante, & de l'épaifleur d’une coque d'œuf 5» 
& l'intérieure eft verte & plus mince, 
L'intervalle qi {e trouveentre ces écor=+ 
ces, ou lediploé , eft occupé par use pul:: 
pe molle, noirâtre , acide, vineufe , un & 
peu âcre; quantité de fibres capillaires: 
parcourent ce fruit dans toute fa lon-* 
gueur , depuis fon pédicule juiqu'à far 
pointe. L'écorce intérieure renfermedes: 
emences très-dures , quadrangulaires -,; 
applaties, approchant des Lupins, d'uni 
brun luifant & taché. re ectiroi 
Le Tamarinier naît en Egypte ,en Arai 
bie, dans les deux Indes, l'Ethiopie , &ci 
cette partie de l'Afrique que l’on appelle: 
Je Sénéoal. On nous en apporte les fruitst 
concaflés ,ou plutôt la pulpe mêlée avec? 
les noyaux, qui fe vend fous le nom des 
Tamarins, n4.f15. 23 at 
Le Tamarinier produit quelquefois] 
dans les Eftés fort chauds une certaine 
fubftance vifqueufe , acide & rouffätreg) 
laquelle imite enfuite la Crème de Tars 
tre, foit par fa dureté, foit par fa blans 
ÉDOUE ne 2 TE ee 
On voit clairement par le goût. forfh. 
acide des Tamarins , qu'ils contiennent, 
qgne grande quantité d'acides ; c'eft audi 
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é que l’analyfe chymique confirme : 
peine tire-t-on de ces fruits quelqu'a. 
Kali: Mais outre l’acide ils donnent beaux 
coup d'huile. De Ïbvj. de Tamarins dif. 
{outs dans bviij, d’eau commune. il s'e&: 
attaché deux moïsaprès plus de 3vj. de {&l 
«eflentiel aux parois du petit tonneau qui 
les contenoit, & une quantité beaucoup. 
“plus grande dans l'intervalle d’un. plus 
grand nombre dé: mois. Ce fel ne dif. 
Êe pas de fa Crème de Tartre : car il e& 
_acide, & ne fe diflout que dans l’eau bouil.… 
-Fante: Après avoir laiflé en digeftion des: 
«Tamarins pendant quelques jours:, on en 
retire un efprit qui nef pas différent du 
 Vinaigre diftillé ; par où on voit claire 
ent que les Famarins abondenten acide 
_& en Dufre : mais lacide ÿ eft er plus 
grande quantité ; & au contraire dans la: 
pulpe de Cafle le foufre eft plus abonc- 
dant que Pacide. NET NRTS 1 
…. Les Turcs & les Arabes étant fur le 
point de faire un long voyage pendant 
Fete , acheteñt , dit Bélon , des Taz 
«marins, non pour s’en fervir comme d’un: 
médicament mais pour {e défalterer.C’ef 
pour la même fin, qu’ils font confire dans 
Fa Sucre où dans Le Miel des goufles dé 
Tamarins., foit petites ou vertes, foit plus 
| grandes, & lorfqu'elles Sec müres ÿ 
ii 


€ 
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pour les emporter avec eux , lorfqu'ils 
voyagent dans les deferts de l'Arabie,» 
Les Arabes aflurent tous d’un confen- 
tement unanime , que les Tamarins ont. 
da vertu purgative , quoïque quelques- 
uns veuillent la leur refufer; ce font peut- 
être ceux qui n’en ont pas donné une dofe: 
 dufhfante, Il faut avouer‘que c’eft un pur- 
gatif doux &.lecer. Mais ce qui convient 
À peu de panne c'eit que les Tama 
xins non-feulement purgent , mais font 
ænçore lévcerement aftringens. à 
Outre leur vertu purgative , ils. tem 
pérent encore Pacrimonie des humeurs ÿ 
als calment le bouillonnement dela’bile8£ 
du fang; ils guériffent les fiévres.aioües.. 
ardentes, peftilentielles , & la jaunifle ; ils: 
appaifentlafoif,& Pardeur de Feftomae,, 
du foie & des vifcéres ; & ils arrêtent le: 
vomiflement. L'ufage les a auffi rendus: 
recommendablés dans les hémorrhoïdess. 
les inflammations , l’hydropifie qui vient 
d'inflammation:, les diarrhées bilieufess, 
les maladies des reins ,& la gonorrhéez 
ce qui eft prouvé par lobfervation de 
Fallope , qui s’en fervoit heureufement 
dans cette maladie. 24 1004 
Non-feulementles Tamarins font pur: 
gatifs par eux-mêmes ; ils corrigent en= 
gore les vices des autres purgatifs qÿi 
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fontttôp âcres &trop violens, commelz 
Scammonée , les différentes ‘efpéces de 
Tithymale , & le Lauréole ; car leurs 
parties falines , âcres & huileufes font 
foulées par le fl acide des Tamarins , 
qui les fixe & les rend moins aétives. 
Mais ils augmentent au contraire lavertt 
-purgative de ceux qui font doux & qui 
“agiflént lentement, comme la Cafle &la 
 Manne , & üils en diminuent la‘fermen- 
tation ; puifque Les acides fermentene 
moins promtement. Les Tamarins n'em- 
pêchent pas la vertu émétique des'pré- 
parations d’Antimoine ; comme quel- 
ques-uns le penfent ; aw contraire ils 
Paugmentent : car les acides tirés des 
végétaux augmentent la vertu.émétique ; 
& au contraire les acides minéraux en 
diminuent la ‘vertu, ou la détruifent en- 
-tiérement. RUE 
Ily a quelques maladies danslefquelles 
on recemmende les Tamarins-commie fpé. 
‘cifiques : telles font:les fiévres ardentes 
& purrides , ie fcorbut , le-diabére , les 
maladies des enfans qui viennent des 
vers , & la jaunille. Dans cette maladie 
_ les Indiens donnentnn médicament fm 
ple,compofé de Tamarins , de Cafle & 
de Sucre. On lesprefcrit utilement dans 
Jes maladies feorbutiques , foit pour 
| FH iv 


176 Des MEDICAMENSEXOTIQUES | 
purger, foit pour arrêter la trop grande 

diflolution des humeurs, & pour enadou- 

cir l’acrimonie : mais ils font nuifibles 
comme tous les autres acides ,à ceux qui. 
_touflent, qui ont l’eftomac froid , les in- 
teftins Éiloerés: & qui font fujets à la. 

‘ dyflenterie.. L 

On donne la pulpe de Tamarins après: 

en avoir Ôôté les pepins, les membranes. 
& les filamens ; & après l'avoir pañlée. 
par un tamis , fous la forme de bol, avec: 
du fucre ou du pain à chanter , ou délayée® 
dans une liqueur convenable, depuis 3j. 
juiqu’à 3j. & en infufion ou en décoc-! 

tion jufqu'a Zïij. % 

* JR. Tamarins, & moëlle de Cafe mon_* 

OT ES, ana 3.4 

Rhubarbe en poudre, gr. xxx. 

M. F. un bol purgatif. | À 

SR. Pulpe de Tamarins mondés, 38." 


Scammonée en poudre,  gr.xij 
M. F. un bol. r $ 
. Tamarins gras ,, 1 SI 


F. bouillir légerement dans ibij.de” 
petit lait. Délayez dans la colaturew 
en de Syrop violar.. ÿ 
F. une boiffon à donner par verrées” 
pour appaifer la foif dans les fiévres” 
ardentes, & le bouillonnement. du. 
fans ou de Ja bile.. | 


ut ESC TION. LT IQ 497 
Be. Tamarins gras, EURE 


2% ses ON 
F. bouillir leoérementdans 3vj. d’eau 


commune. CN 
Macérez dans cette décoétion feuil. 
Dlestdel Séné Sri V CONTENT ET. 


Rhubarbe en petits morceaux ,. 3j. 


F. fondre Manne Calabre, : * 3;f. 
"  Paflez, faires prendre le matin à. 

+. jeun pour purger. Ba 
208. Tamarins . JL, Zije 
Moëlle de Caffe avec les noyaux ;, 
F. bouillir Jlesérement dans A 
petit lait. Paflez, & partagez en-deux. 

b. pres. TA FE 
Ea pulpe de Tamarins eft employées 
dans le Catholicon, le Lénitif , le Dia 
prun, l’Eleétuaire de PfvIlium , & la Con=- 
Éétion Hamech: Les Esypriens:, felon- 
P. Alpin , fe fervent des de uilles de Ta. 
marins pour faire mourir les: vers des en. 
fans : & les Médecins Indiens-, lon le: 
témoignage de Garzias & d’Acofta,, ap. 
pliquence fur les-partiès du corps qui {ons 
attaquées d'éréfypele les: feuilles de Ta. 


marins pilées.. 


L 


EH y. 


4 
4 
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11 


378 Drs Mrprcawensrxorrourss, 


À r LUE Er X. 
& pé foi eh à De la: Vanille. 


T° Vanille, VanizzA, VANiIcrTA, 8 
À; Aracus ARoMATIcUS, Of. eft une 
petite goufle prefque ronde, un peu ap- 
latie , longue d'environ fix pouces: 8 
Pie dé quatre ARR Et dns 
mollafle, huileufe , grafle , cependant: 
çcaffante, & comme coriace à l'extérieur. 
La pulpe qui eft en dedans, eft rouflätre, 
remplie d'une‘infinité de petits grains, 
noirs, luifans; elleeft un peu âcre, grafle,, 
aromatique ,ayant l'odeur agréable dæ 
Baume du Pérou. On nous lapporte di 

. Pérou & du Méxique. EE. 
[On diftingue troisefpéces de Vanille. 

La premiére dont la goufle eft plus grofle: 
& plus courte, eft appellée par les Efpas 
gnals Pomrona ou Bova : la fecondes, 
dont la gouffe eft plus mince & plus 
longue , qui eft la légitime :-la troifiémes, 
dont la goufle eft la plus: petite en toüf: 
fens, & qui s'appelle Simarona , on ba 
tarde. On ne fait point encore fi ce font: 
des efpéces différentes; ou feulément des 
variétés qui viennent du terroir & du 
rems auquel on les recueille , ou de quek 
que accident particulier. ‘4 


€ 


TercrTron  J 179 
La premiére a une-odeur plus forte, 
mais moins agréable. Elle excire des. 
maux detète aux hommes ,& des vapeurs. 
& des fufocations aux femmes : elle: 
contient une liqueur fluide; & des graines: 
grofles prefque comme la Moutarde. La 
_troifiéme eft moins odorante ; elle con= 
. vient aufli moins de liqueur & de graines... 
La feconde qui eft la légitime, eft la 
feule dont on fafle ufage. |On doit choiï.. 
fr celle qui eft récente ,odorante ,un peu 
molle , d’un rouge foncé, qui ne foit pas: 
trop féche ou aride, ni couverteid'huïle. 
On ne doit pas rejerter la Vanille qui 
fe crouve couverte d’une‘fleur faline ,ow 
de pointes falines très-fines , entiérement: 
femblibles aux fleurs de Bénjoin : cette 
fleur n’eft autre chofe qu'un fel effentiel 
dont ce fruiteft rempli, qui fortau dehors: 
quand on Fapporte dans un tems trop: 
chaud. | 
La plante qui porte ces fruits, s'ap- 
pelle Vozugizis sriquosa MExicANA ,. 
foliis Plantaginis, Raï Hiff. 1330. ARA- 
eus AROMATICUS, TLIiXoCHITL, feu FLos 
NIGER , Mexicanis dius, Fernand. 38. 
Eette herbe eft une forte de Liferon 
_ comme Je dit Hernandez , qui grimpe 
le long dés arbres, & qui les embraffe. 
Ses feuilles ont-onze pouces de longueur 
H vi. 
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ou de-largeur, de la figure des feuilles: 
_de Plantain ,.mais.plus grofles, plus lon. 
vues, & d'un verd plus foncé ::elles nai 
EU chaque côté. de la figne alterna- | 
tivement: Les fleurs. fontnoirâtres : les 
goufles. font longues., étroites, prefque” 
: Gylindriques, noirâtres., odorantes. .. 
La Vanille qui naït dans l'Ifle de. Saint. 
Domingue , que le R..P. Plumier, Bota-- 
nifte du-Roiï, décrit .éxatement.dans fa. 
Botanique manufcrite d'Amérique; n’elt. 
pas différente'de celle dont nous venons: 
dé parler, .& dont Hernandez fait la del. 
ciption M. 
… Ce Pere l'appelle VanrirA flore viridis 
& albo,.fruélu nigrefcente ,"Plum. nov: 
PI. Amer..215. Les racines de cette plante* 
font prefque dela groffeur du petit doior,s 
Tongues. d'environ- deux piés ,. plongées! 
dans lsterre au-loin & au large, d’un 
roux pâle , tendres & fucculentes , qui 
jettent le plus fouvent une feule tige me=" 
nues qui, comme la Clématite, monte fort 
baur fur les grands arbres, & s'étend mês… 
meau deflus. Cette tige eft de la sroffeur… 
du doigt : elle eft cylindrique, verte, & 
remplie intérieurement d’un petit nerf, … 
& d’une humeur vifqueufe ;elle eft noueu=- 
fe, & fes nœuds font écartés d'environ - 
grois pouces, & donnent naïffance chacuists 


| 


ss” 
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‘à une feuille, Ces feuilles font difpofées 
alternativement .. & pointues en forme: 
-de lance ; léngues de neufou dix pouces: 
rgeur ; lies d’un verd gai, an peu 
épailles, creufées en gouttiére dans leur 
milieu, garnies de nervures courbées ex 
arc dans toute [a longueur de leur face 
interne : enfin. ces feuilles font molles 
comme celles de la Scille, & un peu: 
| SANS | | | 
Lorfque cette plante eft déja fortayar… 
ce des aiflelles des feuilles. fupérieures;, 
il fort. de longs rameaux garnis.de feuilles: 
alternes; lefquels rameaux donnent naifi 
fance à d’autres, garnis vers leurs nœuds 
de mêmes feuilles., mais beaucoup plus: 
petites : de chaque aiflelle des feuilles qui 
font vers l’extrémité. il fort. un-petit ra- 
meau, un peu plus long d’un demi-pié, 
différemment genouillé; & à chaque ge-- 
nouillure fe trouve unetrès-belle fleur. 
polypétale, irréguliére, compolée de fix 
feuilles , dont cinq. font femblables 8: 
difpofées prefqu’en rofe. Ces feuilles de: 
la fleur ont oblongues , étroites , tor… 
tillées & ondées ,très-blanches en dedans... 
verdâtres:en dehors : la: fixiéme. feuilla 
ou le Nééfarium qui eft aufli très-blan-. 
ghe, occupe le centre ; elle eft roulée, & 


-de trois faies dans leur plus grande 
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“en maniére d’aiguiére , & portée fur ut 
embryon long , charnu & un peu tors ,." 
femblable à une trompe ; laquelle eft à 
creufée aflez profondément par une fof- 
fette,& couverte de deux fommets. Les 
autres feuilles. de la fleur font aufli po- 
#ées fur te même embryon, qui eft long ,.… 
“verd, cylindrique ,charnu; HS ve fechan-" 
ge enfuite en un fruit ou efpéce de pe-« 
tite corne molle ,charnue , prefque de la: 
grofleur du petit doigt, d’un peu plus" 
d’un demi-pié de longueur; noïrâtre lor{:-" 
qu'il eft mür , & A rempli d'une in-. 
fnité de très-petites graines noires. Les: 
fleurs & les fruits de cette plante font 
fans odeur. On la trouve dans plufieurs:« 
endroits de F'Ifle de Saint- Domingue =" 
elle fleurit au moïs de May. Onaffure que 
cette Vanille de Saint-Domingue ne dif. 
fére de celledu Méxique, dont Hernan- 
dez a fait la defcription, que par lacou-… 
leur des fleurs, & par l'odeur des soufles : 
car la fleur de celle-là eft blanche & un: 
peu verte , & la goufle eft fans odeur 3 
mais: la fleur de celles du Méxique eff” 
noire, & la gouffe d'une odeur agréable," 
[ On recueille la Vanille depuis la: 
fin du mois de Septembre, jufqu’à la fire” 
de Décembre :on là laïfle fécher pendant 
quinze ouvingt jours, afm que Phumeut 
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 fiperflue ,ou plutôt nuifible, { puifqu’elle: 
cauferoit la pourriture de la goufle , } 
puifle s’évaporer.. | 
- : La Vanille contient une certaine hu-- 
meur huileufe:, réfineufe, fubrile &.odo- 
rante, que l’on extrait facilement par le: 
moyen de FEfprit de vin. Après avoir tiré: 
Fa teinture, la goufle refte fans odeur &c 
fans fuc. Dans Panaly£e chymique elle: 
donne beaucoup d’huile noie aro- 
matique, une aflez grande portion de li- 
queur acide, & peu de liqueur urineufe: 
& de {el fixe. | | 

La Vanillefortifie & échaufe l’eftomacs: 
eleaideÏa digeftion , elle diffipe les vents. | 
elle cuit les humeurs crues elle eft utile: 
pour les maladies froides du cerveau, &: 
pour les catarrhes ; elle affermit la mé: 
_ moiïre : elle provoque les urines & les: 
régles ; elle facilite Paccouchement , elle 
chafle l'arriére-faix & le férus qui eft 
mort. On en fait rarement ufage en Mé- 
decine : on l'emploie très-fouvent dans: 
ane compofition que l’on appellé Cho: 
eolat, à laquelle elle donne de lagré- 

Les Anglois regardent la Vanille com- 
me un fpécifique pour chafler les affec- 
tions mélancholiques,. On la donne en: 


fubftance depuis xij, gr. juiqu'a 38. &: . 
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en infufion ou eñdécoétion dans: dutair; —… 
du petit lait, du vin,. de l’eau ou quel: * 

que autre liqueur convenable , dau à | 
31j. Cependantelleallumele fang , quand 


on en prend une trop grande dofe, & 
qu'on en fait un ufage immoderé. 


ARTICLE XI 


‘Du Carlamome es de fes cfpééér: 


LE n’y a peut-être rien en Pharmacie” à 


fur: quoï on difpute plus que fur la 


connoiflance du Cardamome. Les Grecs 
& les Arabes anciens & nouveaux pa. 
roiflent avoir des fentimens différens{ur : 


ce fujet. Les Grecs n’ont établi qu'une: 
forte de Cardamome.. Pline en fait: qua- 


tre genres. Diofcoride ne le décrit pas ; 


mais il marque feulement les Heux. dans 
lefquels-croit le. meilleur, & il enfeigne 


quel y eft. Parmi.les Arabés ; Avicenne … 


diftingue deux. fortes. de Cardamome > 


lun.,.qu'il appelle Cacula ou Cacule ; Pau= 
tre, qu'il nomme Cordumenti. I] attribue 

à celui-ci les mêmes vertus que Diof- 
_ coride attribue au Cardamome.ll diftin+ ” 


C 


ue deux fortes de.Cacula, le grand.8x - 


petit. Il parle encore.de. l’Ærlbne. ou ” 
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Hilbua,& du Chairbua; mots que quek 
ques-uns croient fignifier auffi le Carda- 
mome, ou du moins le Méleouette. Séra 
pion appelle Czcule le Cardamome, dont 
il diftingue deux efpéces: le grand, qui 
s'appelle Æil ou Htil; l'autre, favoir le 
petit , qui fenomme Æilbane ou Hilbave, 
ou Hilbua. Tous les nouveaux Grecs ap 
pellent Kapdauauor ce que Îles Arabes 
appellent Cacula , & Nicolas Myrepfe 
après les Arabes a fait mention prefque 
partout du grand & du petit Carda- 
mome. > 

La queftion eft donc réduite: à favoir 
fi notre Cardamome & celui des nou- 
veaux Grecs eft Le même que celui des 
anciens. s 

Quoique Diofcoride propofe quelques 
marques pour reconnoitre le Carda. 
mome , nous croyons devoir d’abord 
fapportet ce qu’en difent Galien & Paul 
ÆEginetæ, Si nouséxaminons donc ceque 
Galien en à écrit, 1. 2. des Antidotes, {ur 
Ja compoftion de Zenon ,en ces termes.:. 
KapS' a uwus TOY ? Cor yapl:,Tns évrepiwrnc 
c'eft-à-dire qu'il faut prendre la partie 
intérieure du Cardamome dépouillée de 
es follicules; & ce qu'il ajoute fur es 
vers de Damocrates. que le Cardamome: 
eft une graine quieft renfermée dans une: 
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follicule: fi nous ajoutons enfuite que f£ 
couleur eft blanchâtre, felon Eginette, 
& qu'il faut choifir, felon Dioforide À 
celui qui eft plein, difficile à rompre , 
{ lorfqu'il-eft encore dans la follicule} 
qui frappe la-têre par fon odeur , & qui. 
eft âcre & amer : fi nous confiderons:,. 
dis-je , touscescaraétéres,. nous les trou 
verons dans notre petit Cardamome., 
“quoique quelques-uns ‘foutiennent que: 
nous n'avons pas le vrai Cardamome. 
Mais ce qui eft encore plus, c'eft que’ 
Diofcoride & Sérapian ont décrit les 
fruits entiers ,ou les follicules pleines dei 
graines comme on les appiortoit autrefois,, 
& comme on les apporte encore. Ils net 
fe fervoient que des graines, & rejettoient! 
es follicules ; puifque Les Gzrecs:, commet 
en peut le voir dans Galien,.l. 7. de Yi 
compofition des Remédes f[élon des Lieux 
& dans la Confection du Pamphyle, des 
mandoient le:Cardamome dont en a en 
Jevé la peau , Kapd'quomor tEeyTepiopaeyoy 5! 
& quelquefois la partie intérieure, rdw 
s'yrepedyny 3 8 le Cardamone nettoyé } 
Keçd'auwpoy mexalapueror. De plus, le! 
même Galien fur la Thériaque d’Andro- 
maque , l. 1..des Antidotes, & 1. 1.dela 
Thériaque à Pifon, demande le Carda= 
mome Indien, ow celui qui eft né dans 


mn + 
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Tes Indes , d’où on nous l’apporteencore: 
“aujourd'hui, | 
# . Matthiol parle de trois fortes de Car- 
‘damome , que l’on trouve encore à pré- 
“ent dans les Boutiques; favoir ,le grand, 
le moyen, & le petit. 
Le grand Cardzmome de Matthiol 
appellé Frucrus Loncouze , Steph. de 
Flacourt, Hiffor. ire Madagajcar ,eft 
un fruit defléché , oblong , prefque dela 
groffeur & de la figure d’une Figue, ayant 
“à fon fommet un ombilic large & cir- 
culaire, partagé en trois loges à fon mi- 
“lieu ; lefquelles fous une envelope min- 
lee, memibraneufe, tenace, pliante , f- 
“breufe, canelée dans fa longueur, de 
couleur brune ou rougetre , renferment 
beaucoup de graines inégales , luifantes., 
ougeñtres , entrelaflées de plufeurs 
“membranes qui les couvrent, Quelques- 
“uns ont donné à ces graines le nom de 
Méleouettés, parcequ'elles reffemblent à 
“du Millet des Indes, que les Italiens ,dit 
Matthiol, appellent Melega. Leur goût 
eft vif aromatique, approchant du Cani- 
phre, de la Lavande & du Thym; leur 
odeur eft agréable & douce : c’eft ce qui 
: fait que quelques-uns les appellent Grai- 
mes de Paradis. 
Marthiol croit que le Méleguette dis. 
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Boutiques eft la graine de ce Cardamomeé 
que l’on tire des follicules , & que l'ont. 

_hous apporte en grande quantité. Mais! 
Cordus eft d’un fentiment bien différent: 
car il dit que c’eft fe tromper , que dedire! 
que le: Méleouette eft le grand Carda- 
mome. Car fon goût eft vif comme ce 
Jui du Poivre, au lieu que celui du Car« 
damome eft doux, très-agréable .& non 
brûlant. En c’'et on apperçoitune gran« 
de différence au goût de l’un & de l’au- 
tre. Car le Méleguerteeft très-vif & tres< 
brûlant, & les graines de Cardamome: 
font moins âcres, plus aromatiques & 
approchant de [a Lavande & du Cam 

_phre. Cependant comme les fruits og 
Le véficules du Méleguerte. de l'aveu mé 

me de Cordus, 6nt beaucoup de reflems 
blance avec le grand Cardamome , qu'ils 
fontle plus fouvent de la groffeur d'uni 
œuf, & remplis de graines comme le! 
Cardamome , noûs croyons qu'il faut les 
mettre dans le même genre, & le dis 
tinguer en lappelflant. CarpaMomum* 
“MAJUS, femine piperato, & 
Le Méleguerte , où Île Maniguette ; 
MELEGUETT A & MANIGUETTA, Off. GR A 
NA PARADYSI, Quorumd. MELLEGETTAN 
feu CARDAMOMUM PIPERATUM, Cordi à 
ef une graine luifante , anguleufe, plus 
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petite que le Poivre, roufle ou brune à: 
Ê fuperficie, blanche en dedans, âcre 
brûlante comme le Poivre & le Gingeme 
bre, dont elle à aufli l'odeur. On nous 
€napporte en grande quantité, & on s’en 
fert à la place de Poivre pour affaifon- 
ner des nourritures : quelques-uns mé 
me fubftituent cette graine au Carda 
Mmome dans les compoftions pharmaceu: 
tiques. Elle naît dans l'Afrique, Flfle 
de Madagafcar , dans les Indes orien- 
tales, d’où les Hollandois neus l'appor… 
tent, | Pneu Su eut 
Nous ne favons pas encore quelle eft 
la plante qui produit le orand Carda- 
mome. Ses feuilles font décrites dans le 
Prodrome de C. Bauhin, de cette manié 
re: Elles font épaifles, longues de trois 
pure: larges de trois: dans toute leur 
ongueur il s’éleve une côte, de laquelle 
fortent tranfverfalement plufieurs fibres 
comme dans les feuilles du Giroffier, 
avec lefquelles elles ont beaucoup de 
reflemblance : la queue de la feuille à un 
goût aromatique, qui répond à celui des 
rains. Le fruit du grand Cardamome 
Lrqu'i eftrécenr, felon le rapport d’Ef- 
tienne de Flacourt , à une écorce d’une 
couleur rouge , vive & brillante; la chair 
&n dedans eft blanche ; fon goût eft acide, 
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non défagréable; la graine tire {ur lerous* 
ge, ou elle-eft noirâtre. Heee | 
| Le Cardamome moÿen, CARDAMOMUM"| 
MEDIUM, Matth: CARDAMOMUM MA4N 
aus , Bont. eft un: fruit ou une follicules. 
oblongue, dela longueur d’un pouce, ou! 
d'un pouce & demi, grefle, triangulaire, 
çanelée, dont la pointeeft moufle au om, 
met, de couleur descendres, difhcile àt! 
rompre, partagée en trois cellules , dans® 
efquelles font renfermées beaucoup de 
graines, envelopées de membranes très, 
fines &blanches.Ces graines font oblonæ 
gues, applaties, anguleufes, partagées. 
d'un côté par unpetit canal, ayant plus 
fieurs lignes qui les coupent tranfverfa- 
lement : la couleur de ces graïineseft d’un 
blanc rouffâtre ; la fubftance en eft blan+ 
che, âcre & aromatique. On nous ap2} 
porte rarément cette efpéce de Cards 
more. | 4 
La plante qui porte ce fruit, eft: fem 
blable à celle quiporte le petit Carda® 
mome,que nous décrirons tout-à-lheure} 
Elle endiftérefeulementerce qu’elle:eft 
plus élevée, que les ‘feuillesien font plus 
grandes , & qu'elle porte fes fleurs entafe 
Le au fommet. L’autre:au contrairéai 
es rejettons: feuls, fleuris , écailleux ,8@ 
qui {ortent de la racine, Les fleurs. fongl 
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blanches, & elles ont un bord purpurin. 
Le petit Cardamome, CARDAmMomMuM 
MNUS, Matth. CARDAMOMUM, veterume 
Grec. CarbAMoMUuM fimpliciter. in Ofh- 
cinis diétum, C. B. P. 414. eft un fruit 
defléché , ou une goufle membraneufe, 
courte; longue d'environ cinq lignes, trian. 
gulaire, pat pointue vers Fr pédicule, 
moufle à fonextrémité, d’unroux clair, 
canelce, dont l'écorce eft beaucoup plus 
mince que celle du moyen Cardamome: 
S'ouvrant par fes trois angles dans fa ma 
turité partagée le plus fouvent en trois 
loges parle moyen de petires membranes. 
qui fe déchirent facilement: chaque loge 
contient deux rangs de graines anguleu… 
fes, ridées, d'un jaune roufsâtre, blan. 
ches en dedans ; âctés , améres, aromai 
tiques, & comme camphrées. On trouve 
uelquefois plufieurs soufles dont les pé- 
les me nccits, foit qu'ils foient pro... 
pres, foit qu'ils foientcommuns , difpo.. 
fées & attachées comme les Raïfins : d’où 
ileft clair que ces fruits naïiflent fur la 
plante à.la maniére des Raïfins. On les 
apporte des Indés orientales. ; 
- Iyaquelques efpéces de Cardamome ; 
qui reffémblent à celui dont nous venons 
de parler, mais plus petites, que l’on nous 
apporte méléesavec lui; commevenant de: 


| . . 
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12 même plante, & étant peut-être avor=,, 
tées, ou venant d’autres plantes fembla- 
bles ; mais elles ne différent que par la: 
grofleur , de même que le plus petit Car-: 
damome qui s'appelle CARDAMOMUM, | 
MINIMUM, C. B. P. ÿE 1183 

La plante fur laquelle nait le petit, 
Cardamome, eft décrire par Jacque Bon- | 
tius, mais fort briévement : elle eft dé. 
crite avec beaucoup plus de foin dans le | 
livre qui a pour titre Æortus Plalabari. | 
eus, vol. 11. Le favant Paul Hermans la, | 
met dans Le même genre que le Curcuma, ,| 
le Bangala, le Galanga, la Zédoaire, &| 
le Gingembre; ainfi on pourroit la rap-;| 
porter au genre du Balifier appellé Can ! 
NACORUS, L. R. F1. Elle fe nomme ELet-. ! 
TARI, À. Malab. 11.9... : 

Sa racine eft oblongue , grofle d’un, | 
pouce ou d’un pouce & demi , genouillée , 
tortuèufe, blanchâtre ; elle poufle une, 
infinité de petites racines fibreufes , par.\ 
lefquelles elle rampe & s'étend de tout! 
côté. Les tiges qui fortent de la racine, | 
font cylindriques, lifles, vertes , dontle ! 
diamétre eft d’un pouce: elles font fim-! 
ples,femblables à celles du Rofeau , | 
dont elles imitent le tiflu:elles s’élevent, | 
à la hauteur d'environ douze piés , rem ! 


plies d’une moëlle blanchâtre , infipide, | 
DER | 


+ 
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& de filamens ligneux; elles fontenvelo- 
pées par des efpéces de gaînes, & par la 
| ee feuilles qui naïflent des nœuds 
du colet des racines. Les feuilles {ont am- 
ples,longuesd'environ quatreem pans, lar- 
ges de quatre pouces, vertes, canelées par : 
+8 nervures fines & paralleles , partagées : 
par une côte faillante, & d’un verd clair. 
en deflous , & plus foncé en deflus ; d’une 
odeur, & d’un goût fort , un peu âcre & 
“aromatique. Outre la tige qui reflemble 
à celle du Rofeau , il fort des nœuds des 
racines cachées fous la terre plufieurs 
bourgeons pointus, verdâtres, qui croif- 
ent à la hauteur d’un empan & demi: 
ils font genouillés , recouverts dans leurs 
articulations de membranes ou d’efpéces 
de feuilles, lefquelles étant féches font 
d'un blanc roufsâtre, De l'endroit où ces 
feuilles prennent leur origine, s'élevent 
Rtéralement des pédicules fimples , 
“qui renferment Les embryons des fleurs 
& des fruits, fous des tégumens en for 
me de feuilles & de capfüles, dont ces 
pédicules font immédiatement revêtus. 
. Les fleurs font en grand nombre fur 
Chaque rameau ou Daaue rejetton qui 
fort de la racine: il en paroïît d’abord le 
pus fouvent trois ou quatre envelopées 
ous ces efpéces de petites feuilles 
_ Tom. IIL I 
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ailongées ; & en forme de caphulesi. 


Lorfque ces envelopes ‘s'ouvrent | "one 
voit une fleur à quatre pétales ,donttrois . 


ont la même longueur, & font oblongs, 


étroits, membraneux, & d’un verdblan-:. 
châtre: le quatriéme pérale eft polé viss. 


à-vis les autres, & porte un as Le orefle 


& une languette ; ileftun peu pluslarge, 
& moins long que les autres, placé in- 


térieurement, & de couleur verte, Cette 
épaille, marquée d’un fillon à la face 
intérieure , qui eft oppofée au petit pérale: 
_ quieft au milieu, & fur lequel elle eft”, 
placée, partagée en deux à fon fommet, 
d'un rouge clair, 8 recevant dans {on 
filon un ftilet grefle, blanchâtre, qui fe 
termine en une petite tête mince & plate,’ 
Eorfque certe fleur‘ n’eft plus dans [& 
vigueur , les pales fe plient & reftenk) 
_ toujours attachés fur la pointé des fruitss: 
Le calyce en groffiffant devient un ro 
qui dans fa maturité eftrond, & encore 
accompagné des: feuilles des fleurs qui 
{ont repliées, Les fruits {ont attachés à! 
ces rejettons qui fortent de la racines 
Mens ne reflemblent pas mal à des! 
grapes de Raïfins par leur forme, étant 
ronds ,& par leur EC qui eft agréable, 
Ha peu acide: ils font recouverts d’ur 


languette eft oblongue, étroite, un peu 


# SEcTroN LA AE TUE 
. Écorce verte, un péu épaifle, charnue 8. 
» aqueufe, parfemés de canelure fort fines 

dans toute leur longueur. Ils font parta 

gés en trois loges par des cloifons , de 
forte que chaque loge eft coupée dans 
fon milieu par un feuiller membraneux :: 

& ainf font formées les loges des grai- 
. mes. Ces graines font triangulaires, aro_ 

matiques , roufles, placées fur fix lignes 

dans les côtés applatis du fruit, attachées 
… par leur pointe à ce feuille membra- 
neux, par le moyen duquel elles tiennent 
à une colonne triangulaire qui occupe 
le centre du fruit. | | ie 
… Eorfque ces fruits font mûrs, on les . 
cueille dans le tems convenable, & on 
les fair fecher à l’air : l'écorce qui eft. 
d'abord épaifle & verte, s’amincie & de- 
Vient d’un roux blanchâtre, Voilà le vrai 
 Cardimome., . | MIO 

» On diftingue trois efpéces de cette : 

plante dans l'Aortus Malabaricus » Qué 

me différent que par la figure du fruit, 

La premiére dont les fruits font entié 

rement ronds & blanchâtres, palle chez: 

Plufieurs pour l'Amome en grapes des 

Boutiques, Cependant on a quelques rai. 

ons d'en douter , comme nous ledirons 

dans l'article de lAmome. On préfere 
cette cfpéce aux deux autres ; à caufe de 
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{on excellence. La feconde efpéce eft plus 
longue ; la troifiéme eft entiérement poine ! 
tue. La premiére naît dans les pays de 
monçagnes au deffus de Cochim & de 
Calicut, à trente milles environ de la 
mer; les deux derniéres {e trouvent aux 
environs de Cananor, & dans d'autres 
endroits des Indes, Elle aiment le pen- 
chant des montagnes, les vallées, les 
. lieux pleins de fange , & où il y a de l’'om- 
bre; & elles ne peuvent fupporter le 
foleil, | 
. Nous avons vû des efpéces de Car- 
damome apportées de la Chine, que les 
habirans de ce pays appellent T/zokeow, 
qui font beaucoup plus grandes & plus 
rondes que le petit Cardamome, C'eft 
peut-être la premiére efpéce de l'Hortus 
Malabaricus : ou du moins on en peut 
- conclure qu'il y a plufieurs efpéces du 
petit Cardamome rnême différentes de 
 l'Amome, 
… Les Malaïes font un très-grandufages 
du Cardamome pour aflaifonner leur$ 
mets, & furrout la chair & le poiffon roti, 
Les différentes efpéces de Cardamome 
contiennent une huile eflentielle aromas 
tique, qu’elles donnent en grande quans 
-gité dans la diftillation , après les avoip 
magerées dans l'eau, Fra 
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» : Le petit Cardamomeeft plus ufité dans 
les Boutiques : on fe fert principalement 

des graines ; ayant Ôté l'écorce ou l’en- 
velope, IL faut choifir celui qui eft ré- 
cent, pâle en dehors, fermé, plein d'une 
graine roufle, odorante, âcre, aromati. 
que, & noncariée, | MATE 

Il aide la digeftion ; il fortifie left 
mac & le cerveau: il excite les urines, & 

_ provoque les mois : quelques-uns le re- 

commendent pour prévenir le vertige & 

Japopléxie, | HE 

La dofe en fubftance eft depuis 3f. 
jufqu'à 9j. & en infufon jufqu'à 3. 

On l'emploie dans la Thériaque , le 
Mithridat , la Bénédicte laxative, l’'Elec.. 
tuaire de Satyrion , les Tablettes de Cous+ 
rage, & le Vinaigre Thériacal, 


ARTI COLE XIE 
Ê De l Amome. 


| HAS AMOMUM RACEMOSUM, Off. 
A'pouoy, Diofc. & Gal. Borpucsy au … 
Ur, Androm. Borpus duwuey , Damocr, 
AMOMUM , Plin. HaMEMISs aut HAMA- 
MA , Arab. eft un fruit fec en grapes , 
membraneux, capfulaire, plein de grai- 
nes , qui a été connu des anciens Grecs, 
li 


we 
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comme il eft facile de le prouver par la 
comparaifon que l’on en peut faire avec. 
la defcription de Diofcoride, On enavoit 
-perdu la connoiffance par l'injure des 
‘tems, jufqu'à ce que ce fruit caché pen- 
dant quelques fiécles fût remis de 
nouveau au jour par le moyen d'un 
° ‘certain Cechinni Martinelli, Apoticaire 
1e Verone. C'eft ce qui eft afhirmé par 
Nicolas Maronea ou Marogna. 
left furprenant de voir combien les 
fentimens , même des plus habiles Bota- 
niftes , qui {e font donné beaucoup de 
‘peine pour la recherche de ce fruit, font 
partagés fur ce fujer. Car Cordus prend 
pour l’'Amome ce que l’on appelle com- 
#munément Rofe de Jericho, Rosa Hye- 
© RICHUNTINA vuleo diéta, C.B.P,Qua- 
tramme prend pour l’Amome le Sumac 
appellé Rxus myrTIroLIA BeLçeicA,C. Bà 
Anguillara le Poivre en grape , Piper 
RACFMOSUM Caudatum ex Guinea, C. B. 
Clufius PAmome bâtard, AmMomum sru- 
rIUM foliofum, C. B. Garzias une efpéce 
de Bec de Grue. D’autres prennent pour 
l’Amome des anciens le Botrys ordinaire; 
BorrYs AMBrosioiDEs vuloaris , C. B: 
d’autres le Sifon appellé Amome dans 
-hos Boutiques, S1son quod Amomun 
Oficinis noftris,C. B. P. d’autres le Pois 
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. vré long , noir, Piper oBLoNeUM x1. 


LE 


- GRUM, C,.B. P. d’autres les Cubébes, 


CusrsÆ vuLcares ; C. B, d’autres le 


_Clou de Girofle, CarvoPHiLLus Aro 


 MATIcUs frudu rotundo., C. B. Nicolas 
. Maronea réfute avec raifon tous ces fen- 
- timêns dans fon .favant Commentaire 


ur l’Amome , dans lequel il démontre 


| folidement ue l'Amome qu'il à décrit, 
.€f le véritable & le légitime, - 
Ce fruiceft une petite grapecompolée au 


plus. de dix ou douze grains ou follicules , 
membraneux, fibreux, faciles à rompre, 
{errés les uns près desautres fans pédicu- 


les, qui naïffent du même farmenr ; lequel 
€ l'gneux, fibreux, cylindrique, de la lon. 


» gueur din pouce ; odôtant , âcre, garni 
de feuilles entaflées . foit petites &c dif. 
-pofées en écailles à la pärtie où ce far 

ment ne porte point de follicules, foit de 


fix feuilles plus longues qi environnent 


.chaquefollicule, comme fiellesenétoient 
le calyce. Trois de ces longues: feuilles 
.. font de la longueur d’un demi-pouce, & 


… les trois autres font un peu plus courtes: 


elles font routes minces, fibreufes àcres, 
odorantes, fouvent retirées à leur fom- 
“met, rarement entiéres , de forre qu’à 
peine s’étendent.elles au-delà!des grains 
le l'Amome ; ce qui arrive, commeil eft 
I iv 
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-croyable, de ce qu’elles fe froiflent mu- 
tuellement, & {e brifent à leur extrémité 
dans letranfport: La groffeur & la figure 
de ces grains d’Amome eft femblable à 
celle d’un grain de Raïfin ;ils ont une pe- 
tite tête ou plutôt un petit mamelon à 
leur pointe ; & à leur extérieur des filets 
très-minces ,ou des nervures comme des 
lignes dans toute leur longueur : ils ont 
encore trois petits fillons , & autant de 
petites côtes qui répondent aux trois rangs 
de graines qui rempliffent Pintérieur des 
#ollicules , & qui font chacun féparés par 
une cloifon membraneufe. Chaque rang 
contient beaucoup de graines anguleu 
fes, envelopées d’üne membrane mince 
fi étroitement que ces trois ran@$ paroi£. 
{ent ne former que trois graines oblon- 
gues. La couleur du bois & des grapés! 
eft la même : dans les uns elle eft pâle; 
dans les autres elle eft blanche, & dans: 
d’autres elle eft roufsâtre. Mais on res 
marquetrès-fouvent que dans les follicu= 
les blancs les graines font ordinaire= 
ment avortées , & que dans les follicules! 
roufsâtres elles font plus folides & plus 
parfaites. Ces graines font anguleules, 
d'un roux foncé en dehors, & blanches en 
dedans ; elles font folides , mais plus fa+ 
ciles àrompre que celles du Cardamome, 
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Les rs ont une odeur vive , qui ap. 
proche en quelqué façon de la Lavande 
… ordinaire , mais cependant plus douce; 
” &rles graines féparées de leurs follicules 
ont une odeur plus forte & plus âcre à 
& qui approche en quelque façon de 
celle du Camphre, 3; 
Perfonne n’a décrit la plante qui porte 
ce fruit. Quelques-uns croient que c'eit 
le premier Elettari décrit dans l'Æortus 
Malabaricus. Mais il eft aile d’obferver 
une grande différence qui fe trouve entre 
» l'Elettari & l’Amome en grapes ; puifque 
“le fruit du Cardamome ou de l'Elettari 
_paroït être au deflous des pétales de la 
D. ë& avoir été par chHeleue le ca- 
lyce de la fleur ; & qu'au contraire les 
grains de lAmome font contenus entre les 
pétales de la fleur ou les feuilles du calyce, 
 & que par conféquent elles viennent du 
piftile de la fleur. On peut donc conclure 
avec raifon que le Cardamome & l’Amo- 
me font différens genres de plantes. D'ait- 
leurs , comme nous l’avons déja dit, les 
grains du Cardamome ont chacun un pé- 
dicule fur lequel ils font appuyés , & les 
grains de l'Amome font immédiatement. 
attachés à un pédicule commun. 
George Camelli, dans les Mémoires 


Philofephiques de Londres, propofe fous le 
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nom de Tugus une certaine plante qui 
naït dans les Ifles Philippines , pour le 
vrai Amome de Sérapion ; mais [a defcrip- 
tion qu'il en fait , eft fi peu éxaéte, que 
nous pouvons douter avec raifon fi c’eft 
«le vrai Amome , ou plutôt quelqu’autre 
efpéce de Cardamome. | 1 
L’Amome contient beaucoup d'huile 
‘effentielle aromatique, fubtilé & volatile, 
que lon retire dans [a diftillation que 
Ton en fait après l'avoir maceré dans 
Peau. Par cette huile aromatique il ré= 
‘fifte aux poifons , atténue les humeurs 
“épaifles, augmente le mouvement du fang, 
-excite les efprits engourdis, rétablit lof 
cillation des fibres , aide la digeftion ; 
-excite les urines, les régles & la tranf 
“piration. 15 SR | 
On Pemploiïe dans la Thériaque d’ An 
_ «dromaque Fancien, & dans la Bénédicte 
Jaxative.- 3 | 1 
.  Lesanciensen faifoient principalement 
-ufage pour faîre des Onguens. Le 


PRESSE CR ATILS 
se Des Cubébes.. | 
1e yaune grande difpute parmi les Au 
"A'teurs fur les Cubébes. Quelques-uns 
‘aflurent qu’elles étoient connues des am 
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Liens Grécs, & que c'eft le Kaprfoiey de 
. Galien , le Pirer RotTÜNDuM de Thég- 
… phrafle, le Prper fimplement die 
. d'Hippocraté ; YOxymyrfine de -Diofe 
. coride d’autres, au contraire le nient. 
. Hermolaus , Ruellius, Fachs, & d’autres 
appuyés fur l’autorité d’Avicenne ; de S€_ 
.rapion & d’AGtuarius , aflurenc que les 
fruits que l’on appelle communément 
. Cubébes, font le vrai CarPssiUM de Ga. 
dien ; puifque Sérapion traduit par le nom 
de Cuübébés ce que Galien rapporte du 
. Carpefium!, &'que de plus dans l’Hiftoire 
des Cubébes il leur 4 attribué tout ce 
que Diofcoride a écrit du Houx. Avi. 
. cenneeft prefque dans lemême fentimene, 
… & il donne je nom de Carpefium aux Cu- 
_ bébes, de même qu'Aétuarius qui dit que 
les Barbarés les appellent KouCé£æe. D'où 
_ Jon peut conclure, ou que le Carpefñum 
de Galien, & les Cubébes des Arabes, ne 
{ont point différens ; ou que les Arabes 
fe trompent fort en confondant des cho 
es entiérement différentes. : De plus , 
_ Matthiol doute files Cubébes ordinaires 
des Parfumeurs font lamême chofe que 
les Cubébes, dont Sérapion | Avicenne 
& AËtuarius ont écrit. Car il-obferve 
_ “que Galien, & les Arabes ont point dit 
. que fe Carpefum ou les Cubébes fuffenr 
4 de E vi 
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:,, Phu. ‘ Le Carpeñum de Galien n'étoit 
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les fruits ou la graine d’une plante: à. 
contraire Galien décrit ainfi le Carpe- 
fium:,, Ce font, dit-il, de petits farmens,. 
,, femblables aux petites branches de Ca- 
., nelle ; dont l'odeur &c les vertus refflem- 
blent à celles de la plante appellée 


donc pas.un fruit, mais une tige ou une 
racine farmenteufe , entiérement diffé- 
rente de nos Cubébes. | ; 
De tout ce que nous venons de dires 
il me paroït très-vrai-femblable que nos 
Cubébes étoient inconnues aux anciens 
Grecs; & que les Arabes deguinos Bou- 


tiques ont reçu cettegraine , & à laquelle 


ils donnent encore aujourd’hui les noms 


| de Cubébe, ou de Quabébe, ont attribué 


mal-à-propos, & je ne fçai par quel mo- 
tif, à leurs Cubébes toutce que Diofco- 
ride à écrit du Houx, & Galien du Car- 
peñium, qu'ils ne connoifloient pas. Laif- 
ons donc là une plus longue difcuflion 
comme inutile , & parlons des Cubébes 
que l’on trouve aujourd’hui dans les Bou- 
tiques. | 

Les Cubébes, Cusr84 VULGARES, Off. 


Cusrsz vel Quarr8Æ, Arab. font des 


fruits ou des grains defléchés, fphériques, 
femblables au Poivre, quelquefois un peu 
plus gros, qui ont un pédicule long & 


à SECTION LI. 206 
mince, dont l'écorce eft d’un gris brun, 
_…ridée, quelquefois fans rides, & unie avec 
une coque mince , fragile , qui dans fa 
«cavité contient une graine arrondie , noi- 
-râtre en dehors , blanche en dedans : d’une 
aveur agréable , aromatique, moins âcre 
«que le Poivre , vive cependant , & qui 
-attire beaucoup de falive, 
On nous apporte deux efpéces de Cu- 
 -bébes : les unes font mûres ; lés autres 
font cueillies avant la maturité, Celles 
qui ne font pas mûres, font léceres, ri- 
.dées ; leur noyau eft petit & flafque. 
Celles qui font mûres , ont la fuperficie 
égale; leur noyau eft gras : c’eftpourquoi 
-elles font plus péfantes. On les apporte 
de l’Ifle de fava. Celles qui font récentes, 
- grofles & péfantes, font les meilleures. 
La plante qui porte les Cubébes, eft 
farmenteufe , grimpante : elle approche 
du Srilax afpera. Paul Herman l'appelle 
. Curane, dans fon Traité de f4 Matiére 
. Médicale. Perfonne n’a encore donné la 
 defcription de cette plante. 
Les Cubébes contiennent une huile 
cflentielle, aromatique, fubtile, que l’on 
. en retire en abondance par la diftilla- 
* tion: c’eftpourquoi elles ont beaucoup 
. de vertu dans l’apopléxie, le vertige, la 
-paralyfe, la puanteur de la bouche , k 
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dégoût ;elles fortifient le ton del’eftomac 
relâché, chaffent les vents, atténuent la | 


pituite vifqueufe & tenace qui s'attache 
aux parois de leflomac, & des autres 

-vifcéres ; elles font utiles dans les mala- 
-dies froides du cerveau & de la matrice. : 
. Etant mâchées long-tems avec du Maftic, 

_ elles excirent la flive, forrifient le cer- 
veau, remédient aux catarrhes,& excitent : 
l'amour. Les Indiens , dit Garzias, font 
un grand ufage .des Cubébes maceréés . 
dans Je vin pour s’exciter à l’amour,& les 

speuples de FIfle de Java pour échaufer : 
Jeftomac. On les recommende encore 
pour l'extinction de voix & l’enrouément. 

_ «La dofe en fubftanceeft depuis iij.gr.juf. | 
qu'à 5j. & macerées dans du vin ou 
autre liqueur convenable, depuis 3j. juf- 

qu'à 3ij. 1 

: On les emploie dans le Vinaigre Thé" 
riacal, & dans d’autres compoftions cor “ 
diales. 7 


PR ÉTHIELIE KIV.. 
Du Poivre s' (og de fes fpéces: 4 


(FE Poivre, PrrER, Latin, Teri RL 
Grec. Fuzruz & Fuzrez, Arab, ef 
ane efpéce d'aromate qui a toujours étés 


KE. 
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xecherchée dans tous les fiécles & dans 
tous les pays, pour aflaifonner les nourri- 
tures. Il eft aufli connu qu'emploÿé par 
. les anciens Grecs, les Arabes, & les nou- 
veaux. Diofcoride, Galien & d’autres 
‘en diftinguent trois fortes ; favoir , le noir, 
le blanc, & le long , qu'ils croient être 
les mêmes fruits, mais feulement diffé- 
rens entr'eux par le degré de maturité, 
‘Maïs ces trois efpéces que l’on trouve 
encore dans les Boutiques, font des fruits 
de différentes plantes que nous confidé- 
‘rerons féparément. | 
Le Poivre noir , Pirer NiGRUM, Of. Pr- 
(PER ROTUNDUM, C. B. P.4ix. eft un fruit 
‘ou une graine defléchée , petite, de la 
groffeur d’un Pois moyen, fphérique, dont 
: l'écorce eftridée , noire ou brune ; laquelle 
‘étant ôtée, on voit une fubftance un peu 
dure, & compaéte; dont l'exterieur eft 
d'un verd jaune , & lintérieur blanc. 
Elle laiffe une foflette vuide à fon milieu z 
elle eft âcre, vive; & elle brûle la bou- 
‘che & le gofier. On nous l'apporte des 
Indes orientales qui font fous la domi- 
-nation des Hollandois, On doit choifir le 
Poivre qui eft le plus gros, le plus péfant, 
& le moins ridé. rs 
La plante fur laquelle ce fruit naît ; 
: s'appelle Poivrier, Lana, aliis Meranca, 
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five PIPER AROMATICUM , Pif. M. Arom : 
180. MorAco-copb1, 4. Malab.v.7.23e 
Sa racine eft petite , fibreufe , fléxible , 
noirâtre : elle poufle destiges farmenteu- 
fes en grand nombre, fouples & pliantes , 
grimpantes , vertes , ligneufes , qui fe 
couchent fur la terre comme fait le Hou- 
blon , lorfqu'elles ne font pas foutenues 
par des échalas ; elles ont plufeurs nœuds, : 
de l’entre-deux defquels fortent des ra- 
cines qui entrent dans la terre lorfqu'ek 
les font couchées deflus, De chaque nœud 
naïflent des feuilles folitaires , difpofées 
alternativement : elles font à cinq ner- 
vures, arrondies, larges de deux ou trois : 
pouces, longues de quatre, terminées par 
une pointe , épailles, fermes, d’un verd 
brun & luifant en deflous , & d’un verd 
clair en deflus ; portées par des queues 
courtes, épaifles, vertes & canelées inté- 
rieurement. Les fleurs font en grapes, 
portées fur un feul pédicule monopétale, 
partagées en trois à leur bord. Quand les 
fleurs font tombées , il leur fuccéde des 
fruits ou des grains , tantôt plus gros ; - 
tantôt plus petits, fphériques, de la grof- 
feur d’un Pois moyen : il y en a julquà | 
vingt, & même jufqu’à trente, attachés 
fur un petit pédicule commun : ils font : 
verds d abord , rouges lorfqu'ils font : 
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#ürs , unis à leur fuperficie , laquelle fe 
ride & fe noircit lorfqu’on les féche. 
Tantôt ces grapes viennent à l'extrémité 
des tiges ; & ce font celles que les pay- 
fans appellent femelles : tantôtelles naïf 
dent dans la partie moyenne des tiges 
dur les nœuds , & oppofées à la queue 
des feuilles ; celles-ci {ont appelées fleurs 
mâles. 

Cette plante fleurit tous les ans, & 
même deux fois lorfquelle eft vigoureu- 
fe. On recueille les fruits mûrs quatre 
‘mois après que les fleurs font tombées , 
-& on les expofe au foleil pendant fept 
sou huit jours, pendant lequel tems l’écor- 
ice fe noircit. Elle naît dans les Mes de 
Java & de Sumatra, & dans tout le 
-Malabar. On la cultiveen plantant dans 
la terre des morceaux de fes branches 
que lon a coupées, & que l’on met à 
“la racine des arbres ; ou bien on la fou- 
tient avec des échalas, comme la Vigne. 

En Gtant l'écorce du Poivre noir, on 
fait par l'art le Poivre blanc , qui eft 
le feul que lon nous apporte aujour- 
d'hui. Onenléve cette écorce, en faifant 
macerer dans l’eau de la mer le Poivre 
noir. L'écorce extérieure s’enfle & s’ou- 
vre,& onen retire très-facilement le grain 
qui eftblanc , & que l’on féche; il eft 
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beaucoup plus doux & plus excellent” 
que le! nairas test s+-54 85e 
.. Ce n'eft pas feulernent les grains de 
Poivre qui ont de l’acrimonie;c'eft en- ” 
gore toute la plante : car les feuilles foit 
vertes , foit {éches , les farmens &:la 
racine, quand on les mâche , brülent… 
la langue & le gofer, &, excitent la. 
falive, | LL 188 tèpet 
Le Poivre blanc, Pier ALBUM, & 
Leucoriper , Off, PiPER ROTUNDUM | 
ALBUM , €. B. P. 413. eft de deux fort 
tes : l’un naturel, que lon nous apporte | 
très-rarement ; l'autre factice trrès-com-" 
mun. Ce n’eft autre chofe que le Poivre 


noir dont on a ôté l'écorce avant de le. 


=. 
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fécher , de la maniére que mous avoñs” 
dit. Il ne différe du noir que par la cou 
leur grife ou blanchätre. orr3101 4 
. On ne découvre aucune différence «en 
tre la plante qui porte le Poivre noir, &* 
_celle qui porte le blanc : de la même ma" 
niére que la Vigne qui porte le Raïfin” 
noir, n’eft diftinguée de celle qui porte. 
le Raifin blanc , que lorfque les Raïfins y: 
{ont encore attachés, & même qu’ils font 
mûrs. Mais les plantes qui portent le 
Poivre blanc , font plus rares , & ne naïf 
{ent que dans quelques endroits du Ma= 
:Jabar & de Malaca ; & encore en petite 
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quantité. Eftienne de Flacourt, dans fa 
 defcription de l'ifle de Madagafcar , ra- 
conte qu'il y naît une efpéce de Poivrier 
blanc : mais comme il ne l’a pas décrite, 
-nous ne pouvons aflurer fi c’eft la même 
“plante que celle qui porte notre Poivre 
Eh , où fi elle en eft différente, 
+ Le Poivre long , Pire 1oNcuM, & 
…Macrorirer, Off. PIPER LONGUM ORIEN- 
TALE, C. B. P. 412: eft un fruit deflé. 
ché avant fa maturité, long d’un pouce 
ou d’un pouce & demi, ÉD EsoN aux cha- 
tons de Bouleau, oblong, cylindrique, & 
canelé obliquement comme en fpirale , 
avec des tubercules placés en forme de 
rréfeaux ; partagé intérieurement en plu- 
fieurs petites cellules membraneufes ran- 
mgées fur une même ligne en rayons ; dans 
-Chacune defquelles eff conténue une feule 
‘graine arrondie, large à peine d’uneligne, 
noirâtre en dehors, blanche en dedans, 
“d'un goût âcre, brûlant, un peu amer. 
-Ces chatons font attachés à un pédicule 
grefle, d’un pouce de longueur. 
On doit choifir celui qui eft gros, en- 
 tier, récent, qui ne LE la langue 
auffirôt, mais dont l’impreffion dure long 
= tems.On doit rejetter celui qui eft percé, 
carié,ou falffié, LOT EME) 
& La plante qui porte le Poivre long, 
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s'appelle PrmriztM, five Piper 1oNcUuM ju 
Fi M. Arom: 182. CATTU- TIRPALT M 
FH. Malab.v. 7. 27.Elle différe du Poi-W, 
vrier à fruits ronds, par fés tiges qui font. 
moins ligneufes, par les queues des feuil-n, 
les , & par les feuilles mêmes qui font. 
plus longues, d’un verd plus foncé, dé. 
coupées vers leur bafe, plus minces 84 
plus molles, ayant deux ou trois petites 
nervures, outre la cote qui régne dans le: 

milieu ; lefquelles font faillantes des deux « 
côtés, s'étendent depuis la bafe jufqu’à la » 
pointe , & dont la nervure extérieure jette u 
en fe courbant des petites nervures tranf-s 
verfales, qui fe répandent vers le bord. « 
Les fleurs font monopétales, partagées » 
en cinq ou fix laniéres fort attachées auw 
fruit, lequel eft cylindrique, canelé par. 
des fpirales obliques & paralleles, cou-* 
vert dans les interfeétions comme par de 

petites feuilles arrondies en forme de bou=« 
clier : parmi ces {pirales il paroit des bou-" 
tons dé lefquels les fleurs étoient ap= 
puyées; ils ei faillans , marqués d’un. 
point noir, verd,jaune d’abord, d’un blanc” 
jaunûtre en dedans, enfuite d’un verd fon 
cé; &c étant mûrs & fecs,d’un gris noirâtre. 

Lorfqu’on coupe les fruits tranfverfale= 
ment,on y remarque des cellules difpofées” 


en rayons , lefquelles contiennent des: 
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ÿraines oblongues & noirâtres. On cueille 
ces fruits avant qu'ils foient mûrs, &on 
les fair fécher pour en faire ufage, 

. Dansl’analyfe chymique, de ibiv. de 
Poivre noir diftillées dans la cornue il 
€ forti Zviij. 3iij8. de flegme, qui avoit 
Todeur & le goût du Poivre, contenantun 
peu de fel urineux : Zxiv. xviij. gr, de li. 
queur rouffâtre, empyreumatique, âcre 
& unpeuacide, quia donné des marques 
d'un {el, foit acide, foit urineux: 31j.3ve 
xxiv. or. d'efprit urineux:3j. de {el vola- 
til urineux concret: 38, d’huile effentielle 
Jimpide as j. d’huile épaifle, 

… La maflé noire qui eft reftée dans la cor: 
nue, peloit 3xviij. 3vj. gr. xviij, laquelle 
Étant calcinée pendant 10, heures, juf- 
qu'à ce qu'elle ne donnât plus de fumée, 
_alaiflé Zi, 3vj. gr, xxiv. de cendres blan- 
ches, dont on a retiré 3j. 3j. gr. xij. de 
fel purement alkali fixe. La perte des pars 
ties qui fe font diflipées dans Ja diftilla_ 
tion, aété de ibj. 3iv. gr. xlviij. & dans 
la calcination la quantité de matière qui 
 Seft changée en flamme & en fumée, a 
été de Zxiv. gr. xviij, LR à 
Maïs ibvj. de Poivre noir macerées 
dans l'eau commune pendant fix jours, & 
diftillées enfuite  foit dans l’alambicavee 
le refrigérant, {oit dans la cornue ON 
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- donné 3'ij. d’huile eflentielle aromatique;1t 
fubtile, limpide, jaunâtre , ayant l'odeur 
du Poivre, &un goût âcre , mais foiblesw 
L'eau diftillée fur laquelle l'huile nageoït, » 
avoit l'odeur du Poivre, & un goût âcre , à 
çaufe du fel volatil urineux qui y étoit. 
diflous, & elle rendoit trouble & laiteufe - 
la folution du Sublimé corrofif.Les grains” 
de Poivre ainfi macerés avoient beaucoup 

erdu de leur poids. Par où l’on voit que” 
À Poivre eft rempli de beaucop de fel: voa! 
latil huileux , d’où dépendent principales: 
ment fes vertus. | 2 RE | 

Le Poivreeft très en ufage parmi tous 

les peuples pour les faufles & l’aflaifonne 
ment des viandes, foit pour exciter l’appé: 
tit, foit pour aider la digeftion. Dans les 
Indesle peupleboit de l'eau dans laquelle 
on a infufé une grande quantité de Pois, 
vre, pour fe guérir des langueurs de l'éftoi 
imac qui durent depuis long-tems. Les Ini, 
diens préparent pour le même ufageÿ" 
avec du Poivre récent fermenté dans dé 
Veau, un efprit fort ardent: Ils ont cout 
tumé de confire le Poivre long & rond. 
dans de la faumure ou dans du Vinaigre} 
_& ils en font provifion pour s'en fervir” 
communément; & ileft comme des délis 
ces de latable, On en fait un fréquent 
ufage dansles mois pluvieux, & pour lé, 
conftitutions flegmatiques, 
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Le Poivre noir eft celui qui eft le plus en 
ufage parmi nous. Ceux qui font plus dé- 
licats, recherchent leblanc, ou celui dont 
on 2 Oté l'écorce, comme étant moins 
âcre, On fe fert rarement du Poivre long 
dans les ragouts, mais on le garde pour 
l'ufage de la Médecine ; parceque fon goût 
eft'imoins agréable, & qu'ileft plus âcre. 
orfqu’on prefcrit le Poivre fimplement 
& fans épichére dans les formules , on en- 
tend toujours le noir ; autrement onajou- 
teles mots de #lanc , ou de long. . | 
On découvre les mêmes vertus dans les 
trois efpéces de Poivre, Ils échaufent ; 
“defféchent , atténuent; ils fonc réfolutifs, 
apéritifs; ils affermiffent les fibres des vif. 
céres trop relächés, ils en excitent l’ofci- 
lation, raniment les efprits, divifent les 
humeurs épailles & gluantes augmentent 
le mouvement du fée {oit celui de cir- 
culation , foit celui de fermentation, Le 
principal ufage du Poivre eft dans la froi 
deur & la crudité de l’eftomac, dans les 
coliques & la conftitution froide du cer 
Veau. Quelques-uns aflurent que le Poi. 
vre en poudre échaufe, & que celui qui 
ef entier rafraîchit; mais c’eft mal-à-pro= 
pos. 
Il eftbien vrai que le Poivreen poudre 
attachant à la tunique intérieure de 
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l'eftomac , & étant confervé long-tems 
dans fes replis, excite l’ardeur & l’inflam- 
mation de ce vifcére dans quelques'confti-t 
tutions ; ce qui n'arrive pas lorfqu'on.« 
avale les grains tout entiers, quoiqu'ils… 
he perdent pas leur effet falutaire. Caril. 
eft certain que le Poivre entier , cuitavech 
les viandes , ou maceré , ne leur donne pas 
moins d’acrimonie que s'il. étoit moulu 
& réduit en poudre très-fine. Le Poivre 
entier ne rafraïchit donc pas , mais il, 
excite une légere chaleur dans les vifcé-» 
res, qui eft beaucoup moindre que celle 
qu'excite le Poivre en poudre. or 
La vertu du Poivre, felon la remar:« 
ue de Schroder d’après Galien , fe dif 
fie fort aifément : on en voit aflez la” 
raifon par l’analyfe chymique qu’on en 
fait. On ne doit donc pas l’employer… 
armi les remédes qui demandent une 
A coction, fi ce n'eft fur la fin de« 
l'ébullition. On ne doit pas non plus s’en 
fervir dans les extraits. 
 Plufieurs perfonnesle vantent fort dans 
les fiévres intermittentes. On en prend" 
fept, huit ou neuf grainsentiers, ou grofw 
fièrement concaflés , quelques. heures 
avant l'accès. Bien plus, on aflure que. 
lon guérit la fiévre quarte par l'ufager 
continué de ce reméde; ER 


} quoiqu'il, | 
ait 


"SEcTror I. 517 
ait mal réuffi à plufieurs, à été cepen< 
dant utile à beaucoup d’autres, foic: par 
cequ'il a excité le vomiflement, {oit 
qu'il ait fait naître des fueurs abondantes 
M la fin de l'accès. Du moins il diffipe 
le friflon de la fiévre ; & c'eft dans cette 
vie ique:C. Celle, Li. ci xi. loue ail 
& l’eau chaude avec Île Poivre, Maïs fi 
on prend ces grains trop tard, & lorf 
que l'accès eft: {ur lei point de venir ; 
Etmuller obferve que Paédene de la fié: 
yre devient bien plus grande. 

« On amende encore le Poivre com: 
me un/cordial contre les ‘poifons coagu: 
lans, lesivertiges & les catarthes. Mais 
lecrop grand &ile tropi:fréquent ufage 
du Poivre eft nuifible, puifqu'il difpoie 
l'eflomac , les inteftins & les autres vif. 
céres , à l'inflammation, & qu'il allume 
unbouillonnement dans:le Cours dans 
toutesiles humeurs. C’eftpourquoi il faut 
enséviter! l’ufage dans les tempéramens 
chauds, & danstoutesles inflimmations 

des wvifcéres. La :dofe en fubftance eft. 
vs gr juiqu'à x, & en infufñon 

MquaDi 2. ee NES 

1On le prefcrit extérieurement pour, 
aire cracher, dansiles gatoarifines 8e 
ess fternutatoires, ; Lorfqu'il ét befoin 
lun! reméde âcre.; fubril: & ftimulane ,: 
Ter, III,  K 
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pourincifer la lymphe épaifle qui engofà 
ge les. glandes du lgoler. El. appaife le 
mal de dents en appliquant fur: la 
dent cariée ; il diminue: l’aluette. lorf 
qu’elle eft gonflée & la douleur! pi- 
quante des côtés de la poitrine, en laps 
liquant, deflus au. corntshcpraenre de 
Ja maladie. 0 16 # 
Les Imdiens:ajoutent le Doigé Ans dans 
les. linimens-dont ils fe fervent contre les 
douleurs des membres, qui. viennent:de 
froid. On HE Poivie_ long 
en poudre, &. renfermé. dansun petit fac, 
pour le: mal.de tête: &fesi douleurs:opis 
| Ms On: applique ce {ac fur-la futuré 
coronale, qu, fur, jssrempless jou au ” 
de. latéie. | 
| L'hile de Pise: paffe: pobgs un. Bol 
ftomachique dans. la froideur. de l’eftos 
mac, ou.dansle:relâchementdes fibres 
elle; ef, utile. dans Ja :colique: vénteue) 
Langius.en a-donnérréis.ou quatre gouts 
tesavec.de PEkrrdit-de Gentiane dansiés 
- fiévres, quattes avant d'accès, & fouvent 
avec ün heureux fuccès, Elle: adoucit: Je 
friflon & la courbature des fiévres: inçet- 
mitrentes , pouivû-qu'on frote!l’épine 
du dos; ou, la: région de: l’eftomac avé 
cette huile mêlée avec de l'huilecde Law 
rler.ou dé Noix mufcade, Ce même li 


*“ 


SECTION TL 31é 
ment eft fort utile pour les membres 
paralytiques. 

… Be. Poivre noir entier, or. IX. 
_ F. avaler dans un verre de Vin deux 
heures avant l'accès, dans les févres 
 ïintermittentes, après avoir bien 
1 purgé. 
pe" Ou bien :- | 
: Te. Poivre noir concaflé, of. 
: + Sommités d’Ab{ynthe, pinc. j. 
Macérez pendant la nuit dans 3iij. 
de Vinaigre tiéde. 
Paflez, & faites prendre au com- 


”  mencement de laccès, … « 
" J. Poivre long , or. Vi. 
*  Alun en poudre, Or. V. 


M. F. une poudre , que l’on appli- 
*  quera fur l’aluette relâchée où en. 
fée. | | 
Be. Poivre long, Succin blanc, ana q. 
”  Réduifez-les en poudre, & les ren. 
+ fermez dans un petit fac que l’on 
* appliquera fur la future coronale, 
” dansles conftitutions froides de la 
tête. 

4 Ou'bien: | 

+ Je. Poivre noir en poudre, q. Ÿ. 
"M. avec un blanc d'œuf. F. un ca- 
»  taplafmeque l’on appliquera fur leg 
9. cemplès ou fur la derniére vertébre 
vs K ij 
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…. ducol, & que l’on renouvellera fous 
vent dans les douleurs invéterées dem 

la tête. | “C2 
. Poivre noir , Clous de Girofle ; 4 
CRETE . : ana:f. qd 
Pulvérifez-les & les mêlez avec du 
blanc d'œuf, pour appliquer en-for-M 
me de cataplafme fur le côté mas“ 
lade, dans la vive douleur de côté," 
Re, Poivre long , Ellébore blanc ,M 
Lennt bi snÿfs ana 3j. 
‘Marjolaine , : F 85-304 
M, F. une poudre fternutatoire, pour 
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. réveiller de l’affoupiffement, 

I, Poivre noir, Poivre long, anazj.* 

Racine de Pié de Veau, de Pyrétre M 

de Cubébes , de Cardamome , ana 3j." 

Efprit volatil de Sel Ammoniac, 3ij.M 

Efprit de Vin rectifié, 1 + 2viji 

: Macérez le tout pendant huit jours.# 

Séparez la teinture, en verfant pars 

‘inçlination. Ajoutez huile de Succin 

& de Lavande, : . : anazijs 

°: F, un liniment pour froter les mem 
bres-paralytiques, zx cie, ©: cout 

Onemploiele Poivre noir dans la Thé: 

riaque d'Aydromaque l'ancien, VElec2n 
tuaîre de bayes de Laurier. Le Poivr 

blanc fe met dans la Thériaque, le Mis 

thiidat, le Diaphenic, la Sacrée amérgn 


K. +" 


ï #7 | ÿ 
D PTE T NANTES: 
de Coloquinte. Le Païvre long fe met 
aufli dans la Thériaque, le Mithridar , 
Je Diafcordium ; & la Bénédiéte laxative, 
” I y a une autre forte de Poivre, qui 
sappelle Æraioricum , five Piper Ni: 
“GRUM, & GRANUM ZELIM , Serap. PIPER 
“ÆTaiopicUuM , Matth. AMomum, Offic. 
nonnull. & LonçcA Vita, Lob. Pirée 
“ÆTHIOPICUM SILIQUOSUM , J. B. On trou- 
ve fous ce nom dans quelques Boutiques 
L° goufles attachées à une tête; 
longues de deux, trois, quatre pouces, 
cylindriques, de la grofleur d’une plume 
d'Ove, noirâtres, un peu courbées , di: 
wilées en petites loges, félon le nombre 
de graines qu’elles contiennent ; ridées ; 
compolées de fibres longues , pliantes, 
difiiciles à rompre, & d’une {ubftance 
touge cendrée, Les graines font ovalai: 
res , & chacune eft dans une loge féparée 
par des cloifons charnues. Il eft difficile 
de les tirer de leut souffle, Elles font de là 
grofleur de la plus petite Féve, noires en 
dehors, & luifantés, d’une fubfance un 
peu dure , roufsâtre, dont la texture eft 
en maniéré de réfeau, femblable à un 
rayon de Miel, Le goût tant de la soufle 
que des graines approche de celui di 
Poivre noir. Ce Poivre naît en Ethiopie; 
Geft de-là que lui vient le nom qu'il a 
à K iij 
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parmi les Arabes&Les Ethiopiens s’en, 
fervent pour les douleurs des dents. 
Du Poivre dela Jamaïque. 
On donne encore le nom de Poivre à. 
un fruit ou à une certaine baye aroma=, 
tique, que l’on apporte depuis quelques 
années de l’Ifle de la Jamaïque, & dont. 
les Anglois fontuntrès-srand ufage dans* 
leurs oi Cette baye eft entiérement 
différente des efpéces de Poivre dontnous! 
venons de parler. : 
On Fappelle PrMENTA , Off. An- 
glican. Piper JAMAïcENSE quibufdam ,! 
Dale Pharmacol. 411.PiPER ODORATUM, 
TaAMaïcense noftratibus , Raï ÆHiffs 
1507. Coccuzr Inpicr AROMATICI 
- Mu. Reg. Soc. Lond. 1218. AMOMUM ; 
Ps | Cluf. exot. 171. AMOMUM ; 
Quorumd. odore Caryophylili, J.B.t. 1 14 
94. CARYOPHYLLUS AROMATICUS fruéti 
_rotundo, CARYoPrHYLLON , Plin. C. B. PA 
Au. XocoxocuTir, five Piper TAvASCIÿ 
Fernand. 30. Piper CuiarÆ, Redi. Pia 
PER THEVET1; & en Francois , Poivrede 
la Jamaïque, Poivre de Thevet , Amomis 
Toutes-épices. 4 
C'eft un fruit defléché avant fa matu* 
rité , orbiculaire , ordinairement plus gros 
qu’un grain de Poivre; dont l'écorce eft, 
brune , ridée ; qui a un ombilicou petite 
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Couronne au haut’, partagée en quatre , 
contenant deux. noyaux hoirs, cou- 
verts d’une membrañe d’ün noir verda- 
tre, féparés par une paroïs mitoyenne; 
d'un goût un peu âcre, aromatique , & 
qui approche du Clou de Girofle. 
L'arbre qui porte ce fruir, fe nomme 
MYRTUS ARBOREA AROMATICÀ |. foliis 
 Laurinis latiotibus & fubrorundis, Woare 
Catal. PI. Jam. CARYOPAYÉEUS ARÔM A 
TICUS AMERICANUS, Lauri acuminatis fo. 
dis, fru@a orbiculari, Pluk. Phyr.i ss. 
MyYrrus ARBOREScENS, Citri foliis ;ola- 
bris, fruétu racemolo , Caryophylli fa- 
pee Plus. Botan. Améric. M. Cevar- 
Dre furpafle én grandeur nos Noyers 
d'Europe, lorfqu'il eft dans une bonne 
terre: mais comme il {e plaït furtout dans 
des forêts féches ,ileft d’une grandeur 
médiocre, Il eft branichu & toufu ; fon 
. tronceft le plus, fouvent droit & hant ; 
on bois eft dur, péfant, d’un rouge noiï- 
.tâtre d’abord ,enfuite deveñant avec le 
terms noir comme de l’Ebéne , ce que lon 
doit entendre du cœur. Il. elt couvert 
d'un obier épais, blanchätre, & d’une 
écorce très-liffe, mince, & qui tombe 
… quelquefois par lames. L'arbre entier eft 
à fort beau, foit à caufe de la-difpolition 
i : À w : FrVAr 2 K iv où PR, % 
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de fes branches, foir à caufe dela beauté | 
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7. Cesfeuilles font très-lifles, & d’un verd. 
fort agréable; elles naïflent deux à deux, : 
& oppofées à chaquenœud des rameaux: 
elles font de différente grandeur ;les plus 
amples font longues de quatre ou cinq, 
ou fix pouces, larges detrois , ou que” 
tre ; dé la figure d’une Sole ou d’une lane 
pue; fermes, liffes, d’un verd fonce, lui- 
‘fantes, parfemées de RUES paral- 
Teles & obliques que Pona peine a apperz # 
cevoir, portées fur des queues d’un pouce 
de longueur; d’une odeur & d’une, fa: 
veur qui approche beauconp de la. Ca- 
nelle & du Clou de Girofle, légerèment 
aftringente, & d’une amertume qui n'eft” 
pas défagréable. | 
_ L'extrémité des tiges eft terminée par 
plufeurs pédicules longs d'un pouce, . 
portant chacun une petite fleur, com- 
pofée de cinq pétales blancs, arrondis, 
concaves, & difpofés en rofe ; du fond 
. du calyce de laquelle s’éleve un piftile 
pointu, accompagné d’étamines blan- 
ches. Quand ces FR font tombées, il 
leur fuccéde beaucoup de bayes courons 
nées ou creufées en maniére de nombril £ . 
elles font petites d’abord , verdâtres en- 
fuite quand elles font mûres ; elles font. 
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plus grofles que les bayes de Geniévre,, 
noires, liffzs & luifantes: elles contien+ 
nent une pulpe humide, verdâtre ,âcre & 
aromatique, & le plus fouvent deux gra... 
nes dans le centre, féparées par une 
membrane mitoyenne, faifant enfemble 
un globule; car l’une & l’autre graine eft 
hémifphérique. C’eftpourquoi Clufus ne 
Jui artribue qu’une feule graine qui £ di- 
vie en deux parties. 
. Cet arbre naît dans les Ifles Antilles. 
Le R. P. Plumier l’a obfervé danslesIfles 
1de Sainte - Croix, de Saint-Domingue, 
& les Grenadines. Mais il croît partout 
dans les forêts qui font fur les montagnes 
de la Jamaïque , & furtout du côté du 
Septentrion. Dans cet endroit, dit 
M. Sloane; les feuilles en font plus lar- 
ges ou plus étroites; mais il n'ofe pas 
déterminer fice font des efpécesdiféren- 
res, ou feulement des variétés, n'ayant 
as vû le fruit de l'arbre à feuilles plus 
L es. L'efpécédécrite par le P. Plumier 
diffère de celle de M. Sloane par la lar- 
geur des feuilles. | 
Les habitans montent fur quelques- 
uns de ces arbres ; ilsen coupent d’autres 
& les abbatent ; ils prennent les rejettons 
chargés de fruits verts, qu'ils féparent 
des petites branches, des feuilles & des 
Kyv 
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bayes qui font mûres ; enfuite ils les ex= 
pofent pendant plufieurs jours aux rayons 
du foleil fur de l’étoffe, depuis le lever: 
jufqu’au coucher, prenant garde qu'ils | 
ne foient mouillés de la rofée du matin 
&c du foir. Ces bayes étant ainfi fechées 
deviennent ridées ; & de vertes qu’elles 
étoient, elles deviennent brunes, & en état 
d'être vendues. 

Les Anglois regardent cette baye com- 
me un des meilleurs aromates qui foient 
en ufage; & fon goût agréuble, & qui 
tient de plufieurs efpéces, fait qu'ils lui 
donnent un nom qui fignifietous lesaro. | 
mates enfemble : car elle a le goût du u 
Clou de Girofle, dela Canelle & du Poi- 
vre, maïs plus doux. k | 

Ce fruit diftillé dans un balon donne 
une huile eflentielle qui va au fond de | 
l'eau, & dont l’odeur eft agréable. 

On l’emploiïe pour affaifonner les nour- 
ritures ; il fortifie l’éftomac, il aide la din. 
geftion , il récrée les efprits, & augmen- 
te le mouvement du fang. ue 

Les Chirurgiens d’Amérique emploient » 
fouvent les feuilles de cet arbre dans les 
bains pour les jambes des hydropiques ,. 
& pour faire des fomentations fur les” | 
membres paralyriques, nn. : 


i 
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FPE ARTECLE XV, 
… Des Clous de Girofle, du Clou matrice > 
L', & du Clou de Girofie Royal. . 
FT 'Héophrafte, Diofcoride & Galien né 

‘À font aucune mention des Clous de 
Girofle ;»quoique Sérapion. ait:apporté 
la-deffus l'autorité de Galien:; mais c’eft 
mal-à-propos: Pline paroït en ävoirparlé 
en difant;fiv. 12.0. 15. ,, Il y a encore à 
» préfent dans les Indes: quelque chof 
de femblable aux grains de Poivre : on 
3, lui donne le nom de Garyophyllon ; left 
> plus gros &plus caffant. Mais les plus 
favans Critiques doutent avec beaucoup 
de raifon que ce foit la même chofe que 
nos Clous de Girofle; puifque cès Clous 
ne font pas des graines, ni femblables aux 
Poivre ; maisils foupçonnent que ce que 
Pline appelle Garyophyllon ; fontiles Eubé. 
bes des Boutiques. ?) 

: Paul Eginetre :eft le premier qui parle 
des Clous de Girofle que l’on emploie 
dans les viandes & dans les remédes, 
Les Arabes ont aufli connu cet aromare. 

Les Clous de Girofie, CARYoPHILL3 
AROMATICI, Off. Kapvogumer, P: ZE Çin. 
CARUNFEL } Serzp. font des fruirs defle- 
chés avant leur matürité ; longs envirow 

: K v; 


218 Des MEDICAMENS EXOTIQUES; 
d'un demi-pouce , de fioure de clou'ÿ 
prefque quadrangulaires;ridés d’un brun 
noirâtre , qui ont à leur fommet .quatre 
petites pointes. en forme d'étoile; au mi- 
fou deluelles S'éleve une petite tête de 
la: grofleur d’un petit Pois, formée de pe-. 
tites feuilles appliquées les unes fur les: 
autres en maniere d’écailles , qui étane 
_ Écartées &onvertes laïflent voit plufieurs 
fibres rouflâtres ; entre lefquelles ils’éle- 
ve dans: une cavité quadrangulaire ur 
ftyle: droit de même couleur, qui n’eft 
pas toujours garni de fa petite tête, par-… 
cequ’elle tombe facilement lorfqu’on. 
tranfporte les’ Clous de Girofle. Ils fonc 
âcres , un peu amers & agréables ; leur 
odeur eft très-pénétrante.  : : | 
:1.On choïfit les Clousde Girofle noirs; 
péfans ; gras, quibrülent prefque lagorce, 
d'une odeur excellente , & qui laiflent. 
échaper une humidité huileufe lorfqu’on 
Jes prefle. PQ 24 
:! L'arbre: qui porté les Clous de Giro- 
fle , s'appelle Giroflier ; CarYorHYLEuS 
AROMATICUS, fructu oblotigo, C.B.P. 4108. 
Tsainxa', Pifon. M. Arom.177. Il eft de. 
: Ja forme: & de la grandéur du Laurier # 
fon troñc a un pié &' demi d’épaifleurs 
4l eft dur, branechus & revétu d’unexécor) | 
ce ,commecelle del'Olivier; fes rameaux: 


” à 
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s'étendent au large , & font d’une cou= 
leur roufle-claire, garnis de beaucoup de | 
feuilles - fituées alternativement , fem 
blables à celles du Laurier ; longues d’une 
pue, larges d’un pouce & demi , unies, 
luifantes , pointues aux deux extrémités , 
avec des bords un peu ondés; portées 
{ur une queue longue d’un pouce, laquellé 
jette dansle milieu de la feuille une côte 
d’où fortent obliquement des petites ner: 
vues qui s'étendent jufque fur les bords. 
Les fleurs naïflent à l'extrémité des 
rameaux , en bouquet : elles font en 
rofe, à quatre pétales bleues , d’une 
odeur très-pénétrante; chaque pétale eft 
arrondi, pointu , marqué de trois veines 
blanches. Le milièu de ces fleurs eft occu: 
pé par un grand nombre d’étaminespur- 
‘purines , garnies de leurs fommets. Le 
calyce des fleurs eft cylindrique, de la 
longueur d’un demi pouce, épais d’une 
_ ligne & demie ou de deux lignes , partagé 
en quatre parties à fon fommet; decou- 
leur-de fuie, d’un goût âcre, agréable &c 
fort aromatique ; lequel ,après que la 
fleur éft fechée,- fe change en un fruit 
ovoide, ou de la forme d’une Olive, 
creufé en,nombril, n'ayant qu’unecap- 
_fule, de couleur,rouge d’aboïd,: enfuite 
noirâtre ;quicontient une amande oblon- 
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gue, dure, noirâtre, creufée d’un filloit: 
dans fa longueur. : Lot Hs 
- Lorfque le fruit eft mûr il s'appelle. 
ÆAntophyllus dans les Boutiques: lesIn- 
diens appellent Mere des fruits, & les 
François le nomment Clou matrice; par- 
ceque lorfqu’on le laifle fur Farbre , il 
tombe de lui-même l’année fuivante ; & 
quoique fa vertu aromatique foitfoible, 
il eft eftimé, & fert NE plantation: 
car étant femé,il germe; & dans l’ef- 
pace de huit ou neuf ans ileftun grand 
arbre qui porte du fruit. 1520800 
On cueille les Clous de Giroffe , . fai 


voir, les calyces des fleurs & les em 


bryons des fruits, avant que les fleurs 
s’épanouifleut , depuis le mois d'Oétobre 
jufqu'au mois de Février ;& on les cueille … 
en partie avec les mains, & en partiéon 
les fair tomber avec de longs rofeaux où ! 
avec des verges. On les reçoit fur des. 
finges que Fon étend fous les arbres ;où. 
on.les laiffe tomber fur la terre, donton 
a coutume dans lé tems de cette récolte 
de couper avec grand foin toute Pherbe. y 
Lorfqu'ils font nouvellement cueïllis ,ils. 
font roux & légerement noirâtres : mais” 
is deviennent noirs en fé fechant,; & 


par la fumée. Caron ee pendant 


quelques jours à la fumée fur desclayess 
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& enfin on les fait bien fecher au foleil; 
& étantainfi préparés, les Hollandois les. 
portent par toute la terre. 

L'arbre qui porte les Clous de Girofle, 
naît dans les Ifles Moluques, fituées près 
de l’Equateur : mais qe Hollandois 
le cultivent avec grand foin dans l’Ifle 
Fernata. 

Les Clous de Girofle récéns donnent 
par l'expreflion une huile épaifle, rouf. 
sâtre & odorante : mais dans la diftilla 
tion il fort beaucoup d’huile effentielle 
aromatique , qui eft d’abord limpide & 
jaunâtre , enfuite roufsâtre, pélante, &. 
qui va au fond de Peau; enfin une huile 
empyreumatique, épaille, avec une li- 
queur acide. Le Caput mortuum, calciné, 
donne par la lixiviation un peu dé fel. 
fixe falé. Ç 

On fait principalement ufage des Clous 
de Girofle dans les cuifines ; on les re- 
cherche tellement, & ils plaifent fi fort, 
que l’on méprife prefque les nourritures 
qui font fans Clous de Girofle. On les 
mêle dans prefque tous les mets, les 
faufles, les vins, les liqueuts fpiritueu- 
fes & les boiffons aromatiques. On. les 
emploie auffi parmi les odeurs. 

Ees Médecins attribuent aux Clous de 
 Girofle la vertu d’échaufer & de deffé- 
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cher. On les recommende contre les af: 


fections froides du cerveau , le vertige ; | 


la foiblefle de la vüe, le mal de cêre, la. 
pamoifon ; la palpitation, la foiblefle de 
leftomac, l’impuifflance, la fuppreflion 
des régles, & les maladies hyftériques. 
Ils réfiftent à la contagion de l'air, foic 


> 


| 
| 


en les mangeant, foit en en faifant des … 


fumigations. | | 

La dofe en fubftance eft depuis ïij. gr 
jufqu’à 5j. & en infufon depuis 3f. juf- 
qu'à 3ij. On les emploie extérieurement 
dans de petits facs plats pour leftomac, 
{oit pour arrêter le vomiflement , foit 
pour en guérir les douleurs qui viennent 
d'une caufe froide. Quelques-uns met- 
tent fur leur tête dela poudre de Clous 
de Girofle contre les douleurs & péfan- ! 
teurs de tête. Etant mâchés long-tems 
dansla bouche, ils excitent utilement la 
falive dans les fluxions du cerveau, & 
dans la paralyfe de la langue: 


 Onretire une huileeffentielle de Clous « 


de Girofle per defcenfum, ou par l'alam-. 
bic., qui non-feulement ales mêmes ver 


tus, mais qui eft encore bonne pour lan 


carie des os & pour le malde dents. Dans, 
l'apopléxie on en frote la partie poftérieu-" 


re, &-inférieure de la tête ; & dans les” 


maux de dents on y trempe du cortoir,p 
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que l’on applique dans la dent cariée, 
dont il appaife la douleur. Ba dofe eft 
d’une ou de deux gouttes intérieurement, 
.@. Clous de. ‘Girofle ; & Canélle , 


L ana Dj. 
: Noix Mufcade, He XV. 
Suorel: | °3jf. 


-2 M.F. une poudre ftomachique pour 
prendre dans du. Vin rouge, dans les 
crudités, les vents de Peftomac , & les 
envies de vomir. | 

Be. Clous de Girofle, Noix mufcade, 
Canelle , | ana 3ij. 
Macis, graine de Carvi, de Fenoui', 

:-, fommités d’Abfynthe , ana 3j. 

+ M.F. une poudre grofliére, aus on 

-. renfermera dans un petit fac, que 
l'on plongera dans du Vin rouge, 
ou: dans. du Vin de (Canaries 
chaud, & que l’on appliquera aufi- 
cot fur Ja révion de era pour 
aider la digeftion & appaifer le, vo- 
miflement ; ou que lon appliquera 
fur la tête dans les catarrhes, & la 
conftitution froide du cerveau. 

.:R. Racine d’Angélique féche, 3ij. 

Clous de Girofle, Noix mufcade, 
s MSP. ana 3j. 
Iris de Florence, fleurs de Lavan- 
de, | ana 3j. 
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Styrax 


Lai ana 3j. 


Calamite, Oliban, Succin xe 


| 
| 
| 


LF.une poudre un‘peu groffiére, que | 
.  Fon mettra avec du coton dansune 
étoffe de foye piquée, & dont on! 


: fera un bonnet que l'on mettra fur 
la tête roues les nuits, après FPavoir 
échaufée avec la fumée de Succin & 


de Maftic'jetrés fur les charbons ar. 


.dens. On s’en fervira dans les mala- 
dies de la tête qui viennent d’humi- 


dité & de pituite, & dans les vieilles 


douleurs catarrheufes & froides. 
R. Huile de Clous de Girofle, gour. if. 

Huile de Canelle, gout. vii]s 

Teïinture d’Ambre, ‘gout. je 


Sucre criftallifé réduit en une pou 


_dré très-fine, Re 
M. & confervez cette poudre dans. 


une bouteille bien fermée , pour s’en. 


fervir dans loccafion. La dofe eft 3j: 
difloute dans du Vin rouge ou dans 


" du Vin d'Efpagne, pour fortifier l’efe 


tomac foible, & pour aider [a di- 
geftion. 


R. Huile de Clous de Girofle, de 


Romarin, de Sauge, ana Dj. 
Huile de Noix mufcade: tirée par 
- expreflion , huile de Palmier, 
ana 3j6. 


| 
| 
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M. F. un liniment , dont on frotera : 
les membres paralytiques & attaqués 

de catarrhe; la tête, dans les mala- 
dies froides pituiteufes & catarrheu- 
fes, dans la ftupidité , & les affec- 
tions foporeufes ; la région de lefto- 
mac, dans la difhculté de la digef- 
tion, & dans les coliques venteules. 

On emploie les Clous de Girofle dans 
la Poudre contre l'avortement, de Charas: 
la Poudre dyflentérique, du même Au- 
teur ;l'Eleétuaire d'Orviétan , d'Aofinar ; 
la Bénédicte laxative, l'Opiat de Sxlo- 
mon, les Tablettes de courage, On fe 


fert de l'huilé de Girofle dans lElec_ 


tuaire de Satyrion, de Charas ; le Baume 
apoplettique, dx même; & le Baume 
#ulnéraire de Metz, de Schroder. 

Du Clou matrice. 

On trouve rarement dans les Bouti- 
ques ce que l’on appelle Clous matrices. 
Les Hollandoiïis ont coutume de les con- 
fire avec du Sucre, lorfqu’ils fontrécens; 


. & dans les longs voyages fur mer ilsen 


mangent après le repas pour rendre la 
digeftion meilleure , & pour prévenir le 
Scorbut. 
Du Clou de Girofle Royal. 
LesAuteurs font mention d’une autre ef. 


. péce de Clous de Girofle , que l’on trouve 
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très-rarement dans les Boutiques. On l’ap= 
pelleCou de Girofle Royal, CARYoPHYLLUS 


ramofus vel déntatus , J. Bodei à Stapels 


CaARYOPHYLLUS sPicATUS, Indis TsHINKA- 
PorouA, Pifon. M. Aromi 179. CARYo- 
PHYLLUS REGIUS, Vormit Muf. 203.C'eft 
une efpéce de petit épi qui.imite-la grof… 
{> À 

feur, la couleur, l’odeur & le goût du 


Clou de Girofle. Il n’eft pas étoilé ; il. 
n’a point detête; mais 1left comme. 


partagé depuis le bas jufqu'au haut en 
plufeurs particules ou écailles, & il fe 
termine en pointe. | 
. Les Hollandois l’appellent Clou de 
Girofe Royal, parceque les Rois &:les 
du la fuperftition, non pas tant pour 
on goût & fa bonne odeur ; que pour {æ 
figure finguliére , ou plutôt parcequ’il eft 
infiniment rare: car ils foutiennent qu'on 


Grands des Ifles Moluques l’eftiment juf « 


n’en a trouvé jufqu'à préfent qu’un feul. 
ârbre, & dans la feule Ifle de Makian:… 
Raï & Herman croient queces arbres 


ne différent point de l’efpéce des Clous de 


Girofle ordinaires ;mais que ce font des 


jeux de la nature, & qu'ils appartiennent 
à l’ordre monftrueux des Végétaux. 


Les Indiens ont coutume de pañfer un fil 


dans la longueur de ces Clous, afin deles 


À 


potter à leur bras à caufe de leur bonne“ 


odeur. 
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ARTICLE  XVL 
De À Anacarde. 


Rite ANACARDIUM Off. Aya: 
tepdy, P, Ægin. G Aëluar. BALA- 
DAR , Serap. eft un fruit, ou plutôt un 
noyau à pfati , de la fioure du cœur d’un 
petit oifeau ; noirâtre , brillant, long 
_ d'environ un pouce, fe terminant én une. 
pointe moule, attaché àun pédicule ridé 
qui occupe toute la bafe, qui renferme 
Ee une double envelope fort-dure, & 
qui eft une éfpéce. d'écorce ; un noyau 
blanchâtre, d’un goût doux con me 
PAmande ou la Chataigne ; entre la dupli- 
cature de cette envelope.eft un fuc. miel- 
Jeux, âcre & brûlant , placé dans les pe- 
tits creux d’une.certaine fubftance fon- 
gueufe, ou diploé. On lapporte des In. 
des orientales, Les anciens Grecs. ne le 
 <onnoïfloient pas. 
MrIl faur choïfr PAnacarde récent , très. 
noir, péfant ; qui contient un noyau 
blanc, & une liqueur copieufe & flui. 
de. : | | APE TM 
… Le R. P, George Camelli de la Com: 
pagnie de Jefus, dans l’Index des plan- 
&es qui naïllent dans l'Ifle de Luzone, 


238 Des MeprcAMENS EXOTIQUESS 
que Jeän Raï a fait imprimer , rapporte. 
trois efpéces d'arbres d’Anacarde. La 
premiére & la plus petite s'appelle. 
Ligas : la feconde ou la moyenne ef le 
véritable Anacarde des Boutiques : la 
troifiéme efpéce fe nomme Cujou où. 
LAcajou. ; nous en parlerons dans la 
fuite. | : FA 
: [La premiéreefpéce, ou le Ligas, eft 
un arbre fauvage ,de médiocreorandeur, 
—— qui vient fur les montagnes, & dont les 
jeunes poufles répandenit , étant caflées, 
une liqueur laiteufe , qui en tombant fur. 
lés.mains ; ou fur le vifage , excité d’abord. 
une démangeaifon, & peu-à-peu l’enflu- 
re. Lafeuillede cet arbre eftlongue d’un 
empan & plus, d’un verd-foncé , rude , 6 
quia peu de fuc. Ses fleurs font petites}, 
Hnheë , découpées en forme: d'étoile; 
& difpofées en grape à l'extrémité des 
tiges. Ses fruits font de la grofleur dè 
ceux que porte l'Erable : leur couleur eft. 
d’un rouge fafrané , & leur goût acerbe 
comme celui des Pommes fauvages. Au 
fommer de ces fruits eft: attaché un 
noyau noir, life, luifant, & plus long 
ue les fruits : l’'amande qu'il contient, 
étant/machée , picote & reflerre un peu 
AL CICR . "1 
. La feconde- efpéce , ou l'Anacardè 
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moyen, eft appellée ANAcARDIUM AxTE- 
RUMI feu. MEDIUM & LEGrTIMUM | Off 
ANACARDIUM ORIENTALE , Jonf. Dendrol, 
356. ARBOR INDICA, fruétu conoide, cor- 

æice pulvinato , nucleum unicum nullo 
officulo teétum claudente, Rai Hifi. 2 
1566. BaArADor, vel BAzADuR, Arab 
Biso ; /#d. FABA De Maraca, Lufitan, 
C'eftun grand arbre, beau & droit; haut 
de foixante & dix piés, & épais de feize 
environ , qui fe plait fur le bord des fleu- 
ves, & qui jette au loin & en tout fens 
plufieurs branches de \couleur cendtée: 
Son: bois:eft: blanchâtre | couvert d’une 
écorce: cendrée: Sa racine: eft: fibrée A 
rougetre "garnie d'une écorce roufle!, 
fans odeur, mucilagineufe, & d'une fi 
veur un peu falée, Ses feuilles font gtan- 
des , quelquefois de trois coudées, [on 
gués & ovalaires attachées aux/rameaux 
par. de petites queues ; difpofées: à leur 
extrémité.en maniére de-rofe, épaiflés:, 
mombreufes rudes. liflés , luifantes , 
vertes.en deflus , un peu cendrées en def 
{ous., infipides & fans odeur. Ses. fleurs 
font petites, ramaflées en grapes, blanz 
châtres ; de ‘bonne odeur ; taillées en 
étoile, & portées fur de ‘longs pédicules 
violets qui: fortenmdu tronc ; elles font 
gompolées. d’un. calyce verd, pointu: 


LL 
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découpé en:cing quartiers ; & de cinq 
pétales jaunes , ovales, pointus & blan: 
châtres à leur bord ; entre lefquels {ont | 
placées autant d’étamines blanchâtres 
garnies de fommets partagés en deux, & 
au milieu un petit ftyle blanchâtre, Les 
fleurs étant pañlées , il, leur fuccéde des 
fruits allongés ; plus petits-qu'un œuf dé 
Poule; fans noyaux, bons à manger; rou4 
geâtres dabordrenfèiee de couleur pourpre 
foncé én dehors, jaunâtres aufli d’abord 
en dedans,, & bientot:après d’un bleu 
rougeâtre; d’une faveur.acerbe, portant à 
leur fommetun. noyau de figure de cœur; 
verd dans le «commencement ;:rougeâvre 
par la fuite, & enfin,noïrâtre, Cetarbre 
croît dans les Indes Orientales, le Mai 
labar & les Ifles Philippines. 1: 12" 
Les Indiens fontcuire lestendres fom- 
mets de.cet arbre, pour les manger.-Les 
Anacardes , ou plutôt:les noyaux de l'A. 
nacarde, font bons à manger & agreables: 
cat ils ont le goût des Amandes.j des 
Piftaches & des Chataignes,lorfqu’ils font 
récens. Les habitans des pays où ils vienà 
nent! s'en nourriflent ; ils en-Oôtent: faciz 
lement! l'écorce -en les rotiflant fous la’ 
cendre. -On fert ces: fruits parmi, les aus 
tres méts, foit verds.& :confits dans du 
Sel, {oit mürs ,avec du Sucre. uno 


Le 


Le même Camelliaflure que le noyau 

. de lAnacarde n’eft point.du tout nuifi= 
… ble, & que la vertu cauftique &’dange.. 
… reufe qu'on lui attribue » dépend feule_ 
+ ment du fuc mielleux qui eft caché dans 
… les perits creux de l'écorce. Les Indiens 
nm. s'en fervent comme d’un cauftique. On. 
“cn frote les condylomes & les autres. 
excroiflances charnues que l'on veur 
…confumer , les écrouelles les verrues &c. 
les dartres vives que l'on veut déraciner. 
Ce fuc mielleux eft utile pour mondifier 
les ulcéres des beftiaux : Ê l'on en intro. 
“ duit dans une dent creufe & pourrie, il. 
LR brife, la brûle & la confume facile. 
“ment. On l'emploie avec de la Chaux, 
vive pour marquer les étoffes de foie: 
& autres chofes : car la marque. en eft fi. 
durable, qu'on ne. peut l’enlever » Quel. 
que leffive que l’on fafle. On fait une 
excellente encre à écrire avec les fruits 
verts de l’Anacarde pilés, & mêlés avec: 
de la leflive & du vinaigre, 8 

. C'eft du fuc mielleux » dit Camelli. 
d'après Sérapion , que dépend toute la. 
vertu que les Médecins attribuent À CE, 
noyaux ; favoir, de faire revenir la mé 
moire, de rappeller, le fentiment, d’ai. 
pue l'efprit, de fecourir dans les mala: 


es du cerveau qui viennent d’une caule. 
Ton, Z IZ, ; 
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froide, d’atténuer le fang trop épaïfli 
d'aider tous les fens, la perception, lin- 
telligence & la mémoire, | 
* Parmi les Médecins , quelques - uns 
condamnent entiérement l’ufage des Ana- 
_cardes ,‘parcequ'ils ulcérent les parties , 
__ qu'ils enflamment le fang &les humeurs. 
. Hoffman n’emploie pas les Anacardes’ 
intérieurement, de quelque maniére qu'ils’ 
foïent préparés :au contraire il condam- 
re entiérement la Confection d’Anacar* 
de, qu'il appelle Confettion des fors, 8e: 
non des fages, comme quelques-uns l’ap- 
_ pellent ; parcequ’il a vû des perfonnes 
devénues maniaques pour en avoir fait. 
ufage, ‘Cependant flraconte une hiftoire* 
bien furprenante, d’an homme qui érant 
auparavant flupide, ignorant & incapables 
d'inftruétion., devint if favant en peu de” 
mois, après avoir pris de l’Électuaire d'A" 
nacarde, qu'il devint Profeffeur en Droit: 
mais peu d'années après il devint fi fec” 
&. fi alteré, qu'il büvoït jufqu’à s’enny 
vrer tons les jours, & devint par-là inus 
tile à lui-même & à fes concitoyens, &* 
mourur enfin miférablement. nd 
Quelques-uns ont oféexcirer la fiévres 
avecce reméde, dans les maladies froidese” 
Le même C, Hoffman les condamne hauss. 
tement, FT "LE À - À | 
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- Le fuc mielleux de PAnacarde appli- 
qué extérieurement fait! difparoître les 
dartres , les feux du vifage & les feux vo= 
ages ; mais auflitét apres avoir fait des 

dinimens fut les parties malades > il faut 
les laveravec ‘dé l’eau. 4 2214 i 
‘Les Atabés préparoient un Miel d A: 
nacarde &une Confection ; Qui fie font 
plus du tout en ufage à préfent ; à caufe 
de:leurs qualités; lefquelles, f‘elles ne 
détruifent-pas notre conftitut où ; font du 
Moins peu utiles ou incertaines. 2. 
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"De là Noix d’Acajou. 114 
ILE LÉGIOID ao CI HN OOO RUN 
qe Noix. d'Acajou | Carous:& Acae 
AyTOUS ; Of: ANACARDIUM : OCCIDEN- 
TALE Quorumdseftiun: fruit ou plutôt 
_Bn'noÿau. Qui a‘ la figure d’un rein, de la 
&r6ffeur. d’une Chataigne:,: couvêrt d’une 
écorce grife :ou brune } épaifle d'environ 
ne ligne ; corbpofée cornmelde: deux 
Anembranes s& d’une certaine fubftance 
quieftentre les:deux, quieft fongueufe F 
1 comme un diploé.;iqui contient dans 
{es cellulesun fuc mielleux, roufsâtre, 
âcre & mordicant : de forte que fi l’on 
2çn.frote dégorement la Lai il là brûle 
1] 
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comme le feu: & fi quelqu'un la mord par 
Amprudence , elle brûle tellement les lé 
vres & la langue, qwu'ily vient une grande 
douleur. : L’amande ‘qui eft fous: cette 
écorce ,:a'auffi la figure d'un rein:::fa 
fubftance eft blanche , elle a:la confiften- 
cé & le coût de l’Amande doucé ; elle eft 
revêtue d’une petite peau jaune, qu'ilen 
faut ôter. LL 2000 bem TE 
+ L'arbre qui porte ce fruit, s'appelle 
Acajou ; Theueti Francie Antarticiim2o 
1.R. H. ANACARDI 'ALLA SPECIES, CiBoP, 
12. Cajous, J. B.t. 1. 336. ARBOR 
Acajou , vulgo Cazou, Pifon. M. Arom. 
193. ACAJAIBA , Marcer. 94. KAPA. 
MaAvA, F1. Malab.t, 3. 65. [ ANAcAR- 
DIUM OCCIDENTATE Cajous diétum, offi- 
culo rénis leporis.figurà ; erm. #1, LB. 
36: PouirerA:; feu 1potiùs) PRUNIRERA | 
Axpica', Nuce: reniformis fummo.Pomo 
‘dnnafçente , Cajousidiéta ;: Rai Hiffa 
1694: ÂNAGARDIUM OCCIDENTAIE, Jonf. 
Dendrol. 156.1 Cet'arbre-naît non-feu 
Jlementdansles:Ifles del Amérique, maïs ! 
“encore dans le:Brefil:& dans les-Indés: ! 
X s’éleve-plus ou moins-haut ; {lon la 
différence: du .climat:& du:terroirs-Cär 
dans le Brefil il égale la hauteur des Hé: ! 
tres , ni) BE Marcgrave, quoi- | 


que dans le Malabar -&c'idans iles Iles 


à 


d'Amérique ; 
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d Amérique il foit d’une médiocresran 
q g 


 deur. Le R. P. Plumier ; Botanifte du 


Rot , le décrit ainfi dans {a Botanique 
dE ERA 

C'eft:un arbre qui eft préfque de la 
grandeur de notre Pommier; fort brana 
chu, & garni de beaucoup de feuilles, 
couvert d'une écorce ridée & cendrée, 
Ses feuilles fontarrondies, longues d’en- 
iron cinq pouces , & largés de trois; 
attachées à une queue courte; lifes, fer- 


mes comme du parchemin; d’un verd gai 
en deflus &:en deffous; ayant une côte 


& des nervures paralleles! Au fommer 
des rameaux naïflent plufeurs pédicules 
chargés de-petites fleurs, difpofées en 
mamére de para-{ol, [ dont le ‘calyce eft 
découpé en cinq: quartiers; droits , poine 


sus, & en forme de lance ; & dont la 
- fleur qui eft en forme d’entonnoir, ef 


compolée de cinq pétales, longs, pointus, : 
en partie rougeâtres , & en partie verdA- 


tres, rabbatus en dehors ,; & plus longs 


que le calyce ; & dix éramines déliées , 
de la longueur des pétales ,& gaïnies de 
petits fommets : elles entourent le pif. 
üle ,dont l'embryon eft arrondi : leftyle 
ft grefle, recourbé de la longueur dés 
pétales ; &c: le flÿygmate qui le termine , 
«et pointu. Le fruit eft charnu sen forme 
ij 
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de Poire; re qu'un œuf d'Oye; où 
du moins égal, couvert d’une écorce 
mince, ceès-fe & luifante ,tantôt pour. 

re , tantôt jaune , & tantôt coloré'de 
Éénbsode l'autre: fa fubftance intérieure 
eft blanche , ayant beaucoup de’ fuc, 
douce ; mais un peu acerbe. Ce fruit . 
tient à un pédicule un peu plus long d'un 
pouce, & porte à fon fommet un royau 
en forme d'un: rein ; long d'environ un 
pouce & | demi, lifle en dehors, & dun 
_verd obfcur &:cendré. ] L’écorce de ce 
noyau .eft épaifle , 8 comme à deux la 
mes ; entre lefquelles eft:un diploé de 
même que dans les os du crâne ; lequel. 
contient un fuc,ou une huile très-cauftiz 
que, & d’un jaune foncé, L'amande que. 
contient ce noyau, a aufli la figure d'un 
rein; elle eft blarche , couverte d’une. 
peau mince & blanchätre: elle a un goût. 
qui approche beaucoup de celui de la 
Piftacke. Ce fruit a une odeur forte; & 
il eft fi acerbe , que s’il n'étoit adouci pat 
l'abondance dre qui en fort quand on 
le mâche , à peine pourroit-on le mans 
onde 
= Cet arbre étant coupé, ou même fans 
Pêtre, répand beaucoup de somme roùf 
sâtre,tranfparente &f. olideslaquelle étant 
imbibée d'eau fe fond comme la Gomme 


k 
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Atrabique , & tient lieu de la meilleure 
‘Glu. SE 
On exprime un fuc des fruits, lequel 
ayant bien fermenté , devient vineux & 
. capable d’ennyvrer. Il excite très - bien 
les urines. On en retire un efprit ardent 
fort vif. Celui qui eft vieux , enyvre 
plutôt que le nouveau; & on en fait un 
excellent Vinaigre. Les Indiens recher- . 
chent avec plus d’avidité les amandes 
. que les fruits. Non-feulement elles four- 
 niflent une agréable nourriture; mais 
on les recommende encore pour porter 
à l'amour. Le fuc mielleux qui eft con- 
tenu entre les deux écorces , teint le linge 
d’une couleur de fer , qu'il eft très-difh. - 
cile de faire en aller. Les habitans enti- 
rent beaucoup d'huile, qui eft en ufage 
‘pour peindre le linge d’une couleur noi- 
ratre qui ne s’efface point. Si l’on fe fert 
de cette même huile pour peindre le 
bois , il ne {e corrompt point: On dit 
“æncore, qu'il n’y a rien de plus excellent 
que ce fuc appliqué extérieurement pour 
le feu.volage , la dartre , la galle, & pour 
faire mourir les petits vers , & pour d’au- 
tres maladies. En effet beaucoup de fem- 
mes ont coutume d'emporter par le 
moyen de ce fuc , les taches jaunes du 
wilage; car il corrode & éxulcére la peau 
L iv 
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qui eft gâtée par ces taches, & il en 
vient une nouvelle bien colorée. Maisil 
faut obferver que l'application de ce fue 
_eft pernicieufe dans le tems des régles; 
‘car j'ai obfervé qu'il s’élévoit alors des 
éréfypeles fur tout le vifage. Les femmes 
& les filles doivent donc s’enabftenir dans 
: ‘le tems de leurs régles. Les habitans dà: 
-Brefil comptoient autrefois leur âge par: 
‘le moyen de çes noyaux; ils en ferroient- 
“un tous les ans. 


ARTICLE XVIII 
De la Noix appelée Bén. 


-Y À Noix appellée Ben, Nux BEN 
BALANUS MyrepsicA, & GLANS UN=« 
-GUENTARIA , Off. Bénayos Mupsdint, Diofes 
‘MupoGaraycs , &. BaAw:0$ al'yUT TIR 5 Gracs 
nonnull. MYROBALANUM,& GLANS ÆAGYP2 
TIA, Plin, BEN, Arab. eft une petite noix de 
‘la grofleur d’une Aveline , de figure tantôt, 
‘oblongue, tantôtarrondie; triangulaires 
couverte d'une coque blanchâtre ; médio= 
crement épaille, pieke contenant une 
amande aflez groffe ; couverte d’une pellis. 
cule fongueule , blanche, de la confiftence. 
d'une Aveline ou d’une Amande grafle , 8e” 
amére, On eflime celle qui eft récentes 
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“pleine , blanche /& qui fe fépare aïfément 
de fa coque, On nous l’apporte d’Es pre, 
* Les anciens Grecs connoifloient lé Ben . 
| ne Théophrafte prononce que ce 
ruit eft inutile : & que les Parfumeurs 
fe fervent de la coque de cé fruit, par- 
cêque fon odeur eft agréable, Ce’ que 
Pline aflureaufñ après Théophrafte., Les 
3; Parfumeurs, dit-il, prefflent feulement 
les écorces ; les Médecins pilent les 
»amandes , en y verfanc: peu-a-peu de 
5, l'eau chaude, “ Ces paroles feroient 
haître des doutes fur leur fruit appellé 
Balanus Myrepfica, fi Diofcoride navoit 
dit qu'en pilant & en preflant la partie 
intérieure, ou l’amande , Comme l’on fait 
les amandes amétes , il en fort une li 
‘queur dont on fe fert à la place d’huile 
D les onguens précieux. Et en effet 
l'écorce eft féche , fans fuc,, & fans odeur ; 
iln’y a que Famande qui foit grafle, qui 
rende une huile limpide, fans odeur, &. 
qui ne devient jamais rance , quelque 
téms qu'on la garde : c'éftpourquoi les 
Parfumeuts la recherchent encore beau. 
Toup à préfent, pour recevoir les odeurs 
des fleurs & les conferver >comme nous ‘ 
le dirons ci-après. | 
… Méfüé établit deux efpéces de certe | 
Noix ; la grande ; & la petite. La petite 
| L y 
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eft celle dont il s’agit ici ;mais la grañ= 
de eft le fruit d’un arbre qui s'appelle 
Mourinçou, 4. Malab. ET 
Nous n'avons aucune defcription en< 
tiére de l'arbre qui porte ce: fruit: Belon 
qui l’a vu aupres diementent d'Araz 
bie appellée Pharagou , dans le chemin 
du Caire au Mont Sinaï, dit qu’il reflem= 
ble au Bouleau par fa grandeur , fes ra-. 
meaux , & par fon tronc qui eft blanc, 
Aldinus décrit cet arbre encore tout jeu- 
ne ; tel qu'il étoit né dans le Jardin dé 
Farnéfe ; mais il n’en décrit pas la fleur 
ni les fruits. Jean Bauhin apporte la def. 
cription des fruits, mais non des fleurs.) 
Ainfi Parbre appellé GLans uNcuent 
TARIA , C. B. P. BALANUS MyreEpPsicA $. 
1. Farnef. 71. à deux fortes de feuilles, 
pour parler comme Aldinus ; l'urie fime, 
ple , & l’autre branchue. La feuille bran- 
chue, confiderée depuis l'endroit par où. 
elle tient à la tige, eft compofée d’une 
côte molle , pliante , cylindrique ; trèss 
grefle, femblable au petit Jonc, ou àun : 
rameau de Genêt , mais une fois "plus 
menue ; longue de plus d’une coudée;, r À 
plus grefle & pointue à fon extrémités | 
De cette côte fortent des queues. ou dé 
menues côtes d’une palme & plus de 
longueur , fort écartées les unes des a 


n. S£scTron I. 5çt 
“tres ; mais toujours rangées deux à deux, 
- garnies chacune d£ quatre ou de cinq con- 

jugaifons de feuilles, qui fe terminent aufli 
-en une pointe fort menue, Le tout enfem- 

ble forme la feuille branchue; mais ces ra 
meaux de feuilles portent plufeurs petites 
feuilles, à leurs nœuds, toujours poftes 
deux à deux, de figure & de grandeur diffé- 
rentes; car les premiéres font à pointe 
moule, comme les feuilles du Tourne- fol : 
_ celles qui font au milieu , font plus poin- 
tues, & femblables à celles du Myrthe; 
& celles qui font à l'extrémité, font plus 
petices & plus étroites, & approchenc 
de celles de la Renouée, Elles tombent 
toutes en Hyvér : car, quoique ces peti- 
tes feuilles rombent d’abord d’elles-mê- 
me, néanmoins toute la feuille branchue 
tombe enfüite; & c’eftpourquoi Aldinus 

Jui à donné le nom de feuille. Car fee 

toit une branche, dit-il, elle ne tombe- 

roit pas. La racine de cetre planre eft 

Épaifle, femblable en quelque fiçon à 

celle de Navet, noireen Shore & peu 

‘branchue. Le fruit ; felon Bauhin ; eft une 

pur longue d’une palme , compofée 
de deux coffes , cylindrique, grefle, par- 

tagée intérieurement en deux loges, ren- 

ilée depuis fon pédicule jufqwà fon mi- 
dieu , contenant une noiferre dans cha- 

L vj 
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que loge. Cetre goufle eft: pointue, où 
en forme de ftilet, courbée en maniére 
de bec à fon extrémité, roufsätre en de- 
dans, brune ou cendrée en dehors, cane- 
Jée & ridée dans toute fa longueur, co= 
riace , fléxible ; de la nature desécorces, 
infipide, un peu aftringente & fans fuc. 
Chaque loge contient une noifette, de 
médiocre groffeur , triangulaire ; laquelle 
renferme fous une coque & fous une 
pellicule blanche & fonoueufe,. une 
amande triangulaire , grafle ,blanchätre; 
un peu âcre , amére , huileufe, & qui 
caufe des envies de vomir. :u1133t 

Dans l’analyfe chymique ; de ibv. de 
Noix de Ben avecla coque, en féparant 
June de l’autre, il s’eft trouvé bij. de cos 
que, & fbiij. d'amandes : étant légere- 
ment pilées & diftillées au B. V. elles 
ont donné %v.3ïjf. de flegme .infipide 
_& fans odeur , dans lequel cependant: 
étoit caché très-peu de fel urineux; puifs 

ue ce flegme a rendu-trouble la folutiott 
L Sublimé corroff. La matiére qui ef 
reftée au fond de la cucurbite, pefois 
Zxlj. gvij. laquelle étant diftillée ur 
cornue ; a donné 3ij. 3ij. d’une liqueu 
Himpide, jaunâtre, d’une odeur empyreu- 
matique, d’un goût un peu acide, âcres 
comme de Poivre, brûlant la bouche & 
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le gofier ; laquelle liqueur a donné des NL 
marques d’un alkali urineux & d’un acide, : 


puifqu’elle à rendu laiteufe & trouble la 


 folution du Sublimé corrofif, & qu’elle 
a donné la couleur rouge à la teinture 


_ bleue de Tourne-fol. Il eft encore forti 


3ij. 3vj. gr. liv. d’une liqueur roufsâtre, 


Empyreumatique, acide & falée , qui a 

donné des fignes d’un acide pluspuiffant, 
:& d’un {el urineux plus inc 
» gulant & en précipitant la fo 


n du 


. Sublimé corrofif , en faifant effervefcence 
_ avec l’Efprit de {el, & en changeant la 


teinture bleue de Tourne-fol en un rouge 


foncé : cette même matiére a encore 
fourni 3xxij. zv. or. xlvij. d’une huile 


… épaifle, &.prefque femblable à la graifle 


de Porc. 
La mafle noire qui eft reftée ; pefoic 


2x 3i). laquelle étant calcinée en blan.. 
: cheur pendant 15. heures, à laiflé 3j. 


31). gr. xlviij. de cendres, defquelles on 


a retiré par la Jixiviation vj. gr. de {el 
_falé. La perte des parties dans la 


diftilla- 
tion ‘au, bain de-vapeur a été de zvf. 


. dans la diftillation à la cornue , de 3ij. 


ST 


3V: gr xlij. & dans Ja calcination, de 


:$IX. gr. XXIv. 


De IDbvüj. 3v. d'amandes de Noix de 


+ Ben , féparées de leurs. coques, pilées. &c: 
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exprimées fortement, on a retiré 3xxx. 
giv. d’huile jaunâtre, limpide , prefque 
fans odeur, & infipide, | TER 
Douze onces & quatre dragmes de cette: | 
huile diftillée à la cornue , en augrmen2 
tant le feu par degrés , ont donné d’a- 
bord Zvij. 3v. gr. 1x. d’une huile jau- ” 
nâtre, en partie limpide & fluide , en: 


partiesgoagulée & un peu trouble, d’une: 
cd d’un goût douceâtre avec’. 
une Céftaine acrimonie qui piquoit lé 
gerement la langue ; laquelle huile n’a 
pas troublé la folution du Sublimé cor- 
rofif, mais qui a changé la teinture 
bleue de Tourne-fol en couleur de pour- 
pre. Ces douze onces & quatre gros 
d'huile ont encore donné enfuite 3ij. 31ijf, 
d’une huile fluide, de couleur brune , de 
même-.odeur que la précédente, de peu’ 
de goût, un peu amer, & âcre; laquellew 
a rendu la teinture de Tourne-fol d’un” 
rouge foncé. La maffe noire, ferme &" 
folide , qui eft reftée dans la cornue, pen 
doit zij. Sa couleur étoit panachée, 8 
changeante comme celle du col d'un” 
pigeon. | ‘Se 
:: La mañle qui eft reftée après avoit” 
preflé les amandes, & en avoir tirél’huile;" 
étant mife à la diftillation au poids de 


7 Jbiv.a donné à un feu doux £vj.. ziwn 


Pr 
._ 


| "Secrren EL" 35%; 
gr vj. de flegme Jimpide, d’une odeur 
 fubrile, & qui approchoïit de celle de 
F'Aïl; d'un goût de Poivre, fans acide 
manifefte ; lequel flegme a rendu trouble 
la folution du Sublimé corrofif, & a 
donné la couleur de feu à la teinture 
bleue de Tourne-fol. Enfuite à un feu 
un peu plus fortelle à donné 3ïij. 3v. 
gr. vj. de liqueur empyreumatique, d’un 
gone acre, piquant , un peu acide , & 
alé ; laquelle à précipité la folution du 
Sublimé corrofif, & à rendu fort rouge 
Ja teinture de Tourne:fol. Après cela le 
feu étant plus: violent, il eft forti Zvij, 
3V). gr. xij. d'efprit urineux, jaunâtre , 
rempli de beaucoup de {el volatil; de: 
plus 3j. gr: vüj. de {el volatil concret , 
& qui formoit des cryftaux longs, bril- 
lans & tranfparens ; 8 Zxix. 3v. or. iv: 
d'une huile épaifle comme du Syrop. 
: La mafle noire qi eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3xv. züij8. laquelle étant 
alcinée pendant. treize heures jufqu’à 
lancheur , ra laiflé 3j, 3ivf. de cendres 
blänches; defquelles on a tiré xlvij. or. 
de’fel:purement falé, mais encore rersi 
pli de quelques parties dererre. La quan 
tité de parties perdues dans la diftillation 
a été de 3x. zvij. & dans la calcination 
Bei artege dépens pa cu 
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On voit para clairement que la Noix: 
de Ben contient non-feulement beaucoup 
d'huile épaifle , maïs encore une certaine 
huile efléntielle, âcre & brûlante , en 
petite quantité à la vérité, unie à un 
{el ammoniacal. C'eft de cette huile 
fubtile. & âcre, que dépend la vertu que : 
lon attribue à ces Noix d’exciter le vo=! 
miflement & de purger: mais leur opéraz * 
tion eft longue à caufede l'huile épaifle, : 
dont le foufre fubtil & le fel urineux font : 
envelopés. 

Les Grecs & les Arabes ont attribué 
a la Noix de: Ben ;ou à ‘ce qu'il'appel-* 
loient GLANS UNGUENTARIA , beaucoup ® 
de vertus; favoir, de purger par haut&c 
par bas étant prile intérieurement , de 
tirer la bile &: la pituite épaifle &c: vif. 
queufe, de réfoudre: les obftructionsdes 
vifcéres., de diminuer la rate enflée, de” 
remédier aux maladies froides des nerfs,” 
de réfoudre les écrouelles & les nœudsz® 
de guérir la grarelle, la lépre, les roufleurss 
êc. les autres vices de la peau. :: 10 
… Maïs certe Noix eft contraire à l’eftoi” 
mac::-elle trouble les vifcéres; elle purge“ 
avec peine &-lentement,: & elle excite” 
une (ee froide. Avicenne:même y dé! 
couvre quelque chofe de cauftique. C'eft! 
pour ces raifons que l’ufage ea eft abolit 
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parmi nous. On ne fe fert qu'extérieure 
ment de. fon huile tirée par expreflion ; 
appellée Oleum Balaninum, & par quel- 
ques-uns Oleum Glandicum , pour corriger 
les vices de la peau. | 
| +. rpm vantent l’huile de Ben 
fur toutes les autres , non pas qu’elle foit 
xecommendable par l'excellence de: fon 
“odeur , mais parcequ’elle eft très-propre 
pour tirer l'odeur des fleurs odorantes ; 
puifqu'à peine fe rancit-elle jamais, & 
qu'étant fans odeur , elle ne gâte point 
les odeurs des fleurs. 
» Voici la maniére detirer les odeurs 
des fleurs par le moyén de cette huile. 
On prend un vaifleau de verre ou de 
terre , large au haut & plus étroit au 
bas: on y met plufeurs efpéces de petits 
tamis faits de crins de Cheval, &avec 
un cercle de bois, On les place à quel- 
que diftance les uns des autres: fur ces 
tamis on arrange des fleurs par lits, & 
du coton cardé bien menu , imbibé d'huile : 
de Ben: on les laiffe pendant quatre heu- 
res. Enfuite on jette ces fleurs, & onen. 
met d'autres avec le même coton; ce que 
l'on répete plufieurs fois , jufqu’à ce que : 
Fhuile foit fuffifamment impregnée de : 
lodeur des fleurs: alors on exprime : 
Thuile du coton ; elle eft pénétrante &: 
Odorante, 
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… On prépare avec l'huile de Ben & 
cire un Onguent ou un Cérat pour fer= 
vir de bafe à tous les Baumes, aufquels. 
on joint des huiles diftillées odorantes 
felon fon gré. = 
. [ Il y a une autre efpéce de Noix de 
Ben, qui s'appelle MouriNcoë";" 7. 
Malab, tom. 6.p.19.tab. 1 1. MoRINGA 
ZzEyLaANicA, foliorum pinnis pinnatis ; 
flore majore, fruétu angulofo , Burm. 
© Thef. Zeyl. p. 162. tab. 75. BAzANUS: 
Myrepsica, filiquà triangulari, femine 
minore alata, Breyr. Prodr. 2. p. 224 
Nux Ben ZevLanicaA, filiquàtriangulà, 
feminibus alatis; MoriNcEros, Lufitai 
nis, & KATUMARUNGHA Zeylonenfium, 
Æ. L. B. app. p. 6972. 'A 
C'eftun arbre haut d'environ vinot= 
cinq piés, & gros d’environ cinq piés: 
Son écorce eft blanchâtre en-dedans 
noirâtre en dehors , d’une odeur & d’une 
faveur fort femblable à celle du Crefflon 
ou du Raïfort fauvage.Ses rameaux font 
d'un boïs blanchâtre, couverts d’uné 
écorce verte. L’écorce de la racine ef 
jaunâtre ; elle a la même faveur que ci 
du tronc: les feuilles font aîlées, rermiz 
nées par une feuille impaire ; de maniér. 
que leur côte commune qui eft lonoué 
d'environ une coudée, porte de chaque 
CR, 
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Côté trois côtes plus petites, garnies de 
petites feuilles comme left l'extrémité 
de la côte commune. | | 
… Ces petites feuilles font longues , ob- 
tufes , minces, molles , & tendres : 
"chacune eft partagée par une côte fail_ 
Hnte, d’où fortent quelques nervures 
“qui fe répandent fur les côtes -elles ont 
Fodeur des Féves. Les fleurs font en gra- 
pes éparfes au haut des tiges. Le calyce 
eftcompofé de cinq feuilles, oblongues,, 
obtufes | égales, colorées, & qui 
tombent. Les feuilles de la fleur font 
aufli au nombre de cinq, de la grandeur 
& de la figure des feuilles du calyce; elles 
font plus écartées vers le bas : c'efipour- 
quoi des Auteurs regardent la fleur com- 
me compofée de dix feuilles, au milieu 
defquelles “font dix étamines, dont les 
cinq inférieures font plus longues, ré- 
fléchies vers le haut. 11 n’y a qu'un piftile 
polé fur un long embryon. Lorfque les 
Hours font tombées, il leur fuccéde des 
fruits, ou des goufles cylindriques, lon- 
fus d'une coudée & demie , triangu.. 
hires, canelées, à trois panneaux , dont 
J'écorce eft d’une couleur herbacée, & la 
fubftance intérieure eft blanchâtre & 
fongueufe: elles contiennent des graines 
en grand nombre, felon la longueur de 
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la gouffe 5 triangulaires , garnies d'uné 
membrane aîlée , couvertes d’une peau, 
Caftilagineufe qui renferme uneamande 
blanchôtre. .: _. pri 
Cet arbre croît dans les fables du Ma 
labar, de Ceylan, & dans d’autres pays, 
des Indes, Il fleurit au mois de Juin, de 
Juillet & d’Août. On en:recueille les 
fruits tantôt au commencement de l’ans 
née, tantôt à la fin, tantôt dans l’un.& 
l'autre tems. On le cultive dans les jarà 
dins & les maifons de campagne , àcaufe 
de fes fruits que l'on envoie vendies 
comme les Féves, de tout côté. ErÉ$ 
Les Indiens préparent des Pilules an. 
_ tifpafmodiques avec les feuilles , l'écorce 
de la racine & les fruits. On mêle le fuc. 
de la feuille avec du Poivre , que lon. 
met dans les yeux, contre le vertige : fi 
On ajoute du Gingembre à ce mélanges, 
il guérit les fiévres. L'écorce pilée avec 
l'eau de Ris, guérit l’œdéme; & en y 
ajoutant du Cumin, le mal. de dent &é 
l'enflure des joues. 24 © 58 
Si l'on boit le fuc pur de l'écorce du 
Mouringou avec de l'eau & de l’Ail il 
adoucit les élancemens des membres FT 
qui viennent de froid. Le fuc de la racine 
pilée avec de l’Aïl & du Poivre eft d'un 
grand fécours dans les fpafmes, fi one 
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frote les temples. Si l’on applique les 
feüilles chaudes fur les tumeurs des tef- 
ticules même véroliques, elles les dif. 
Mipent: elles font propres pour les ulcé« 
mesh ieciis | 
"Le fuc'de ces mêmes feuilles fair mou. 
tir & chafle les vers qui viennent dans 
es ulcéres phagédeniques : cuit avec le 
beurre, il guérit la dartre, les petits ul- 
céres ; & les autres maladies de la peau. 
Le fuc verd de l'arbre eft d’un grand 
ecours dans toutes les douleurs de la 
tête & des membres , qui tirent leur 
origine dela vérole 7. Mulab. + 
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TE Cacao, Cacao, Of. Cacao 
y AMERICÆ , feù AVELLANA MExr- 
CANA , J, B.t. 1. 291: AMYcDALIS sr. 
FMILIS GUATIMALENSIS ; C. B. P. 442. 
CaAcanvATL; vulgd Cacao; Pifon: M. 
“arom, Cefont-des' amandes aflez fem. 
blables aux Piftaches , plus: grandes ce. 
‘péndant, dela :oroffeur d’une Olive À 
oblongues , arrondies | couvértes d’une 
pellicule dure, fragile, noirâtre; au def 
Le de laquelle-eft uné fubftance férme, 
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denfe, feche , un peugraile, fauve en dés 
hors, & un peu rougeâtre : intérieures 
ment elle eft de couleur de Chataione, où 
brune, divifée en plufieurs particules inés 
gales , étroitement unies entr'elles; d’un 
goût un ipeu amer, & légerement. acerbe, 
qui cependant n'eft pas défagréable, 1e 
.… On doit choilir le Cacao qui eft rés 
cent, entier, gras, bien confervé , 8 
_ quia de la faveur. On doit au contraire 
rejeter celui qui eft. moifi;-carié,, oÿ 
qui eft, corrompu & vicié de, quelque 
maniére.que,.ce foit..,,:; 3211 48 4908 
_ Ce fruit qui croît dans le noriveag 
monde , étoit entiérement inconnu aux 
anciens. Les habitans du Méxique & les 
autres nations d'Amérique ren faifoienit 
non-feulement une boiflon qui étoit très= 
ufitée par touté PAmérique , & qu'ils 
appelloient Chocolail,'& quenous appelz 
Jons encore Chocolat;maisencoreils.s’én 
fervoient en place. d'argent, & comme 
d’une efpéce de monnoïe pourlaquelleoft 
 faifoit échange. des othandies : c'e 
pourquoi quelques-uns Lont. appelléscss: 
amandes , péoumigires. | 1; al0al@ 
l'y en.a.plufieurs efpéces. Hernandez 
ænrapportequatre. qui ne différent prèl 
‘que que par la-grofleur, Nous n:trot= 
vons aufli quatre fortes: dans Jes:Bousie 
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ques, qui différent entr’elles par le pays 
d'où elles viennent, par leur grofleur & 
“leur nature; favoir, Le gros & le petit 
Cacao que l'on apporte de Nicaragua , 
& que l’on nomme communément /e gros 
& le petit Caraque, dont le goût eft plus 
agréable, quoiqu’ils foient plus fecs :: Je 
gros & le petit Cacao des Îfles , qui eft 
plus huileux & plus gras, d’un goût 
moins agréable, & que l’on nous apporté 
des Ifles Antilles de la domination del4 
France, Le gros Caraque pafle! pour le 
meilleur , & le petit Cacao des Ifles pouf 
le moins bon. | 
». Les arbres qui portent ces amandes 
différent feulement par leur grandeur , 
ou par la longueur & l’épaifleur des feui- 
les & des fruits. Voici comment le R! 
P. Plumier décrit cette efpéce d'arbre: 
dans Ja Botanique d'Amérique. 
* Le Cacao de Clufius, exor. ss. eftun 
arbre qui n’eft pas bien grand ,mais fort 
beau à voir ; furtout lorfqu’il eft chargé 
de fruits. Sontronc eft droit, le plus fouz 
vent gros comme le :jambe ou même 
comme la cuifle d’un homme , haut dé 
quatre ou cinq piés tout au plus. Son 
écorce-eft brune , gerfée tranfverfalement 
& raboteufe. Cet arbre fe partage en des 
rameaux de la-oroffèur du bras, lefquels 
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fe divifent en des rameaux de plus petits 
-en plus petits. Les feuilles font alrernes,, 
membraneufes, lifles , pendantes, termis 
nées en pointe, de neuf ou dix pouces! 
dans leur longueur, & de quatre dans 
leur plus grande largeur, & enfin très 
femblables aux feuilles du Citronier + 
elles font garnies d’une côte & de plu- 
fieurs petites nervures obliques, faillans 
tes & portées par une queue lonyue d’un! 
pouce, & renflée de deux côtés ; elles: 
font d’un verd.clair en deflous, & d’un! 
verd foncé en deflus. Les fleurs font en: 
grand nombre fur les rameaux, & mé 

‘me fur le tronc; leur pédicule eft grefle 
_ un peuvelu, & long d’un demi pouce où! 
d'un pouce ; ces fleurs ayant que de s’és 
panouir , ont la forme d'un bouton pâle, 
à cinq angles, & long d'environ trois: 
lignes : elles font compolées de cinq pes 
tits pétales difpofés en rofe, d’un jaune 
pâle, prefque .de la fioure d’uncœur, 84 
à peine larges d’une ligne. La bafe de 
chaque péraleeft courbéeextérieurement,. 
creufée à fa naïflance en forme d’une pes 
tite coquille, & marquée de petites poins 
tes d'un rouge-brun, Le calyce eft coms 
pofé de cinq petites feuilles étroires: 
pointues, pâles en dehors, & rougeâtres 
en dedans, duquel s'éleve un piftile.ens 
nt) 345 | touré 
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touré d’une forte de tuyau , découpé.en 
_plufieurs laniéres , & accom pagné de pe. 
“ttes éramines réflechies , pâles, garnies 
de fommets de la même couleur, Plu- 
fieurs de ces piftiles avortent &:tombent :: 
ceux qui reftent, fe changent en un-fruit 
de la forme d’un Concombre, long d'un 

lemi-pié, & même un peu plus ‘épais 
d'environ. trois ou quatre pouces , relevé 
par neuf ou dix. côtes faillantes comme 
nos Concombres ou nos Melons : il eft 
parfemé de verrues, &il fe termine.en 

ointe, verd-blanchâtre d’abotd, jaunâtre 
lorfauil commencé à meurir,&de couleur 
d'écarlace foncée lorfqu'ileft éntiérement 
mûr , parfemé cependant de petits points 
Jaunètres ; il eft attaché à un pédicule 
£ros comme une plume d'Oye, & long 
dun pouce. Etant coupé: tranfver{ale- 
pu on y rémarquedeux écorces , dont 
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Ja premiére ou l’extérieure et épaille & 
jaunâcre ; & l'intérieure eft blanchâtre à 
plus mince. & plus tendre. Ce fruit con- 
tiént environ trente, graines charnues j 
ynpeu plus, groffes qu'une Olive, & qui 
ont à peu prés la figure d'une iMoitiéde 
cœur. Elles. font luifantes ,‘uniess d'un 
ioler.très-clair ;& elles (> Partagent en 
plufieurs lobules lorfqu'on les prefle en- 
tre les doigts: chacune de ces graines eft 
Tem, LIL M 
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couverte d’uné fubftance mince , ou plu 
tôt d'ue pulpe blanche , fucculente, 8 
douceâtre , & d’une petite peau mem 
braneufe & roufle ; elles font aftringen-W 
tes , & un peu améres. ÿ 
Cét arbre fleurit deux ou trois fois? 
l’année ; il fe plaît furtout dans les fo! 
rêts, & à l'ombre. Onle cultive prefque” 
dans toutes lés Ifles Antilles , à caufe de 
fon revenû qui eft très-prand.  - 
. Dans lanalyfe chÿmique, de 1bij. de” 
Cacao crud & pilé, doit onavoit rejeté” 
la coque, diftillé dans la cornue., ileft 
forti environ 3vj. de différentes liqueurs 
qui contendient l’un & l’autre {el , l'acide 
& Pâcre : enfuite 3xiv. d’une huile d’a2 
bord tranfparente , tandis qu’elle étoié, 
chaude ; qui a acquis là confiftence dé 
 beuire en fe réfroïdiflant, & qui eft de2 
venue roufsâtre , d'un goût âcre piquant. 
&t d'une odeur füubrile. HS | 
La mafle noire qui éft reftée dans 12 
cornue, pefoit 3x. laquelle étant bien cab 
cinée , a donné 3iv. de fel fixe falé. L& 
perte des parties das la diftillition & 
gté de #ij. jai € : 18) 
Ces amandes ne donnent pas feulement 
beaucoup d'huile dans ladiftillation , mais 
æncore par l'expreflion & la coétion,. " 


: Une livre de Cacao pile, échaufé & 
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mis enfüite fous le prefloir, a donné par 
la fule expreffion deux onces d'huile : 
_ €n faïifant bouillir le marc dans de l'eau, 
On a encore retiré Ziij. 31j8. d’une huile 
épaifle ; de forte que le total de l'huile 
_que l’on a tiré de certe livre de Cacao, 
fl monte à Zv. 3ijf. Arras 
… Enfin une livie de Cacao bien pilé fur 
une pierre chaude . délayée dans Iiij, 
d'eau bouillante, & paie comme de ]a 
“bouillie | donne beaucoup d'huile qui 
furnage au deflus de cette bouillie épaifle, 
dont on la fépare peu-à-peu, jufqu'à ce 
qu'il n’en paroifle fe Cette huile s’é. 
paiflit comme du {uifi, & elle pefe 3ix, 
38. Elle à l’odeur-du Cacao; elle eft fort 
Compacte, dure comme du fuif ; & blan.- 
che, 

On voit par-là que le Cacao Contient - 
‘beaucoup d'huile épaiffe, ou de graifle unie 
avec beaucoup de terre, & une portion 
“médiocre de Ëts » foit acides , foit âcres: 
d'où il réfulte un COMPOiÉ gomineux - 
“huileux, gras & épais, d'où dépend Ia 
vertu de cette amande. * 

En effet, le Cacao fournit une nour< 
riture sroffiére, fi on le mange crud : il 
épaiffit le fang & les humeurs ; de plus, 
comme il contient beaucoup de graifle 
<paifle , il charge l'eftomac , &. produit 

| M ij 
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des obftructions, fi onen prend trop : c’eft. 
pourquoi les habitans du Méxique le ro- 
tiflent légerement , & le mêlent avec des 
aromates ; d'où naît cette compofition 
qui s'appelle Chocolat & Succolada qui 
eft différente parmi les différentes na- 
tions. | | | 
En effet ,les Méxicains mêloient avec 
le Cacao rotide la farine de Mays , de la 
Vanille , où Arachus aromaticus , de l'Ex- 
trait de Rocou , ou Orleana , du Poivre: 
de Guinée , du Poivre de la Jamaïque, 
& d’autres chofes femblables, Nous avons 
aufli parmi nous différentes maniéres de 
préparer le Chocolat, dont celle qui fuit. 
m'a paru la meilleure. M 


B. Gros Caraque , Hxij.. 
Gros Cacao des Ifles, ‘Ibv, 
Sucre blanc ; | | 1x." 
Goufles de Vanille, n°, xxviije. 
Ambre oris, 318 


Canelle, k 2vi 

Après avoir ôté la peau du Cacao, 8 | 
l'avoir torréfié commeil convient , on les! 
broye avec un cylindre de fer poli fus, 
une grande pierre dure , polie, un 
peu creufe, & échaufée modérément! 
par un feux doux : on recommence cert@ 
grituration trois ou quatre fois mia 
ge que la matiére foit crès-fine, Enfuite, 
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_ ôn y mêle le Sucre en poudre fine, & on 
les Pre encore deux Lis enfemble, En- 
fin on y mêle la Vanille, la Canelle & 
l’Ambre pris , & ‘un peu de Sucre que 
l'on a réfervé , après les avoir réduits 
féparément en une poudre très-fine, On 
broye- de nouveau tout ce mélange fur 
la pierre pour la derniére fois , & on le 
remue fufhfamment. Enfuite on réduic 
cette maflé en pains où en rotules, & 
‘on les fait fécher. Cette préparation peut 
fe conferver pendant un aflez long tems, 
& même plus de quinze & vingt ans; & 
on dit qu'elle fait une. boiflon d’autant 
_ meilleure , qu’elle à été confervée plus 
lons-tems. 
_ On emploie deux efpéces de Cacao 
dans cette compofition ; parceque celle 
qui feroit faite avec le feul Caraque,paroît 
trop {éche ; avec le feul Cacao des Ifles 
elle feroit trop grafle & trop huileufe, 
& par le mélange de l’un & de l’autre 
elle eft mieux temperée, | 
On prépare avec cettecompofition üne 
boiflon fort agréable, en faifant difloudré 
& bouillir léserement après la diflolution 
environ 3j. de cette malle dans 3vj. d’eau 
-ou de lait: enfuite on la laiffe digerer fur 
la cendre chaude pendant un quart-d’heu- 
re, & enfin on l’agite fortement avecun 
M iij 
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inftrumenñt de bois convenable, appellé . 
Mouffoir ;, jufqu’à ce qu’elle fe change en 
écume ;alors on verfe dans destaflescette 
liqueur écumeule , & on la prend toute … 
chaude, a 5 
Cette boiflon nourrit très-bien ; elle 
fortifie l’eftomac , recrée les efprits, ra- 
nime les fotces, & palle pour un remédé | 
qui excite à l'amour. | 110 
Il faut cependant obferver premiére: 
ment, que le Cacao crud & feul fournis 
beaucoup de nourriture & un fuc sroflier; 
& que par conféquent il rafraïchit, com: : 
me l’on dit , ou qu'il épaiflit le fang &e 
les humeurs, & qu’il en diminue le mous 
vement. Mais il arrivetout le contraire 
fion le torréfie trop foftement:car alors 
fon huile atténuée par le feu , à la maz. 
niéres des huiles empyreumatiques , ré: | 
fout puiflamment les humeurs du corps; 
& elle en augmente le mouvement; d'où 
1 arrive que la boiflon que l’on en fait," 
roduit un effet contraire. Ainfi moins 
£ Cacao eft roti, plus il nourrit, & épaif" 
fit les humeurs ; & au contraire plus on. | 
le brûle , plus il excite le bouillement” 
des liqueurs du corps. 6 
Il faut obferver fecondement , que” 
non-feulement cet aliment groflier eflu. 
atténué par la torréfaétion, mais qu'il” 
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eft encore remperé allez à propos parles 
_ aromates ; favoir, la Vanille, la Canelle 
& l'Ambre, Mais il n’en faut qu'une très 
_ petite dofe ; car fi on en mettoit trop, 
le Chocolar exciteroit une trop grande 
chaleur dans les vifcéres, ; 

_… On recommende la boifflon du Choco- 
Jat , furtouc celle qui eft faite avec le 
lait, à ceux qui font attaqués de phrhi- 
fie ou de "A : & effectivement 
il fournit un fuc nourricier , gras, doux, 

.& qui peur émoufler l’acrimonie des hu- 

meurs , pour vü que, COMME nous venons 

-de le dire, le Cacao foir torréfié à propos, 

_& qu'il y ait une très-petite dofe d’aro. 

-mates. 

… Les hypochondriaques, &ceux qui ont 

Jes vifcéres chauds, doivent s’en abflenir. 

Car le Cacao leur eft nuifible, de même 
que toutes les chofes butireufes & hui- 

Jeufes, La graifle du Caçao ; quoique 

grofliére | fe divife dans leurs vifcéres:; 

elle s’y éxalré & s'y enflâme, 

…. La graifle tirée du Cacao eft recomi- 
. mendée par quelques-uns pour fairela ba- 
 Æ desPommades cofimériques,& elle pafle 
pour être très-utile pour les crevalles des 

“sh & des mammelles, & pour les hé- 
morrhoïdes, 


} 
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À 'rR Tiaric 1 E.. X Xe 
Des Piffaches. 


F Es Piftaches, PisrAcrA , PIsTACEZ 
As & Nuces Pistaciæ , Off. Iiqarin 3, 
Diofc. Pusrecn & Fesrucx, Arab. Frise! 
TIC, Quorumd. font des fruits ou des 
petites noix, de la groffeur & de la fi 
.gure des Avelines, oblongues, anguleu- 
les, plus élevées d’un côté , plus appla- 
-ties de l’autre, pointues, marquées d'une 
côte. Elles ont deux écorces ; l’extérieure 
eft membraneufe, aride, mince, fragile, 
d’abord de couleur verte, enfuite roufles 
lintérieure eft ligneufe, pliante, caflante, 
légere , blanche : elles contiennent une 
amande d’un verd-pâle, grafle , huileufe, 
un peu amere, douce cependant , & agréa= 
ble au goût, couverte d’une pellicule 
rouge. £A 
On doit choifir celles qui font récentes; 
pleines, bien müres , & qui ne font pas 
-rances. k # 

-M. Herman fait mention de deux for 
tes de Piftaches ; favoir , les grandes & 
les petites. On nous apporte communé= 
ment les grandes; les petites font moins 
connues : elles ont beaucoup plus de goût 
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‘que les grandes :onles apporte de Perte. 
.. Le Piftachier s'appelle Teresinruus 
InDicA , Theophr. PisrActrA Diofcor, 
Adverfar. Lob. 413. PistAciA , J. B. 1. 
275$. PISTACIA PEREGRINA, fructu race- 
.mofo;, five Terebinthus Indica, Theophr. 
.C. B. P. 401. Son tronc eft épais ; {es 
- branches font étendues, couvertes d’une 
- écorce cendrée ; elles donnent naiflance 
à des feuilles qui font rangées fur de 
: longues côtes , & difpolées par paires, 
de maniére cependant qu’elles ne fé trou- 
vent pas placées éxaétement. vis-à-vis 
les unes des autres. L’extrémiré de tes 
_ côtes eff terminée par une feule feuille : 
elles font tantôt arrondies , tantÔt termi - 
nées en pointe, garnies de nervures, fem 
«blables aux feuilles du Terébinthe, mais 
- plus grandes. 
.… [lIlya des Piftachiers qui portent des 
fleurs mâles; d’autres, des fleurs femel.. 
les. Les fleurs mâles font ramaflées en 
| une efpéce de chaton peu ferré, & en 
«maniére de grapes ; chaque fleur eft gar- 
Die d'une petite écaille. Ces ‘Aeurs font 
fans pétales : elles:ont uncalyce propre, 
partagé en cinq parties, très-perit; & cinq 
» Étamines très-petites , qui portent cha- 
-cune un long fommet, droit, ovalaire , 
.& à quatre angles, ie, ReUS femelles 
\ 
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n’ont point de pétales : leur calyceelt trèse . 
‘petit, partagé entrois parties, & foutient 
Un gros embryon ovalaire, chargé de trois 
Aykes recourbés, dont les ftigmates font . 
un peu gtos & velus. L'embryon fe 
-change en une baye ovalaire, qui a peu 
-de fuc; dans laquelle eft contenue une 
amande lifle & aufli ovalaire. ] 

Cet arbre croît dans la Perfe, PArabie," 
‘la Syrie, & dans les Indes. On le cultive. 
aufli dans l'Italie, la Sicile & dans les 
“provinces méridionales de la France. 

[ Le Piflachier mâle eft diftingué du 
Piftachier femelle , par fes feuilles qui 
font plus petites, un peu plus longues 
-émouffées , & fouvent partagées en trois” 
-Jobes , d’un verd foncé ; au lieu que dans 
‘le Piftachier femelle les feuilles for pl 
grandes, plus fermes, plus arrondies ,'& 
"partagées le plus fouvent en cinq lobes 
Comme les Piftachiers mâles naiflent 
fouvent dans des lieux éloïgnés des Piftas 
: chiers femelles, on rend ceux-ci féconds 
comme les Palmiers ; ce qui fe fait ainft | 
dans la Sicile. Les payfans cueillent les | 
: chatons des fleurs du Piftachier mâlé, 
: Jorfqu’ils font fur le point de s’ouvrite 
ils les mettent dans un vaifleau OR | 
de terre mouillée : ils attachent ce vaïle | 


“feau à une branche du Piftachier femel 
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le , jufqu’à ce que ces fleurs foient féches; 
_ afin que la fine poufliére qui donne la 
fécondité, {oit difperfée deflus tout le 
Piftachier femelle par le moyen du vent, 
& qu'elle donne la fécondité aux fleurs’ 
femelles. 71 | 
D’autres cueillent les fleurs mâles , & 
les renferment dans un petit fac pourles 
faire fécher, & ils en répandent la pouf. 
fiére fur les fleurs du Piftachier femelle, 
a mefure qu’elles s’épanouiffent. Il faut 
cueillir les fleurs mâles avant qu’elles 
s'ouvrent ; de peur qu’elles ne jettent mal: 
a-propos leur poufliére féconde,& que les 
fruits du Piftachier femellen’avortentpar 
ce défaut de fécondation. Ve 
* Siles Piftachiers mâles & femelles ne 
‘font pas éloignés les uns des autres , le 
vent fufhit pour procurer la fécondité à 
ceux-ci. | hs ads 
_ Les Piftaches contiennent beaucoup 
d'huile douce, qu’elles répandent quand 
son les pile & qu’on lès prelfe fortement. 
C'eft de cette huile mêlée avec une terre 
égere ,que dépendent les vertus des Pif- 
taches. ue 
*Ées Piftaches font agréables au goûr, 
_& bonnes à leftomac; & elles fourniffent 
“une nourriture aflez louable, enaflez gran 
de quantité, quoïqu'ur peu yo On 
“à v} 
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les place parmi les médicamens analep4. 
tiques, & on a coutume de les mêler 
parmi les chofes que l’on fert au deffert 
qui font fortifiantes & reftaurantes ; pui. 
qu'elles fervent beaucoup pour rétablir 
promtement les convalelcens qui font 
maigres. On dit que par leur légere amer- 
tume elles affermiflent l’eftomac, le foie 
& les vifcéres , & que par conféquent. 
elles en guériffent les obiftructions. Elles 
augmentent le lait & la liqueur féminale, 
comme les autres alimens qui fourniflent 
beaucoup de fuc nourricier & sgrofier : 
elles font utiles aux phthifiques , à ceux 
qui touflent , & aux néphrétiques , en 
adouciflant l’acrimonie des humeurs. 
» . On les prefcrit dans dgs émulfons, ou 
feules, ou avec des Pignons & des Aman- 
des, au nombre de dix ou douze pour une 
livre d’émulfon. k 
B. Piftaches, Pignons doux, ana3f. 
Amandes douces, n°. xij. 
| Pilez-les dans de la crème de Ris.” 
. … Exprimez, & faites épaiflir à un feu 
doux, avec un peu de Sucre & de” 
Canelle. Donnez à ceux qui font 
attaqués de la.confomption ; pour’ 
… les rétablir. RE 
… Onemploie les Piftaches dans les Ta= 
blettes flomachiques de Charas,les Tabler-. 
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tes de courage , & l’Electuaire de Saty- 
tion du même Auteur. 


Fe 


AURUDIDIC LE UN NT 
Des Pignons doux. 


7 Es Pignons font nommés Piner & 
A Pins Nucrer, Pineozt, Pit Nuces À 
Of Iirdide, Diofc. @ Gal, ZrpoGiaes, 
:& Koxxdno, Grac. quorumd. & en Fran- 
çois , Pignons, @ Pignons doux, pour les 
diflinguer des Pignons d'Inde, qui en font 
totalement différens. Ce font de petites 
Noïx cylindriques , dont la fübftance eft 
'. blanche,orafle, douce, revêtue d’une tuni- 
que roufsètre, renfermée dans une co- 
quille ligneufe, épaife & dure. Ces petites 
«Noïx {ont cachées dans les cones ou les 
fruits du Pin, entre leurs écailles dures 
:& ligneufes, | : | 
» On doit choifir les Pignons qui font 
récents. blancs , fecs ; car en vieiliffant 
ils jauniflent , & deviennent rances & 
huileux. | | 
# . L'arbre fur lequel naiflent les Pignons, 
s'appelle PinussarivA, C. B. P. 401. Pr. 
NUS officulis duris , foliis lonogis, J. B. 1. 
248. Ileft droit, branchu &toufu : fon 
<corce eft raboteule, gerice, & rouseâtre 
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#on bois eft ferme, jaunâtre , odorant & 
réfineux. Ses branches fortent du pour- 
tour du tronc , & par intervale, dans le 
même ordre que dans les autres arbres 
coniféres : elles font garnies d’un grand 
nombre de feuilles toujours vertes , for- 
tant enfemble deux à deux de la même 
gaïne , d’une palme & demie & plus de 
Phéues très-étroites, creufées en gout- » 
tiére du côté qu’elles fe touchent, fermes, : 
roides,très-pointues.Les fleurs naiflent en 
grapes au haut des branches, & font des 
chatons compofés de plufieurs fommets, 
ui répandent une poufliére très-fine , 
mblaile à de la fleur de Soufre. Les . 
grains de cette petite poufliére paroïflent 
par le moyen du microfcope , oblongs, 
& en forme de croiffant. Ces fleurs font 
ftériles; les fruits naiflent fur les mêmes 
piés qui portent les chatons , & commen- 
cent par un embryon qui devient dans” 
Ha fuite une pomme de la sroffeur dus 
poing , pyramidale, dure, compofée den 
plufieurs écailles , comme.lisneufes , lui" 
fantes, & fort ferrées. Chaque écaille ef 
Jarge d'environ un pouce, deux fois plus. 
Jongue ; elle donne quelquefois vers fa. 
pointe une réfine blanche, odorante;elle 
s’amincit peu-à-peu vers fa bafe, & elle 
eftcreufée de deux foffettes danschacene 
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defquelles eft couchée une coque offeuie, 
‘dure, oblongue, ligneufe , prefque d’un 
‘pouce de longueur, roufsâtre,, couverte 
d’une fine poufliére de pourpre foncé. 
Ces offelets contiennent chacun une 
“amande bonne à manger , blanche, grafle, 
huileufe, couverte d’une membrane de 
‘couleur de Chataigne , d’une faveur douce 
& agréable : c’eftpourquoi plufeurs na- 
tions fervent ces amandes au deflert, Cet 
arbre naît de lui-même dans le Langue- 
‘doc & la Provence ; il ne peut fupporter 
-le froid. 
… Les Pignons font remplis de beaucoup 
-d'huile fubtile , que lon retire par ex- 
-preflion. C’eft de cette huile qui eft unie 
‘avec de la terre , que dépend toute leur 
vertu. | 
- Les Pignons nourriflent beaucoup, & 
“donnent un fuc louable , mais un peu 
groffier. On ne les cuit pas facilement ; 
C'eftpourquoi on a coutume de les confire 
“dans le Sucre ,ou de les mêler avec d’au- 
tres Confitures, pour fervir au deffert. Ils 
font utiles aux phthifiques, & à ceux qui 
“tombent dans la confomption ;carils net 
toient les poumons , & en détergent les 
ulcéres : ils adouciffent les fels âcres du 
:fang ” & des humeurs : c’eft pour cette 
raifon-qu'ils font utiles à ceux qui font 
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attaqués de la néphrétique. Ils fecourent 
dans les ardeurs de P urine; & lor{qu’ elle _ 
ne pale que goutte à goutte, & danses! 
ulcères de reins & de la veflie. Quel-: 
ques-uns en reffentent du foulagement, en. 
en mangeant après s'être épuilés par les. 
plaifirs SA l'amour : car ils augmentent le 
lait & la liqueur féminale, Ai tous 
les autres alimens Hate | 
+ La dofe des Pignons eft de 3. jufeutèl 
3j. On les prefcrit le plus fouvent dans 
des émulfions avec les Piftaches , ou les 
Amandes , ou les quatre grandes Semen- 
ces pue 
. Pignons doux , Sr 
* Pilez.les , en verfant peu-à-peu ibj. 
de déco de Ris , ou de décoction, 
pectorale, 

Paflez, & diflolvez 3j. de Sucre ro 
fat : ou de Syrop d'Althæa, ou de 
Syrop réfomptif, 

F.une émulfion à partager en dell 
_ verres, que l’on donnera | dans la 
confomption ou la toux invéterée, ‘3 


JR. Pignons, | 418 
Des quatre grandes Semences fro 
des , | | ana 3j+ 


 Décoction de Chiemadent , bij. 
F. une émulfon, que l’on adoucira 


avec 3j. de Syrop d'Althæa, 
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Du Ricin , © du Médicinier. : 
O; trouve dans les Boutiques plu- 


heurs fortes d’Amandes purgatives 
. fous le nom de Ricin | ou de Pignons 
d Inde, que l’on apporte, foit des Indes, 
{oit de l Amérique. Il y en a furtout trois 
ou quatre efpéces en ufage ; favoir, le 
Ricin ordinaire, les Féves purgatives des 
Indes occidentales, les Avelines purga- 
tives du Nouveau Monde, & les grains 
de Tilli. 
. La premiére Noix purgative s'appelle 
Graine de Ricin, Ricini vuzcaris Nu- 
. CLEUS , CATAFPUTIA MAJOR , CHERYA 
“MAJOR ,. & GRANUM REGIUM. Off. Kits, 
 & Kporay , Diofc. ALCHERVA , Arab, C'eft 
une graine oblongue, de la figure d’un 
œuf, convéxe d’un côté , applatie de 
l'autre, avec un certain chapiteau ou un 
ombilic placé au fommet : elle cache 
ous une: coque mince, fragile, life, 
couverte de rayes noirâtres & blanchà- 
.tres qui font un bel effet , une chair 
médullaire’, ferme , femblable à une 
amande , blanche , partagée en deux , 
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grafle, douceâtre, âcre, & qui exciredes: 
PA 


naufées. Le fruit eft triangulaire , à. 
trois loges, un peu hériflé ; il contient. 
trois graines. + 
La plante qui porte ces fruits, s’ap- 
pelle Ricinus vuiearis, C. B. P. 432. 
Ricinus five Parma Curasti, vel Kikr, 
Gerard. NAmBu Guacu, five Ricinus 
AMERICANA, Pifon. 180. AVANACOE ;: 
feu Ciravanacu , A. Malab. 2. 57. 
Sa tige eft ferme, genouillée , creufe ,. 
haute de trois, quatre coudées, & mé- 
me davantage, branchue à fa artie fu 
périeure. Ses feuilles font femblables à. 
_ celles du Figuier , mais plus grandes ; 
découpées à leur circonférence par des” 
digitations, & dentelées , lifles, tendres 
molles, d’un verd foncé , garnies de ner- 
vures ,& portées par de longues queues.» 
Les fleurs font en grapes , portées {ar 
une tige particulière à l’extrémité des! 
branches; arrangées fur un long épis 
“<lles font compofées de plufieurs étami= 
nes courtes , blanchâtres, qui fortent 
d'un calyce partagé en cinq quartiers #! 
de couleur verte blanchètre : elles font 
ftériles, car les embryons des fruits naïf 
fent avec elles; ils âne arrondis, verdss\ 
ortant à leur fommet des crêtes de cou 
Je de Cinnabre: ils fe changent en dés 
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fruits dont les pédicules font d’un pouce 
de longueur. Ces fruits font triangulai- 
res, noirâtres, garnis d’épines molles ; 
de la groffeur d’une Aveline, compofés 
de trois caplules portées fur un axe ; 
Jefquelles contiennent de petites Noix 
ovalaires, un peu applaties, portant à 
leur fommet une certaine petite tête ou 
une efpéce de nombril blanchâtre; cou- 
vertes d'une peau blanchâtre, très- fine 
à leur face intérieure’: elles font com- 
ofées d’une coque mince’, panachée de 
River traits de couleur cendrée , noire 
ou brune , & remplies en dedans d’une 
fubftance médullaire, blanche, folide, fort 
femblable à celle del Amande, huileufe, 
&c revétue d’une pellicule blanche ; d’une 
faveur douceâtre, âcre, & qui caufe des 
naufées. | 
Cette plante eft commune dans l'E 
gypre, & dans différens pays des Indes 
orientales & occidentales, 
» Ses fruits font remplis de beaucoup 
d'huile douce , temperée : mais outre cela 
ils contiennent une certaine portion 
d'huile plus tenue, très-âcre, & ficaufti: 
que qu’elle brüle la gorge : c’eft de cette 
huile que dépend leur vertu purgative. 
: Si lon pile & fi lon avale trente grains 
de Pignons d'Inde , dont on aura €té 
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l'écorce; ils purgent, dit Diofcoride; là 
bile, la pituite & la férofité par les felles ;, 
& ils excitent le vomiflement : mais 
cette forte de purgation eft fort défas 
gréable & fort laborieufe, par le boule- 
verfement qu’elle caufe dans l'eftomac. 
Matthiol foupçonne qu’il s’eft glifle une 
erreur dans le texte de Diofcoride; & il 
eft perfuadé par un certain manufcrir ; 
que Diofcoride n’en prefcrit que trois 
grains, & non pas trente. ; 
Méfué dit qu'il n’en faut donner que 
cinq, fept ou tout auplus quinze; & il 
aflure qu’ils font utiles pour les coliques, 
la goutte & la fciatique , & falutaires 
aux hydropiques, dans du bouillon de 
vieux coq, ou avec du petit lait ou du 
lait de chévre. Les habitans du Brefl, 
felon le témoignage de Pifon , croient 
ar y à du danger d’en donner plus de 
ept grains en fubftance. On les prefcrie 
le plus fouvent au poids de x. xv. ou xxk 
grains & jufqu'à 3f. ou 3j. en émulfon: 
dans 3vj. d’eau commune, # 
Maïs cette graine eft très-rarement en 
ufage, puifque c’eft un violent purgatif 
& fort dangereux. On fçait qu’elle cauf@ 
l'inflammation de la gorge. Oviedo qui 
a écrit l’hiftoire des Indes, rapporte que 
quelques-uns étoient morts pour ayois. 


DCS 
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pris du Ricin Indien. Pierre Caftelli, 
dans fes Lettres de Médecine 252. aflure 
De quelques perfonnes qui en avoient 
fait ufage, avoient été réduites à l’extré- 
mite; & il raconte qu'un jeune homme 
vigoureux , âgé de 19. ans, attaquéd’une 
pélanteur & ul de tête, en avoit 
avalé la moitié d'une graine , laquelle 
avoit caufé l’inflammation de l’œfophage 
& de l'orifice de l’eftomae, & que ledé- 
goût , la fiévre & la fyncope éroient fur- 
venus; de force qu’il mourut le neuvié- 
me Jouùf. 

Les anciens Médecins tâchoient de 
corriger fa qualité nuifble, en le faifant 
rotir & griller: & Guillaume Pifon pro= 
pofe la Teinture de graines de Ricin faite 
avec lPEfprit de vin, comme un reméde 
moins dangereux, Mais on ne peut fe 
fier à routes ces corrections. 
- Ainfinousne faifons pas difficulté de 
conclure avec le favant Rolfincius, qu'un 
Médecin fenfé doit s’abftenir de lufage 
de ces graines, furtout ÿ ayant une fi 
grande abondance d'hydragogues beau- 
coup plus fürs. bu a 
» Les anciens tiroient une huile de grai- 
nes de Ricin, foit par:expreflion , foit 
même par décoction, qu'ils appelloient 
Kiuyer éaaroy, huile de Cicin , puante 
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au goût , mais bonne à brûler , & utile, 
pour les Onguens & les Emplâtres. Ce 
un bon digeltif, dit Galien, puifque fes. 
parties font plus fubtiles que celles de 
Fhuile commune. Les habitans du Brez! 
fil, felon le témoignage de Pifon, font, 
tous les jours ufage de cette huile cons! 
tre les maladies AAA foit internes , 
{oit externes: elle réfout les apoftumes # 
elle diffipe les coliques & les vents , lorf. 
qu'on en frote le bas ventre. Elle fait 
mourir les vers des enfans, fion en frote 
le nombril : elle guérit auffi la gratelle} 
& les autres vices de la peau. 
_ Diofcoride rapporte que cette huile 
étant avalée purge leseaux parles felles, 
chafle les lombrics ; ce que Pifon confir= 
me auffi. Trois ou quatre gouttes données 
de tems en tems dans une liqueur con 


- venable par la bouche, ou en lavement, 


guériflent les maladies froides des arti- 
culations , & lâchent le ventre enmême 
tems. | c. 
+ ‘Cependant le Doéteur Stubbes Mé- 
decin-Anglois, dans les ph ie Phi 
lofophiques d'Angleterre, aflure n°. 36 
-que l'huile de Ricin tirée par expreffion 
n'a aucune vertu gr ea ; pas même 
“quand on en prendroit une- cuillerée 
æntiére tout à la fois, ou quand on 
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en donneroit trois cuillerées en lave. 
ment, 
 Maxthiol à donné aux hydropiques 

avec un heureux fuccès du petit lait dans 
lequel on avoit maceré des feuilles de 
Ricin. Il le prefcrivoit à la dofe de Zvj. 
Et Pifonaflure après Diofcoride , que ces 
mêmes feuilles étant macerées dans de 
l'eau ou du vinaigre, euériffent la dartre 
& les autres vices de la peau. 
La Jeconde Noix purgative eft l'aman- 
de du grand Ricin d'Amérique, ou plu. 
tot de Ricinoïde, qui s'appelle Médicinier 
& Pignon de Barbarie , Cureas & FABA 
PURGATRIX Indiæ occiduæ , Of. Nuces 
BarsApos Anglor. Dal. & Raï Hift. 
C'eft une graine oblongue, de la figure 
d’un œuf , de la grofleur d'une petite 
Fêve, convéxe d’un. côté , applatie de 
lautre ; cachant fous une écorce mince, 
un peu dure, noire, un noyau blanc , 
oléagineux, d’un goût douceître, âcre, & 
qui caufe des naufées. 
- La plante s'appelle Ricrnoipes Ame 
 RICANA Gossyrit Folio, I. R. F1. 66. 
_RiciNus AMERICANUS MAJOR femine ni- 
gro, C. B. P. 432. Muxouy Guacy 
Braflienf, Marcer. 96. Pifon. 179. 

Cette plante croît à la hauteur d’un 

srbre médiocre, dans l'Amérique : elle 


ou 
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eft toufue ; fon bois eft mol, plein de: 
moëlle , caflant, & rempli d’un fuc lai= 
teux & âcre.Ses branches fontnombreu 
fes ; elles portent beaucoup de feuilles 
placées fans ordre, fort femblables à 
celles du Cotonnier., lifles ; luifantes , & 
d’un verd foncé. Vers lextrémité des. 
branches il s’éleve des tiges incgales , 
longues quelquefois d’un demi-pié ; qui 
portent un grand nombre de fleurs , dif- 
pofées commeen para-fol , mais petites, ! 
d’un verd blanchätre ; compofces de cinq 
pétales en rofe, roulés en dehors , pla 
cés dans un calyce de plufieurs petites 
feuilles, & rempli d’étamines courtes: 
& blanchâtres. Ces fleurs: font ftériless 
car les embryons des fruits naïflent en- 
trelles.Ils font envelopés dans uncalyce, 
& ils fe changent en des fruits de la grof2 
feur & de la figure d’une Noix: encore 
verte, longs d’un peu plus d’un pouce; 
en maniére de Poire, pointus aux deux 
bouts, attachés trois ou quatre ‘enfem* 
ble; d’un verd foncé lorfqu’ils font ten 
dres, & enfuite noirs, rs épines ; à 
trois loges , qui s'ouvrent d'elles-mêmess 
&c dont chacune contient une graine lons 
“gue de huit lignes ; large de quatre, ovas 
bte. convéxe d’un côté, applaties de. 
J'autre, & un peu anguleufe , couverte 
d'une 


ta once o from LT sg 
d'une coque noire :&: mince ; remplie 
d'une fubftance médullaire blanche , tEn- 
dre &douceître.’ | 
La graine de ce Ricinoïde a une vertu 
furprenante de purger par haut & par 
_bas:elle purge plus violemment-que le 
 Ricin ordinaire ; de forte que trois où 
ps graines étant :avalées , boulever.. 
‘fent l'efomac avec tant de violence à 
 qu'ilsréduifent quelquefois à deux doiots 
-de la-mort , furtout ceux qui font foibles. 
Cependant Pifon -en recommende’ Pufa- 
ge dans les vieilles obftructions des vif 
céres. Il propofe quatre ou cinq de ces 
graines mûres, dépouillées de leur pelli. 
culeextérieure & intérieure , torréfiées 
Kgerement fur le champ, & macerées 
dans du Vin, en Y ajoutant des correc= . 
tifs aromatiques ; & il confeille de ne 
donner ce rem avec de très-gran- 
des précautious. cl 
. Les Brefiliens & les Américains tirent 
de ces graines une huile fort utile pour 
les lampes, & propre à. guérir plufieurs 
maladies, On: la recommende pour gué_ 
tir toutes celles qui viennent. d’humeuts: 
froides, pour réfoudre les tumeurs &c: 
chafler les vents : & c’eft pour cetterai- 
fon qu'elle eft utile non-feulement dans 
lhydropilie anafarque , mais encore dans 
Te. IIT. | 
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soute forte d’hydropifie, fi on en frotés 
le ventre, &fi on en fait prendre quel 
ques gouttes dans du Vin ou dans quel- 
que Hiqmeur convenable. Car de cette 

manière elle évacue les eaux ; ce qu’elle 
fait encore avec moins de danger, en la 
donnant en lavement. Si on en frote: 
les membres contraétés, elle les guérit: 
-en étendanr doucement les nerfs : elle: 
Kve les obftructions des vifcéres. par la: 
fule onétion; elle amollit le ventre des: 
enfans., & on Fen frote ;-elle en chafle: 
les vers, furtout fi on en fair boire ure: 
ou deux gouttes dans du lairou du bouil- 
Jon gras : elle eft utile pour les douleurs! 
des oreilles, & pour la furdité: elle-oué2 
rit les ulcéres de. la tête, la gratelle 82 
. tous les vices de l:peau., en fäifiar des 
- Ea troifiéme Noixgurgative eft u à 
graine que l’on nous apporte d'Amé 
_ que, différente des deux efpéces de Ri 
cins dont nous venons de parler. Elle 
s'appelle fruit du Médicinier d'Efpagnes 
NucuLA CATHARTICA TERTIA, ÂVEEI 
NA PUR@ATRIX, €. B. P. 418. 8 AVES 
|LANA PURGATRIX NOVY ORBIS , J: Be 

5.322. BEN MAGNUM, Ouorumd. Medigen 
Cette graine eft de la groffeur d’une Ave 
line, arrondie, &. prefque triangulair 
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couverte d’une coque mince , pâle &: 
brune: fa fubftance médullaire eft ferme, 
blanche, douceâtre, & non Âcre , d’un 
er qui n'eft pas différent de celui de 

‘Aveline. 

La plante s'appelle Médicinier d’'Ef 
pagne , RiciNordes ARBOR ÂMERICANA, 
folio multifido, Z. R. A. 656. Ricinus: 
ÂMERICANUS tenuiter divifo  folio à 
Breyn. Cent. 1. 116. | 
- Cette plante, dit le P. Plumier , à 
comme tous les arbres un tronc & des 

branches, quoiqu’elle ne foit pas fort 
confidérable, Car fon tronc eft environ 
de la grofèur du bras, & haut tout au 
plus de trois ou quatre piés : il eft ten 
dre, couvert d’une écorce cendrée , par- 

_ femée de petites veines vertes, & en for- 
me de rés ÿ marqué de taches aux 
endroïts d’où les - feuilles font tombées. 

Vers l'extrémité des branches font dec’ 

_ feuilles au nombre de dix ou de douze , 

ui {e répandent de tout côte, foutenues 
fr de longnes queues ; découpées er 
plufieurs Janiéres po qui font en 
core découpées elles-mêmes ; grandes 
quelquefois d'un pié, Hifles, d'un vert 

- blanchâtre en deffous, & d’un verd plus 

» foncé en deflus. Près de Porigine des 

. queues font attachées d’autres petites 


- 
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feuilles découpées fort menu, qui ren. 
dent l'extrémité. des rameaux comme 
hériflée; d’où s'éleve une longue tige de 
couleur d'écarlate , qui porte un beau 
bouquet de fleurs en para-fol. Cette tige 
fe partagé en beaucoup d’autres rameaux 


branchus, qui portent chacun une fleur 


de la même couleur : parmi ces fleurs il 


yen a de ftériles, & de fertiles. 


Celles qui font fertiles, font plus gran. 


des qué les fériles, mais en plus petit 


nombre. Les unes & les autres font en 
rofe , compofées de cinq pétales ova- 
laires, foutenues fur un calyce très-petir, 
partagé en cinq parties. Celles qui fon 


 ftériles, contiennent dans leur milieu des 


£tamines garnies de leurs fommets de 
couleur d'or. L’embryon de celles qui 


. font fertiles , eff ovalaire, à trois angles , 


_ fuite en un fruiren forme de Poire, pref. 


pe 


verd, couronné.de ftyles, dont les ftis- 
mates font jaunes, fafranés, en croiflant, 
&-de couleur d’or ; lequel fe change en- 


y 


que dela grofleur d’une Noix , revétu « 
de écorce tendre, de couleur de Sa-". 
fran, & à. trois capfules qui s’ouvrençe. 
d’elles-mêmes, & qui contiennent cha 
cune une graine ronde de la groffeur d’une. 
Aveline, dont elle a le goût, & de la-”. 
quelle il faut fe donner de garde ; car” | 

f 

| 


| 
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comme elle purge très-violemment , elle 
ee caufer la mort, Lorfqu’on en taille 
e tronc ,ou même lorfqu'on en arrache 
les feuilles ; il en fort une affez grande 
quantité de fuc limpide, jaunâtre & un 
peu vifqueux. On cultive cette plante 
furtout dans les jardins : on l’a apportée 
de la terre ferme de PAmérique dans les 
Ifles, + | | | 
 L'amande de ce fruit ne purge pas 
moins que lés autres efpéces ; au contrai- 
re une feule graine fuffit pour purger’, 
on Pavale ‘avec un peu de beurre ; ou 
écrafée dans du bouillon, ou coupée par 
petites tranches très-minces , que l’on 
-mange avec la foupe, ou pilée avec deux 
.Amandes douces , & délayée dans l’eau, 
fous la forme d’émulfon, Res. 
[On dit que fi l’on fait cuire légere 
ment x. ou xij. feuilles de cette plante, 
_& qu'on les mange en falade , ou dans du 
potage fait avec le poulet, elles purgent 
fans tranchées & fans dégoût. On les 
- vante encore contre la jaunifle, & la bile 
répandue. ] | 
La quatriéme efpéce de Noix purgative 
font les graines du Ricin Indien, qui s'ap- 
-pellent, Pignons d'Inde , Grains de Tilli 
où des Moluques, Piner Nuczer Moruc- 
*CANI, five PuRGATORH | & GRANA Ti- 
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.6LIA , Off. Ce font des graines oblongues, | 


de la figure d’un œuf, de la groffeur & : 


de la figure du Ricin ordinaire, convéxes : 


d’un côté, un peu applaties de l’autre, . 


marquées légerement de quatre angles ; 
compolées d’un coque mince, grife, par. 
Â{emée de côté & d'autre de taches bru- 


nes, renfermant une amande grafle, {o- 
ide, blanchâtre, d’un goût âcre, brûlant, . 


..& qui caule des naufées. 


La plante s'appelle Ricinus ARBor fru<. 


€u glabro, GRANA TiçiA Offcinis dicta,, 
.Parad, Bat, Prodr. CADFE-AVENACU , 1. 
Malab. 2.61.LieNum Mozuccenss, foliis 
Malvæ , fruétu Avellanæ minore, cortice 


.molliore & nigricante; PAVANA INCOLIS 


CB. P. Pinus InprcA nucleo purgante,” 
Ejufd. 492. Du moins Paul Herman & 

Raï donnent ces noms comme des mots! 

_finonymes d’une même plante. [ Cet ar=\ 


brifleau porte des tiges fimples, qui naïle 


{ent fans rameaux latéraux. Les fleurs 
font ramaflées en long épi au fommet de 
.ces tiges. Il fort de la tige quelques feuils 
les , longues, ovalaires , pointues , enties. 
.xes., ls ; finément dentelées , portées. 
par des queues longues d’un pouce, teri=, 
_dres & molles , avec une côte, & desnet= 
vures faillantes en dehors. Vers l'origine 
de chaque épi il fort deux rameaux de 


L 
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- ‘même hauteur que la tige, ce qui arrive 
toutes les années, Les éèurs qui font à 
Ja partie inférieure de l'épi, font femelles, 
& en grand nombre; les fleurs mâles font 
à la partie fupérieure : elles ont huit pé- 
“tales , feize étamines ; fans calyce | fans 
iftile , & fans fruit. Les fleurs femel. 
‘5 ont un calyce partagé en plufieurs 
pe , uh embryon arrondi, trianeu- 
“aire, à trois fillons, & trois flyles : ces 
“embryons fe changent en ün früfr qui 
teft une. capfüle ronde à trois fillons , & 
‘a trois loges dont chatuñe contient une 
‘feule graine, oblongue, liflé , luifante, 
Canelée, recourbée d’un côté, applatié de 
-Fautre, ] Sa coque eft mince , & renfer- 
‘meune amande blanche, grafle, huileuté, 
“âcre , &brülante. On cultivé cette plante 
‘dans le Malabar ; & dans quelque pays 
‘des Indes Oftiéntales, fs 
Le bois & les graines de cette plante 
font d’ufage en Médecine, Le bois qui 
s'appelle Panava où Pavana , eft fpon.. 
pieux, comme le dit Hermans, 42 Med, 
Éses ; non Cofnpacte , pâle , couvert d’une 
écorce mince, cendrée, d’un goût Âcre, 
mordant & cauftique ; d’une odeur qui 
caufe des naufkes. 
—  Lorfquil eft récent & encore verd f. 
ïil eft fi puiflant qu'il chafle les humeuts 
N iv 
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féreufes, tant par le vomiflement que 
les felles, laiflant dans l’anus uneïimflam- ” 
mation àcaufe de fa grande âcreté: mais | 
Jorfqu’il eft.fec, il purge plus doucement; 
_& fr on le.donne en petite.dofe, ilexcite . 
Ja fueur. Paul Herman le recommende 
comme un fpécifique dans lhydropifie, la | 
leucophleamatie , & dans plufieurs mala- 
dies chroniques. | es 
. Lorfque lon veut purger, on donne 
-ce bois: récent en fubftance depuis 3j. 
quiqu'a 38. & lorfqu'ileft vieux ,jufqu'à 
-3j. & en infufion ou en décoction, jufqu'à 
Fa Pour exciter la fueur, on le donne en 
ubftance depuis D$. jufqu'a 3j. & enin- 
+ufon, jufqu’à zij. ou 3ïij. On peut l’ajou- 
ter aux décoctions fudorifiques, comme 
un ftimulant. Ces graines incifent fi puif- 
famment les humeurs {éreufes , 8. lesw 
chaflent par haut & par bas, de: telle” 
dorte, qu'elles furpaflent en cela la Colo= 
iquinte même. Leur plus grande vertus 
_paroït confifter. en deux certaines mem- 
. branes, ou petites feuilles .qui germents 
les premiéres , qui font cachées dans lew 
milieu de la fubiftance de ces graines. On 
- donne la fubftance entière de ces aman=« 
des ,après avoir rejetté l’écorce extérieu- 
re, quoique purgative, depuis iij. gr.juf=" 
qu'à v. Chaque grain, dit P. Hermars" 


RÉ S£ErcTrOonN L 29 
‘procure une felle, fi on boit par-deffus 
_de l'eau chaude ou un bouillon ; de forte 
Cependant que trois grains procurent cinq 

{elles. Mais le ventre eft reflerré dans 
Pioftant, l’on boitun grand verre d’eau 


…froïde, ou fi l'on trempe , ou fi on lave 
les piés ou les mains dans l’eau froide. 


Un feul grain des membranes fuffit pour 
purger. 
+ On donne aufli l'huile de ces graines 
tirée par expreffion jufqu’à j.er. car elle 
purge plus violemment que l'huile que 
l’on exprime du Ricin ordinaire. K: 


+ Les graines caufent l’inflammation de 


Ja gorge , du palais , & quelquefois de 
l'anus, à caufe de leur très-orande àcri.. 
monie : c'eft pour cette raifon qu'on les 
donne le plus fouvent fous la forme de 
Pilules. Les Indiens les font cuire dans 


de l'urine ou du vinaigre, On les corrise 


très-bien avec de la Réglifle, des Aman- 
des douces, du fuc de Limon , des bouil_- 
ons gras, &routes les autres chofes qui 
peuvent émouffer la trop grande acrimo- 
nie. On en tempére encore la vertu, er 
les torréfiant fous les cendres. 

On fait plus fouvent ufage à l’extré 
rieur de l’huile tirée par expreflion. On 
en frote le nombrit, lorfque le ventre efe 
trop refferré, On rend le ventre libre par 

TR PES N FE : ins 
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un liniment préparé de cette maniére.: 
Be. Huile par expreflion de grains de 
Tilli, gout. xij. 
Huile de Coloquinte, jf 
Onguent d’Arthanita , HAE 
M. F.un liniment, dont on frotera 
le bas ventre, 
.. C'eft avec cette même huile que les 
Indiens préparent une Pomme Royale 
purgative , dont la feule odeur purge ceux 
qui font délicats. On fait macerer une 
Orange ou un Citron dans l'huile de Tilli 
tirée par expreflion, pendant un mois; 
on la retire enfuite. Si on la frote forte- 
ment dans les mains jufqu’à ce qu’elle 
s’échaufe, qu’on l'approche des narines, 
& que l’on en tire fortement l'odeur , le: 
ventre fe remuera bientôt après. 
Il y a:entore d’autres efpéces de peri= 
tes Noix purgatives, mais moins SOLE 


D. 
(4 


… 


ARticis. XXII. 
Du (9 + APR “40 
+3 Café . Carre & Corrre, Of. eft 


) une graine dure, un peu plus a 
qu'une Féve , de la figure d’un œuf, lons 
gue de quatre où cinq lignes, fer crois 
ou-quaure de large , convêxe d'un côtés 


+ 


A ATOS ET NT n ont 7-00 
âpplatie de l’autre, 8 marquée d’un. fil- 
lon remarquable; jaunâtre ,ou d’un gris 
ou verd-pâle, d’un goût farineux, & lé 


_gumineux, prefque fans odeur. On trouve 


deux;fortes de Café dans les Boutiques; 
d'un quieft plus gros &' plus pâle, que 


Jon APR de Mocha , de l'Arabiecheu- 


teufe; l’autre qui eft moins gros, un peu: 


-verd, que lon apporte du grand Caire. 


Les anciens Grecs ne connoifloient pas 


Cette graine , ni, les Arabes non.plus , 
chez qui on.n’en trouve aucune mention 
avant l'an 1400. Carceux quicroientque 


le Café eft le Burk, d’Avicenne,ne peu- 


vent donner aucune preuve de leur fen— 
tument. Les Européens ne le connoifflent 


que depuis environ foixante ans. 


‘4 


r 


Les Auteurs n'ont rien écrit de certairx 
fur la plante qui, produit certe graine. 


Alpin dit qu’elle eft femblable aù Fu 


fain. Les Tranfactions Philofophiques 
de Londres décrivent les feuilles. & les: 
fruits, quoique peu éxactement ; mais on 
Y garde un profond filence {ur les fleurs. 
.Cerre planteferoit dencencore inconnue; 
#. les Hollandois: n'avoient apporté de: 
Mocha en Europe quelques piés: de cer 
arbre, & s'ils ne l’avoient cultivé dansle 
Jardin d’Amfterdanr, où il & porté des 


“fleurs. & des fruis. IE à: été: com em 
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‘France par la libéralité de M. Pancrate, 
Conful & Recteur de la ville d’Amfter= 
‘dam , qui a offert l’année pañlée 1714.à. 
Louis XIV. un petit arbre de Café, long. 
dé cinq piés , que l’on conferve, & que 
on cultive avec foin dans le Jardin Royal 
de Paris, & dont M. de Jufieutrès-favant. 
‘Profefleur en Botanique, & de l’Acadé… 
-mie Royale des Siences, a donné le pres 
“mier une defcription très-éxaéte. | 
Cet arbre s'appelle Cafer, Jasmrnuxm 
AraABrcum Lauri folie, cujus fémenapud 
nos Café dicitur, D. de Juffien, Mem. de 
L'Académie des Sciences.  {urpañle à peine 
“nos Cerifers ou nos Orangers. Il fort des 
‘fon tronc des branches toujours oppo- 
fées deux à deux, &rangées de maniére 
‘qu'une paire croife l’autre : elles fonr 
-fouples ,artondies, noueufes, couverte 
“d’une écorce blanchätre ; fort fine. Les, 
feuilles fortent des nœuds des branches,« 
“portées par des queues fort courtes; ell£sm 
«refflemblent aux feuilles du Laurier ordi 
“naire, plus molles cépendant, & moins 
épaifles , oppolées deux à deux , & ran-w 
_gées de maniére qu'une paire fait unes 
croix avec l’autre paire, Elles font lon« 
gues de quatre ou cinq pouces , larges de 
‘deux environ, pointues aux deux boutson 
terminées par une longue pointe. foren 
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. menue; ondées, recourbées vers la terre; 
R as vertes , lifles, & luifantes en 

deflus, pâles en dellous, n'ayant qu’une 
côte faillante des deux côtés, qui s’érend 
dans toute leur longueur, & de laquelle 
partent plufieurs petites nervures qui fe 
répandent fur les côrés ; elles font fans 
odeur, & d’une faveur d'herbe. Ses fleurs 
. ortent des aiflelles des feuilles au nom- 
. bre de quatre ou cinq , foutenües cha- 

Cune par un pédicule court ; blanches, 
quelquefois d’un rouge pâle odorantes, 
d’une feule piéce ,en forme d'entonnoir, 
partagées le plus fouvent en cinq décou- 
“pures comme le Jafmin d’Efpaone , 
mais plus courtes. Les étamines font au 
nombre de cinq, blanches, à fommets, 
Jaunâtres , en quoi elles différent de là 
fleur du Jafmin qui n’a que deux étami. 
nes. Leur calyce eft verd, découpé iné- 
. galement en quatre parties, duquel s’'élé. 
_ve un piftile verd, fourchu , placé dans 
le fond , dont Ha partie inférieure ou l’em- 
-bryon qui foutient la fleur, fe change en 
un fruit ou baye molle, verte d’abord , enr 
{uite rouge, & enfin rouge obfcuredans fa 
parfaite maturité, de la-groffeur d’un Bi. 
garreau; ayant à fon extrémité une foffette 
“ou uneefpéce de nombril, où un mamelon 
tendre, La chair de ce fruit eft mucila 
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pinenies pôle, d'un goût fade où défaz | 
_ gréable ; laquelle en féchant devient le- 
gerement acide, & d'un goût qui approx : 
che un peu de celui des Prunes féches : 
cette chair ferc d’envelope commune à 
deux coques minces , ovales, étroitement 
- unies, applaties par l'endroit où elles fe 
joignent, de couleur d’un blanc jaunâtre, : 
. & qui contiennent chacune une femence : 
calleufe, pour ainfi dire, dure ; d’un verd 
pâle ,ou grile, ou jaunâtre, ovale, voutée 
fur fon dos , plate du côté oppolé , creu- 
fée dans K milieu & dans toute la lon- 
gueur de ce même côté d’un fillon affez 
rofond,. Cet arbre eft commun dans 
PArabie heureufe & dans l'Ethiopie ; il 
y porte des fleurs & des. fruits pendant. 
toute l’année. 

On enrecueille deux oi trois foïs l'an 
née les fruits mûrs, &-on les: fait fécher.. 
Lorfqu'ils font fecs ; la chair eft plus 
mince ,caffante ,& elle fe change en uneï 
membrane un peu brune , comme les: 
bayes de Laurier, ou comme on la trou 
ve quelquefois parmi le Café qu'on nou 
apporte, Cette membrane fe fépare-aifés 
ment des grains de Café, en la frotants 
Il ne faut pas croire: qu'on macére ces 
graines dans. l’eau chaude, comme le dis 


ent quelques. Auteurs, de peur qu'elles 
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-ne germent chez les nations étrangéres; 
puilque à moins qu'elles ne foient bien 
muüres, & mifes en terre d’abord après 
avoir été cueillies , elles ne germent point, 
‘comme on l'a éprouvé plufieurs fois. 
Dans l’analyle chymique , de 1biïj. de 
graine de Cafe diftillées dans la cornue , il 
ef fortiZiv.3vf.deflegmelimpide prefque 
fans odeur , & infipide: 3ij. 3v. gr. xviij. de 
liqueur un peu acide & un peu auftére : 
Axij. 3iij. gr.xlviij. de liqueur, foit acide, 
{oit âcre,urineufe , d’une odeur empyreu- 
matique, d’un coût amer & auftére 3 viij. 
3ij. gr. Ixvj. d'une huile épaifle, qui ap- 
‘prochoit de la confiftence dela graiffe. 
- La mañle qui eftreftée dans la cornue, 
: peloit 3xj. 3j. laquelle étant calcinée 
pendant 3 3. heures, a laifié 3j.3v. or. xv. 
de cendres encore brunes, dont ona tiré 
par la lixiviation 3j. gr. Ix. de fel pure- 
ment alkali fixe. Le poids de la fubftance 
qui s'eft perdue, a été de Zviij. zvj. or. xij. 
& dans la calcination il s’eft diffipé dans : 
Pair 3ix. 3üij. gr. lvij. de fubftance. 
Outre cette analyfe , on en à encore 
fait une autre à l’Académie Royale des 
Sciences. Trois livres de Café étant tor- 
 réfiées comme il convient , fe font trou- 
… vées diminuée$ de la quatriéme partie de: 


ur poids, Oma fait bouillir légerement 


t 
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1bij. 3iv. de ce Café ainfi brûlé & réduit 
en poudre , dans Iblxxij. d'eau limpide. : 
Cette décoction féparée du marc, verfée 
par inclination, & diftillée lentement aw 
B. V.a donné iblx. & Zix. de liqueur lim- 
pide qui étoit d’abord infipide, qui a donné 
enfuite des marques d’un peu d’acide, & 
enfin d’un acide violent. La mafle qui 
eft reftée dans l’alambic , réduite à la. 
confiftence d’un extrait folide,pefoit 3xvij. 
3ij. laquelle étant diftillée pat la cornue, 
‘a donné 3v. 3j. ‘gr. 1x. de liqueur acide : 
3ij. 3iij. gr. xxx. de liqueur âcre ou alka- 
line, avec une portion de fel volatil uri- 
neux : 3j. 3v. gr. xlij. d'huile d’une con- 
fiftence épaifle. 
La malle noire qui eft reftée dans la 
cornue , raréfiée & fpongieufe, pefoit Ziv. 
38, laquelle étant calcinée pendant plus 
de 15. heures, foit au feu de reverbére, 
foit dans le creufet, eft demeurée encore 
noirâtre : elle a répandu de la fumée & 
de la flamme pendant tout ce tems, &w 
elle a été réduite à 3j. & 3iij. Etant ainft# 
calcinée, on en a retiré par la lixiviationw 
gvi) or. Ixx. de fel alkali fixe, qui avoit” 
‘odeur & le goût du Soufre. La perte des” 
parties dans Îa diftillation à [a cornue 4” 
êté de 3üij. zvj. gr. xlviij.& dans la cal-" 
cinagion les parties qui {e font évaporéest 


+ 


2V. gr. XXXV). 
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en fumée & en flamme , ont été de Zi}. 
. : Left clair par l'analyfe de cetteteinture, 
-qu'une demi-once de Café brûlé contient 
53j- gr. Ixvüj. d’un extrait épais ; L. or. 
environ defel acide, viij. gr. de {el vola- 
ükurineux, xiij. gr. d’huile quiapproche 
de la confiftence de la graifle; viij. gr. de 


{el fixe, &iv. or. de cendres ou de terre, 


pes la poudre tirée après la décoction, 


«& bien fechée , pefoit feulement Zxxiij. 


Le 


BV]. & par conféquent il ÿ a eu plus de 
ER cette poudre difloute dans la 
décoétion. de 
…  Enfuite cette poudre qui faifoit le mare 
après la décoétion, étant diftillée dans la 
<cornue , il-eft forti Zv. 3j..sr. xliv. de 
liqueur qui:a donné des marques d’un péu 
d'acide. , &, de beaucoup plus d’alkali: 
ul 3vij: gr. xxxvj. d'huile épaifle, & de 
Ja confiftence de la graifle : xxxviij. gr. 
.de fel volatil; On a retiré de la cornue 
3vj. 3iv. d’une mañle noire; laquelle étant 
£alcinée pendant huitheurés, a laiffé ziv. 
gr. xxiv. de poufliére d’un oris cendrée, 
dont on a retiré par la lixiviation gr. 


.xxiv. d’un fel qui n’étoit pas purement 


alkali, mais falé. Ainfi les parties qui fe 
ont diffipées & perdues dans la diftilla- 
ton, égalent le poids de 3v. gr, xxv. & 


de 
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_dans la calcination , 3. 3vij. gr. xlviÿe 
On peut conclure de ces analyfes du 
Cafe, que fa vertu dépend principale 
ment d'une huile épaiffe empyreumati- 
que, mais qui fe raréfie très-fort , & qui 
seft chargé de particules de feu en le 
torréfiant, avec une portion aflez cor 
fidérable de fel volatil urineux. 
L'ufage du Café eft familier , non= 
feulement chez les Arabes , les FES 
piens, les Egyptiens & les Turcs, maï 
encore parmi les Européeñs, pour en 
faire une boiflon que les Arabes appel- 
lent Cahouzb, les Turcs Cabueb, les An- 
ie Cojfet ou Coff, & que nous appel- 
dons Café. - | k 
Quelques-uns parmi les Turcs & les 
Perfans font une décoétion des feules tu- 
niques membraneufes des graines, & ils 
appellent cette boiflon Café à la Sultane. 
Mais prefque tous’les autres, furtout en 
Europe, préparent cette baiflon avec les 
graines brülées. SA L 
On brüle les graines de Café après 
Jes avoir féparées de leurs envelopes. 
On les réduit en une poudre fubtile, 
Enfuite on en fait bouillir légerement 
3j. dans bij. d'eau commune ; & cette 
décoétion fe boit chaude avec un peu de 
Sucre, après lavoir laiffé repofer ; aff 
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ue le marc fe précipite au fond, & on 
da verfe par inclination. sos: 
> Onen faitufage dans les Cafés publics. 
& chez les particuliers , non pas tant à 
caufe de la fanté, que pour caufer & 
pañler le tems. | 

Cette boiflon n’eft cependant pas inu- 
tile. On lemploie heureufement dans 
Ja crapule , la foibleffle de l’eftomac, le 
dégoût, les coliques venteufes, la fup- 

reffion des régles , l'afloupiflement, & 
Les maladies foporeules. ce il fortifie 
J’eftomac , il fert beaucoup pour häter 
a digeftion, il récrée le cerveau & les 
“efprits animaux : il aiguife l’efprit , & le 
ranime lorfqn'il eft abbatu, & comme 
“engourdi par la triftefle; il le rend plus 

ai & plus propre à faire fes fonctions; 
l excite le mouvement de fermentation 
‘du fang; il chañle le fommeil ; il atténue 
& diflout les humeurs vifqueufes & épail- 
Mes ; il excite les urines & les régles, & 
äl lâche même le ventre. C’eft pour ces raï- 
-fons que quelques-uns en fonttant d'élo- 
ges. 1l eft furtout utile à ceux qui font 
"gras, & à ceux en qui les humeurs crou- 
vpifflent ou circulent difhcilement, par- 
“cequ’elles font trop gluantes. Mais il eft 
“fort nuifible à ceux qui font maigres, 
fbilieux , dont les humeurs font trop 
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difloutes & pleines de fels, aufli-bies 
qu'aux mélancholiques & aux hypochonà 
driaques, dont le fang trop épais ef: 
deftitué de partiesaétives & fpiritueufes, 
& rempli de fels âcres, fixes & grofliersil 
Car la boiffon du Café diflout plus qu'il 
ne-convient les parties fulfureufes di 
fang , ‘& caufe la diflipation des par 
ties fpiritueufes ; de forte que les fels 
âcres du fang étanten liberté & en mou= 
vement, peuvent exciter plufieurs trou 
bles. C’eft de-là que vient la tros grande 
- diflolution & la grande acrimonie , qui 
font fuivies d’hémorragies , d’hémorrhoï: 
des, d’infomnies , d’éréfypeles, de rmala= 
dies de la peau, de palpitations de cœur; 
‘de fpafmes , & de maladies hypochon- 
driaques. k 

Les bilieux en qui les vifcéres font 
chauds, doivent s’abftenir de prendre du 
Café, aufli-bien que ceux qui font fu- 
jets aux bémorrhoïdes, à route forte 
d'hémorragie, &. aux éréfypeles; les 
mélancholiques, les hypochondriaquesy 
les femmes qui ont des régles abondan- 
tes, & même les femmes grofles, en qui 
l'ufage immoderé du Café produit très. 


[= 


fouvent l’avortement. x 


Quelquefois on adoucit le Café ave 
du lait, & fort à propos; puifque le: 
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parties butyreues ‘du lait envelopent & 
€mbarraffent un peu les parties fubtiles 
& lulfureufes du Café, & {es felsurineux 
wolatils. Bien plus, les parties actives du 
Café empêchent la coagulation du lait; 
& fes parties butyreufes les plus douces 
étant un peu atténuées, fe diftribuent & 
font portées plus facilement par tout le 
corps: & de cette façon le Café & le 
Jair fe tempérent mutuellement l’un l’au- 
tre, C'eft pour cette raïfon que le Café 
au lait a Du été utile à ceux qui 
tombent. dans la confomption , & aux 
perfonnes maigres. 

« Quelques-uns recommendent comme 
un fpécifique pour les fluxions, la dé- 
coétion du Café crud & non brûlé, faite 
dans de l’eau commune; & en effet elle 


guérit fouvent en excitant des fueurs. 


DU ARTICLE XXIV. 
+ De la Noix mufcade, du Macis. 


7 A Noix mufcade, Nux MoscHATA, 
2 Nux MyrisTICA & AROMATICA , 
Of. GiAuziBAN, Avicen. JEuzBAVE vel 
Ju SBAQUE, Serap. Mocyouapuoy ; Kapuoy pupe- 
Auxoy, Mupigutor dpouatimor, Grec. recent. 


£ft un noyau ferme & compacte, fragile 


É  .: | 

tv t'il 
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cependant, & qui fe ‘fend aïfément ef 
petits morceaux, quand on le pile; gras! 
& odorant, un peu ridé à l'extérieur 4! 
& d’une couleur prefque cendrée; pana% 
ché en dedans de veines d’un rouge-brui 
&c d’un jaune-blanchâtre, qui font des! 
ondulations , ou qui vont de côté & d’aus 
tre-fans aucun ordre. D. 
Il ÿ à deux efpéces de véritable Noiït 


mufcade dans les Boutiques : l’une de la: 
figure d’une Olive, d’une odeur aroma- 
tique , agréable, d’un goût âcre aroma- 
tique , un peu aftringent, ji s’appelle 
femelle, & qui eft fort en ufage. L'autre 
éft appellée mâle par quelques-uns ; elle 
eft plus longue, & prefque cylindriques 
élle ne laifle pas d’avoir aufli l'odeur & 
le goût aromatique , quoiqu'’elle foft! 
moins ufitée. Entre ces deux efpéces de 
Noix il s’en trouve d'autres de différen- 
tes figures , & irréguliéres, qui font des! 
monftres ou des jeux de la nature. M 

Il y a de plus des Noix mufcades 
fauvages. Les Hollandoiïs en diftinguent! 
plufieurs efpéces, dont la principale ef 
hommée communément Noix "ufém 
de mäle des Boutiques elle eft plus grofle! 
que la Noïx mufcade ordinaire ou fes 
melle; elle eft oblongue, moufle à cs 
deux extrémités, & comme quarrée, d8! 


in Sr wmreRiuz rot 
même fubftance, prefque fans odeur, & 
d'un goût défagréable. Les vers la ron- 
gent ailément; & fi on la mêle avecles 
autres Mufcades, on dit qu’elle les cor: 
rompt: c'eflpourquoiil a été défendu de 
la méler avec elles. Elle s'appelle dans 
Banda , Pala-tubir, c'eft-à-dire , Noix 
de montagne. On en fait très-rarei 
ment uface. | | 
… La Compagnie des Marchands Hol- 
landois apporte de l'Orient les Noix 
mufcades à Amfterdam, d’où elles font 
portées dans les autres pays. 

: On doit choïfir la Noix mufcade qui 
eft arrondie ou de la figure d’une Olive; 
hauelle eft appellée femelle. On eftime 
celle qui eft récente, péfante ,grafle, 8e 
qui étant piquée avec. un‘aiguille rend 
auffitôt un fuc huileux. 
… J: Bauhin croit que la Noix mufcade 
eft le Kôuaroy de Théophrafñet, & 
qu'ellen’a pas été inconnue à Pline, qu'il 
prétend qu'il a défignée fous le nom de 
Cinamonum, dont on tiroit: un. fuc que 
Fon appelloit Caryopon:; qui eft encore 
en ufage aujourd’hui dans les Boutiques 
fous le nom d'huile de Noix mufcade: 
Cependant on ne manque pas de rai: 
fons d'en douter ; puifque Diofcoride 
n'a rien écrit de la Noix mufcade, nidw 


sr 


2e 
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Macis. Car le Macer dontil parle , eft une 


certain bois dont la connoïiffance eft au 
jourd’hui fort incertaine. | x 
.: Mais les Arabes ont fort bien connu, 
le Macis & la Noix mufcade. Le premierh 
ui en a fait mention, eft Avicenne. # 
L'arbre qni porte la Noix mufcade, 
ordinaire ou la femelle, s'appelle Nuxh 

: Moscnara fruéturotundo, C:B.P. 4074 
PaLA, Pilon. M. arom. 173. C'eft unk 
_atbre 'aflez. femblable au Poirier. Son 
_ bois eft moclleux, & fon écorce eftcen+ 
_drée. Les feuilles naiffentleplus fouvent, 
deux à deux, quoiqu’elles ne foient pas 
_éxactement oppolées; d’un verd foncé en 
deflus, blanchâtres en deflous , longues: 
d’une palme, liffes, femblables à celles, 
du Laurier, terminées par une longuesk 
pointe , fans queues, & ayant une ‘côte 
dans leur milieu, qui s’étend d’un bout 
à l’autre, d’où fortent des nervures oblis, 

. ques quivont tantôt par paires, | 
. alternativement, jufqu’a la circonférences| 
. Non-feulement ces feuilles récentes#n 
. froiffées entre les mains; répandent une! 
| odeur pénétrante; mais.encore elles font, 
“êcres &' aromatiques, étant féches. 


$ Der | 


% 


M: 


Va 


‘ 


x 
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Les fleurs font jaunâtres, à cinq pé- 


» tales, femblables à celles du Cerilier : 


1 


1l leur fuccéde un fruit arrondi >-attaché 
-a un long pédicule femblable à une Noix 
ou à une Pêche, donc le noyau €ft cou- 


. vert de trois écorces. La premiére eft 


Charnue, molle, pleine de füc, €paille 
-d'environ un doiot, velue & roule Pa L= 
Âemée de râches jaunes, dorées & pur. 
-purines de même que nos Abricots ou: 


nos Pêches:elle s'ouvre d'elle-même dans 


le tems de la maturité; elle eft d’un goût 
-acerbe & aftringent. Sous cette premiére 


écorce eft une certaine envelope réticu. 


laïre, ou plurôc partagée en plufeurs 
laniéres, d’une fubftance vifqueufe hui. 
Lufe, mince, & comme Cartilagineufe, 
d’une odeur aromatique fort agréable. 


d’une faveur âcre & aromatique, mêlée 


“l'un peu d'amertume ; de couleur de Sa. 
fran ou jaunâtre : c'eft ce qu'on appelle 
Macis. 

+ À travers les mailles de cette feconde 
nvelope il en paroît une troifiéme, qui 
eftune coque dure, mince, ligneufe, d’un 
brun roufsitre , Caflante , laquellé con- 
tient le noyau ou la Noix mufcade elle- 
même, qui eft ovale, longue de plus d’un 
demi - pouce, fillonnée de côté & d'au 
be, fans ordre, d’une cou'eur ceñdrée ; 
De Tom. IIL, O 


‘314 Des MEDICAMENS EXOTIQUES» 
“plus molle d'abord , & dans la fuite da 
tems dure, panachée intérieurement de . 
‘couleur jaunâtre & de rouge-brun , d'une | 
excellente odeur, d'une faveur âcre & 
fuave, quoiqu'amére, d'une fubftance hui- 
Jeufe & femblable en quelque maniere à 
“du fuif. R 

Lorfau’on faituneincifion dans letronc 
‘du Mukadier ou que l'on en coupe les. 
Branches , il en découle un fuc vifqueux, 
‘d’un rouge pale comme le fang diflout : 
ée fuc devient bientôt d'un rouge fort 
foncé, & laifle des marques rouges fur la 
toile, que l'on a bien de la peine à effa- 
cér. 

‘Le Mufcadier vient de lui-même dans 
des Ifles Moluques ; maison le cultive fur- 
tout dans la Province de Banda, qui eft 
conipofée de fix petites ffles , qui font 
Nera, Lontar ; Pulo-ay , Gunongapi.s 
Pulorong , à Roffing-éyn. Les trois pre 
miéres de ces Ifles font. extrémetnenit 
fertiles en Noix mufcadès. 

Ainfle Macis, ou lafieur de Mufcade 
Ampropremént dite-MACIS, Off. BoNcos 
para Moruccrnsisus, Pifon. M. arom: 
173. Bissese, Serap.. BEFBAHE, Avicem 
Fori, Batav. eft une certaine fübftance 
membraneufe,é aille, & comme cartila- 
‘ginçufe, huilétle , quicouvre En maniefé 
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. de refeau ou de laniére la coque li- 
_ gneufe de la Noix mufcade, & placée 
| Fi la premiére écorce : elle eft d’une 
couleur rougeâtre d’abord , & fort belle ; 
mais lor{qu’elle eft expoiée à Pair, elle 
devient jaunâtre, d’une odeur aromatique 
fort agréable, d’un goût gracieux, aro- 
matique, âcre, & un peu amer, & qui 
donne étant récente, & par l’expreffion, 
une certaine fubftance huileufe. On nous 
apporte le Macis féparé des Noix muf. 
cades, & lorfqu'il eft feché. On eftime 
celui qui eft récent, fléxible, huileux, d’une 
couleur qui approche du Safran ,& qui 
eft très-odorante. 

L'arbre qui porte la Noix mufcade 
mâle ou fauvage, s'appelle Nux Mmos. 
CHATA fruëtu oblongo, C. B. P. 407. 
 Parawersiri, Nux mofchata, mas dicta, 
Pifon. M. arom. 176. 1l eft plus haut 
que le Mufcadier ordinaire, moins bran.. 
Chu & moins chargé de feuilles ; lefquel_ 
les font beaucoup plus grandes, longues 
d’un empan ou d’un pi & demi, d’un 
verd foncé, d’un goût défagréable, Ses 
fruits font plus gros , d’une fübftance 
. charnue, plus folide & plus ferme, au 
. deflous de laquelle eft le Macis fans fuc, 
- deféché, pâle, & d’un goût défagréable. 
» Le noyau eft couvert d’une coque dure, . 
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ligneufe & épaifle, d’une fuftance aflez 


_femblable à celle dela Mufcade femelle, 


qui n'eft pas cependant fi grafle, pana- 


 chée en dedans de belles veines noirâ- 
tres, prefque fans odeur, & d’un goût 
. défagréable, Cette Mufcade fauvage s’ap- 


pelle dans la Province de Banda Palae 
tubir, c'eft-à-dire , Noix de montagne, 
L'arbre qui la porte, croît fur les mon-: 
tagnes & dans les forêts des Ifles Mo- 
luques, aufli-bien que dans le. Mala- 


. bar, 


. n'eft d'aucun ufag 


La Noix mufcade mâle ou la fauvage 
ge en Médecine: quel- 

ques fuperftitieux la recherchent feule, 
ment pa en préparer des philtres , avec 


. Jefquels ils croient qu'ils feront des cho: 
fes furprenantes, 


Voici comment on recueille & com= 


. ment on prépareles Noix mufcades. Les 
fruits érant mûrs, les habitans montent 


fur Les arbres, & ils les cueillent en ti” 
rant à eux les rameaux avec de longs cro* 


-. chers: quelques-uns les ouvrent auflitôt 


. avec le couteau, & ils en rent l’écorcer 
. que l’on entalfe dans les forêts, où elle 


Â 


pourrir avec le tems. Lorfque ces écorces! 


fe pourriffent, il en naît une certaine 


efpéce de Champignons, 2% l’on appelle 


Poker Mofchocaryni 3 ils font noirätress 


| 
& 


À | 
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_ bons à manger, trés-agréables au goût, 
& trés-recherchés des ‘habitans. 

Ils emportent à la maifon ces Noix 
dépouillées de leurs écorces , où ils err- 
lévent le Macis avec un petit couteau, 
prenant garde de le rompre autant qu'il, 
 {e peut, Ils font fecher au foleil péndanc 
un jour ce Macis qui ef lOuge comme 

du fang, & dont la couleur fe changeen 
. un rouge obfcur : enfuite ils le tranfpor- 
_tènt dans un autre endroit moins expofé 
aux rayons du foleil, où ils le laillent 
pendant fix ou huit jours, afin qu'il s’y 
amollifle en quelque facon; de peur qu'és 
tant trop fec il ne fe brife facilement ; 
enfuite ils l’arrofent d’un peu d’eau dela 
mer, de peur qu’il ne { rompeen mor: 
ceaux , & qu'il ne perde fon huile : ils ie 
renferment dans de petits facs, & ils 
le preffent fortement, Comme lorfqu'il 
et trop fec, il fe brife & perd fon huile 
atomatique ; de même lorfqu’il eft trop 
humide, il {e pourrit, & eft fujet aux 
vers : c'eftpourquoi il faut tenir lejufte 
milieu, & éviter l’une & l'autre extré. 
mité. ) 
… On expofe au foleil environtrois jours 
les Noix qui font encore enfermées dans 
ur coque ligneufe ; enfuite on lesfeche 
Parfaitement à la fumée du feu , jufqu'à 
O ii 
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ce qu’elles rendent du fon, quand onles : 
agite: car celles qui font humides, ne 
rendent qu’un fon fort obfcur. Alors on 
les frape avec des bâtons ou avec une 
grofle pierre, afin que la.coque faute en 
morceaux. | 
. Ces Noix ainfi féparées de leurs écor-. 
ces font diftribuées entrois tas , dont le. 
premier contient les plus grandes & les’: 
lus belles , que l’on apporte en Europe: 
e fecond contient celles que l’on réferve 
pour en faire ufage dans les Indes : & 
le troifiéème renferme les plus petites, qui 
font irrégulières & non mûres, donton 
brûle la plus grande partie, & dont on. 
emploie l’autre pour en tirer de lhuile. . 
Les Noix mufcades que l’on a choi-. 

fes, fe corromproient bientôt, fi on ne 
les arrofoit , ou plutôt fi on ne les con-: 
ffoit, pour ainfi parler, avec de l'eau! 
de Chaux faite de coquillages brülés que! 
l'on détrempe avec de l'eau falée à las 
confiftence de bouillie fluide. On y plon-" 
ge deux ou trois fois les Noix mufcadess 
renfermées dans de petites corbeilles, juf=s 
qu'à ce que laliqueur les ait toutes cou-# 
vertes : enfuite on lés met en un tas , où” 
elles s’échaufent : & toute l'humidité fus 
perflue s’en vaen fumée. Lorfqu’elles ont 
fué uno elles font bien prépas 
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) rées , & propres pour pañler la mer. 
» On tranfporte encore des Noix muf.. 
_ cades confites ,non-feulement dans tou. 
tes les Indes , mais encore en Europe. 
Voici la maniére de les confire. Lorfque. 
ces Noix font prefquemüres, maisavanr. 
qu'elles s'ouvrent, onles cueille avec pré- 
caution, on les fait bouillir dans l’eau, &- 
on les perceavec une aiguille; enfuite on. 
les macére dans, l’eau pendant-huirou.dix 
jours , jufqu'à ce qu’elles ayent quitté 
leur goût âpre & acerbe, Cela étant fait, 
on les cuit plus ou moins, felon qu’on. 
veut les avoir plus fermes ou plus mol- 
les, dans un julep. fait avec partieséga- 
les de fucre & d’eau. Si l’on veut qu’elles 
foient dures, on y jette un peu de Chaux. 
On féparetous.les jours l’eau fucrée, des 
Noix; on la fait un peu bouillir, & on 
la verfe denouveau fur le fruit , & cela 
es huit jours : enfin on met pour 
a derniére fois ces Noix dans du Syrop 
un peu épais, & on les. garde dans un 
pot de terre bien fermé. 

On les fert avec les autres: Confitures. 
le plus fouvent danses feftins au deflere, 
_& onenmange furtourenbüvantdu Thé. 

On n'en prend que la chair ; quelques-uns 
mâchent aufli le Macis: mais on a cou- 


tume de rejetter le noyau. Onconft en 
Oiy 
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core ces Noix dans de la faumure, ou dans!” 
du fel & du vinaigre ; mais on ne les 
mange pas telles: on les macére dansde 
. l'eau douce, jufqu’a ce qu’elles ayent per. 
du leur goût falé : enfuite on les fait cuire 


dans l’eau avec le Sucre. 


- La Noix mufcade abonde en huile ! 


eflentielle, tant fubtile que grofliére , 


unies avec un fel acide & un peu deterre 


aftringente : elle donne par la diftillation-- 


le) 


deux fortes d'huile. Car fi on les pile, 


& fi on les macére dans beaucoup d'eaux 


& qu'on les diftille enfuite , il fort! 


2j. d'huile fubrile pour chaque livre de ces. 
Noix; & la diftillation étant finie, on" 
trouve à la fuperficie de l’eau une huile ” 
qui y nage , épaifle comme du fuif, 81 
prefque deftituée de vertu aromatique." 
Maïs par l’expreflion, de 3xvj. de Noix 


mufcade on tire 3iij. 3ij. d'huile de la 


} 
in] 


confiftence du fuif, qui a très-bien le 


goût & l’odeur de la Noix mufcade. 
: Le Macis eft rempli de Ps à plus. 
d'huile fubrile , que l’on retire auffi par 


la diftillation ; dont la premiére partie eft. 
tranfparente & coulante comme l’eau M 


1, 


C2 
LPS 


e- 
Hi 
LA 


d’un goût & d’une odeur excellente : celle? 

üui vient après ,eft jaunâtre ; & la troi-h 
dérne eft roufsâtre, fi on poufle forte-l 
ment le feu, Toutes ces huiles font fi fub-# 
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à tiles & G volatiles , que fion ne les garde 
dans des vaifleaux bien fermés, il s’en 
 diflipe une grande quantité dans l'air, On 
à tire encore du Macis par expreflion une 
huile plus épaifle & qui a proche de la 
 confiftence de la oraille, Hs fubtile que 
l'huile de Noix mufcade, 
. On emploie fréquemment la Noix 
- mufcade, non-feulement pour aflaifon- 
“ner les nourritures : maïs on s’en fert 
Encore dans la Médecine. Elle eftftoma- 
chique, & aide à la digeftion : elle ap= 
paile le vomiflement , elle fortifie les 
 vifcéres, elle diffipe les vents, & œuérit 
les coliques; elle arrête les flux de ven: 
“re, elle augmente le mouvement du: 
fans , elle réfifte aux poifons, & eft fort: 
ütile dans lés catarrhes & dans les mala 
dies froides des nerfs. Etmuller la re- 
commende pour la paralyfe des parties: 
qui fervent à la déglurition : il la fait mâ- 
cher & avaler. Elle caufe auffi lafloupi£- 
fement,. c’eftpourquoi il faut en éviter” 
lufage immoderé, Car Jacque Bontius 
dans [es notes far Garzias , obferve que 
quelques-uns pour avoir fait un trop” 
grand ufage de la Mufcade , avoient été: 
expofés à un grand danper ; & qu'ils 
étoient reftésimmobiles & muets pendant: 
Ua-ou deux jours de même qu: s'ils euffentt 
O w 
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été attaqués du Carus, Les Hollandois ob- … 
fervent aufli que fi on faittousles jours : 
ufage de ces Noix confites, ou que l’on en 
prenne une trop grande quantité, elles 
attaquent la tête, & caufent des mala- 
dies foporeufes ; c’eft ce qui rend les 
hommes endormis,parefleux,& oublieux. 
Elles chargentencore l’eftomac, rendent 
la digeftion dificile, ôtent lappétit,.\ 
émouflent le fuc digeftif de l’eftomac, foit 
par leurs parties fuileufes, foit par leurs 
arties actives , qui difpofent les mem- 
seit de l'eftomac à linflammation. 

On vante la fumigation de la Noix muf- 
cade comnie un reméde éprouvé dansles 
coliques venteufes, les douleurs & len- 
flure de la matrice qui viennent de l'air 
froid après l'accouchement. 

On augmente la vertu aftringente de | 
Ja Noix mufcade, en la torréfiant: c’eft-" 
pourquoi on la prefcrit torréfiée, dans [es 
flux de ventre & la dyflenterie. Sa dofe” 
en fubftance eft depuis 5. jufqu'à 3f. 
& torréfiée jufqu'a 3j. 

Le Macis à les mêmes vertus que law 
Mufcade: il eft moins aftringent: il n’efts. 
as moins dangereux, fi on péche pars 
L trop grande quantité. C. Hoffman 
raconte d'une jeune fille, qu'elle fut dans» | 
le délire pendant quelques heures, pour, 
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) avoir pris un peu trop de Macis, pour 
faire venir fes régles. | | 


-Jx. Noix mufcades, ‘+ A 
Canelle , 3ij. 
- Clous de Girofle, zh, 


Sucre, j- 

M: F. une poudre, dont on prendra 
3ij. après le repas dans du bon Vin 
pour faire la digeftion. 

Be. Noix mufcades torréfiées, z8. 
Cachou, Dj. 
Conferve de Coings, {. q. 

M. F. un bol, que l’on réitera deux ou 
crois fois le jour pour arfêter les diar= 
rhées. 

Be. Noix mufcades, 3j. 
Thériaque d’Andromaque , f. 
Diacode , ,1pts * 

M. F.un bol pour les coliques, la 
dyflenterie, le tenefme, pour appai- 
fer la douleur, & pour faire dormir. 

Re. Macis, | RD 
Anis & Coriandre, ana 9j. 
Sucre fin, 3jf. 
Pilez le tout groffiérement, & lin. | 
fufez pendant quelques heures dans 
un verre de Vin, & faites-le boire 
chaud pour difliper la colique ven. 
teufe. 


… On emploie la Mufcade dans l'Elec. 
O vj 
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tuaire de Satyrion, de Charas; l'Emplà- 
tre céphalique, & l’Emplâtre ftomachi- 
que, du même Auteur. On {efert du Ma- 
cis dans les Tablettes de courage, la Pou- 
dre digeftive , la Poudre contre l’avorte- 
ment, & l'Orviétan, du même. Auteurs 
POpiat de Salomon, YEleétuaire Diaphé-- 
nix, & la Bénédicte laxative. On emploie 
la Mufcade & le Macis dans les Tablet- 
tes ftomachiques, la Poudre aromatique: 
de Role , & la Poudre de joie. 

- Les Chymiftes tirent par expreflion & 
par la diftillation, de l'huile de la Muf 
cade & du Macis, comme nous l’avons. 
déja dit. Voici la maniére de faire cette: 
huile par expreffion. 

He. Noix mufcades , pleines, grafles &: 

. pefantes, No LE: 

Réduifez:les er une poudre fubrile,. 
que l’on mettra fur un tamis ren 

- verfé, couvert d’un plat d’étain.Fai- 

tes prendre à cette poudre la vapeur: 

.. de l'eau bouillante pendantun demi-- 
/ . quartd’heure,afin qu'elleenfoirentié 

rement pénetrée : alors renfermez-la. 
promrementdansun petit fac de toile: 
forte, & au même moment tirez-en: 
Fhuile à la prefle. Cette huile fera: 
limpide & fluide, tant qu’elle fera: 
claude ; elle fe figera en fe réfroïdit- 
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fant, & aura la confiftence du fuif, 
Sa couleur fera femblable à celle de 
POr ou du Safran. | 
On vire de la même maniére l'huile du 
Macis par expreflion. Le 
.Ontireleshuileseflentielles de la Muf- 
cade & du Macis par la diftillation , de 
la. même maniére que les autres huiles 
effentielles. él 
:R. Noïx mufcades pilées, ou Macis, 1bj. 
Digerez dans fbvj. d’eau conimune 
tiéde pendant xv. jours.Enfuite diftil. 
lez dans lalambic avec le réfrige… 
rant. Il fortira d’abord une huile 
fubtile , oderante, jaunâtre, mêlée: 
avec l’eau ; d’un goût un peu acide, 
âcre, aromatique, un peu plus épaifle: 
en bas qu’en haut. | 
On peut employer indifféremment 
toutes ces huiles, puifqu’elles ont les mé 
mes vertus. Elles font utiles danslestran-- 
chées du ventre, dans. les douleurs né- 
phrétiques. On les prend intérieurement: 
depuis j, gout. jufqu'a iv. On les recom- 
mende extérieurement dans les maladies: 
des nerfs , la paralyfe, les catarrhes &r la: 
goutte. Elles fortihent l’eftomac ; elles: 
appaifent le vomiflement & le hoquet:: 
elles aident la digeftion , fi on en froce la: 


région épigaftrique ; &. fi l'on en appli- 


x 
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que fur le nombril , elles appaifent les 
tranchées des enfans : fi on en frote lé. 
erement les temples, elles procurent le 
ommeil. }. Rai recommende comme 
utile l'huile de Mufcade pour les mam- 
melles des filles, qui font trop petites. 
On lapplique extérieurement; & bientôt 
après , dit-il, elles s’enflenc & fe gon- 
flent. 4 
Ces huiles diftillées font employées 
fouvent dans les Pilules purgatives, pour 
tempérer & adoucir la vertu des purga- 
tifs , furtout de ceux qui font réfineux. 
On emploie très-fouvent l'huile de 
Mufcade pour faire la bafe des Baumes 
apopleétiques , céphaliques , & hyftéri- 
ques : & même on la blanchit pour cela, 
en la macérant long-tems dans l'Efprit de 
vin. 
BR. Moëlle de Bœuf, Urine faine, Vin 
rouge , ana 3ij. 
F. cuire à un feu lent ,jufqu’a ce que 
l’humidité foit prefque toute évapo- 
rée. Paflez letout , ajoutez-y, tandis 
que cette compofition eft encore 
chaude , de l'huile de Lombrics, 38. 
Blanc de Baleine, 3ij. 
Huile de Mufcade, 3j. 
M. F. un liniment dont on frotera 
tous les foirs l’épine du dos ,encom=: 


SErcrron Il. 327 
mençant par lanuque , pour la char- 
"tre, oule rachitis.” ete: 
TR. Huile de Mufcade & de Palmier, 
| ana 3j£. 
Huile de Marjolaine, de Romarin, 
de Lavande, de Sauge , ana gout. xx. 

M. F.un Baume céphalique, dont on 
frotera la tête pour les maladies 
froides, pituiteufes , catarrheufes , 
pour appailer le mal de tête, la mi- 
graine, & pour l'apopléxie. 

Je. Huile de Noix mufcade par exs 
preflion, KE 
Baume du Pérou , 3. 
Huiles diftillées de Macis, d’Abfyn- 
the, de Menthe, de Canelle, de Clous 
de Girofle, ana gout. xij. 
M. F. un Baume, dont on frotera la 

 foffletteducœur, & la région épigaf- 
trique, dans la lipothymie , l'anxiété, 
le hoquet, les naufées , le vomifle- 
ment, la difhculté de la digeftion, & 
dans la foiblefle de l’eftomac. 

Je. Huile de Noix mufcade, Bitume 


de Judée, ana 3ij. 
Caftoreum en poudre, OL. Vie 


Huiles diftillées deSuccin, deRuë, 

de Matricaire, d’Abfynthe, de Ta- 

naifie, ana gout. xv. 

Huile de Jayet, gout. XX, 
M. F. un Baume hyftérique. 

Tom. IIL, + 
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ARTICLE AM. 


Dela Noix Vomique, du Bois de Cou 
leuvre, € de la Féve de Saint-Ignace. 


Fr À Noix Vomique , Nux VomicA 3 
Of. eft une amande orbiculaire, ap- 


. platie, large d'environ un pouce, épaifle 


de deux ou trois lignes, d’une fubftance 


_ dure comme la corne, de couleur grife, 


un peu lanugineufe en dehors ; ayantune 
efpéce de nombril qui occupe le centre, 
mais plus applati d’un côté que de l’au- 
tre. On nous l’apporte des Indes orien- 
tales avec le Bois de Couleuvre. 

Les Grecs n’ont point du tout connu 
la Noïx Vomique, &il n’eft pas certain 
que ce foit la Noix Vomique ou Nux 
Merthel des Arabes, Quelques-uns. ont 
<rû que la Noïx Vomique étroit une raci- 


ne, mais ils fe fonstrompés. Ce n'eft. pas 


non plus un champignon, comme quel- 
> (4 : z 

ques autres l'ont penfé : c’eft l’amande 

ou le fruit d’un certain arbre qui s’ap- 

pelle Nux Vomica Mayor & Offic.Parad. 

Bat. Prodr. CaAniRAM, 4. Malab.t. 1. 

Marus MazraBaricA , fructu corticolo 


aruariçcante , femine plano comprefla , 


SECTION I. 318 
"D. Syen , Raï Hiff. 1661. SoLAxum 

» ARBORESCENS INDICUM MAXIMUM, foliis 
\Œnopliæ five Napecæ majoribus , fruétu 
“rotundo , duro, rubro; femine orbiculari, 
“compreflo, maximo; Nuces Vomicas & 
“Lignum Colubrinum Officinarum ferens, 
“Breyn. 2°. Prodr. Nux Vomica in Offici- 
“nis, C. B. P. $11. Cocusrin: Lieniter- 
“tium genus in Malabar , vaftæ arboris 
magnitudine Acoftæ , Éjufd. 301. Nux 
Vomica, vulco Offic. comprefla , hir- 
“futa, JB. t. 1. 339. CoruBriNuM Li 
“onu, Claf. Pao De Cogra ditum , fortè 
Mtertium Acoftæ, J. B: 2. 173. CUCURBI- 
drirerA , Malabarienfis , Œnopliæ foliis 
“rotundis, fruétu orbiculari, rubro , cujus 
“grana fun Nuces Vomicæ Offic. Pluk. 
‘ Alm. Bot. 
 C'eft un grand arbre fort branchu ,; 
Mdont le tronc a dix piés de contour , & 
“eft couvert d’une écorce ceéhdrée , noi- 
Vrâtre ou rougeâtre & amére, Ses feuilles 
“naiffent oppolées fur les nœuds des bran- 

ches & des rameaux; elles font ovales, 
_très-larges dans leur milieu , terminées 
*en pointe, moufles, verdoyantes , d'une. 
“{aveur très-amére , ayant trois nervures 


“un peu faillantes en deflus & en deflous. 
Ses fleurs viennent par bouquets fur les 
“rameaux, aux aiflelles des feuilles :{ elles 


, 
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font compofées d’un petit calyce régulier , 
découpé en cinq quartiers, & porté fur 
la tête d’'unembryon; d’un pétale d’une 
feule piéce en forme d’entonnoir , divifé: 
profondément en cinq parties ; de cinq 
étamines, garnies de longs fommets, & 
d'un feul piftile plus long que le pétale. 
Les fleurs étant pañlées, leurs. embryons 
. deviennent des fruits ronds, lifles, verds * 
d’abord, & enfuire d’une couleur jaune 
dorée, contenant dans leur maturité une 
fubftance blanche & mucilagineufe fous 
une écorce un peu épaifle , caflante , & 
d’une faveur fort amére : ils n’ont qu’une +: 
loge ; & chaque fruit contient quinze : 
femences arrondies, applaties, difpolées | 
fur trois lignes. | L’écorce extérieure de 
-ces fruits eft avant leur maturité de cou- : 
leur argentine, tirantun peu fur le brun; 
& lorfqu'ils font mürs , cette écorce eft » 
velue, verdâtre, mince , & fort amére. * 
Cet arbre croît dans le Malabar , & {ur * 
Ja côte de Coromandel. | 
Ceux qui ont écrit le livre qui a pour 
titre Æortus Malabaricus, rapportent que ? 
la décoction de la racine de cetarbre éva=" 
cue les humeurs par les felles ; que le fuc * 
exprimé des feuilles, & donné en décoc-® 
tion , appaife les douleurs de tête ; qu’il 
devient un poifon, & caufe la mort, fi" 


14 
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en en boitune trop grande quantité; que 
f l'on. prend tous les jours une ou deux 
praine de ces fruits pendant deux ans, 
1 morfure empoifonnée du Serpent ap- 
pellé Cobra Capella,en François Serpent 
chaperoné, ne caufe aucun mal. Maiseft- 
il permis de le croire, dit Raï? 
“ Les Noix Vomiques des Boutiques font 
mourir , par une certaine vertu fpé- 
cifique & vénéneufe , les chats, & lesau- 
tres quadrupédes qui naillent les paupié- 
res fermées, & qui ne voient que a 
‘tems après leur naiflance. Elles font fu- 
_neftes aufli aux corbeaux , aux cailles, 
& à quelques autres oifeaux. Prefque 
tous les Médecins croient qu’elles font 
fi .empoifonnées, qu'ils aflurent qu'elles 
tuent un homme qui en-en prend 3ïj. 
Du moins prifes en petite dofe, elles 
 bouleverfent l’eftomac , & excitent des. 
mouvemens convulfifs. Cela étant, ileft. 
furprenant qu'on les ait mifes au nom- 
bre des aléxipharmaques. 

Le poifon de cette Noix paroîtattaquer 
principalement les nerfs : car c’eft de-là 
que. vient l’anxiété, la roideur , le frifon, + 
le tremblement. les convulfions, & la ref- 
| Date déreglée. Cet ce qu’Antoine de 

eyde confirme dans la $o. Centurie de 


Les obfervations. ,, Y'ai donné, dit-il, deux 


ï 
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;, Noix Vomiques coupées par morceaux 
à un chien, mêlées avec du pain & du 
beurre : il les a avalées avec avidité, 
>» Une demi-heure après il s’eft rempli 
avec excès d'os & de cartilages bouils 
>, lis : mais une demi-heure encore apres, 
s, il trembloit de tout fon corps , & il 
_»couroit fans cefle de place en place. Ïl 
5 ne pouvoit fe tenir debout, à moins 
>, qu'il ne fût appuyé : fes jambes! étoient 
,, roides & en convulfion. La troifiéme 
>, demi-heure étant pafñlée ; ik eft tombé 
», Comme mort : bientôt après il a com- 
;, mencé à refpirer promtement ; & étant. 
3, aidé, il fe foutenoit fur fes piés : le moin 
>; dre bruit le faifoit friflonner , & refpi- 
>, rer plus promtement. Il demeura dans 
>, le même état pendant la quatriémede. 
 Mmi-heure; & enfin il comba mort tout 
»aà Coup. Son corps étant diffléqué, voici 
», les bone que l’on a obfervés : 
>, L'eftomac évoit rempli de la nourriture 
_s;qu'il avoit mangée avec excès, entre- 
.», mêlée de morceaux de Noïx Vomique 
> qui ne paroiffoient avoir fouffert aucun 
> changement , fi ce n’eft qu'ils écoient 
s, plus mols : ( la même chofe arrive à 
un morceau de cette Noïx mis dans l’eau 
>» Chaude pendant le même tems, ) l’efto- 
mac, l'œfophage, & les inteftins étoient 
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j >, dans leur fituation naturelle : les vai 
…., fcaux laiteux du méfentére éroient rem- 
»,, plis de chyle: les poumons étoient plus 
.,, rouges que de coutume : les ventricules 
D, G Fi oreillettes du cœur étoient plus 
…., cnflés qu'ils ne devoient l'être : le ven. 
….,, tricule droit du cœur étant difléqué , il 
.., eft forti de la veine cave fupérieure & 
inférieure une grande quantité de fang 
., qui tomboit dans la cavité de la poi- 
…,,trine, & qui fe coaguloit auflitér. On 
.,na rien remarqué dans le cerveau, qui 
»,, fût contre l’état naturel. Dans cette 
»., expérience, la grande quantité de nour- 
…,,riture que le chien avoit avalée , a re- 
…,, tardé l'effet de cette Noix, quoiquela 
…, dofe en eütété HnE grande, & plus que 
… fufhfante pour caufer une promte mort, 
, Et en effet , auflitôt que les particules 
» de la Noix Vomique eurent été diffou- 
tes en fufhfante quantité par le fuc fto- 
, macal, & qu’elles eurent attaqué les fi. 
» bres nerveufes de l’eftomac , le chien 
. , tomba mort.  Wepfert, das Jon traité 
de la Cigue aquatique, AnROrE d’autres 
obfervations., par lefquelles il eft clair 
-quune plus petite dofe caufe pareille. 
ment la mort , mais avec des {ympto.. 
“mes plus fâcheux. J'en fapporterai une, 
. Il donna à une vieille chienne de mé. 
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_ diocre grandeur un demi gros de No 

Vomique rapée, réduite en bol avecde 
la mie de pain. Auflitôt un fentiment de 
frayeur lui fit lâcher le ventre & les uri 
nes. Plus d’une demi-heure après on n’ob= 
ferva aucun fymptome, fi ce n’eft dk 
chercha à fe cacher & à s'enfuir : elle 
- ne vomit point, ne fit point de rots, & fe 
répandit point d’écume; mais elle lécha 
* fouvent fa gueule. Alors étant aflife far 
fon derriére ou ayant les lombes élevées, 
elle pencha la tête en devant en cligno: 
tant des yeux: bientot après elle’ leva 
la têre & les piés de devant, commeñfi 
elle eût été épouvantée par un rêve. La 
tête étoit tirée en arriére detemsentems, 
quelquefois avec force , quelquefois dou= 
“-cement; tantôt plus lentement, tantôt 
plus vite. Pendant ce tems elle pifloit fous 
vent; elle renditune fois descrotes bla: 
ches, qui n’étoient pas cependant dures, 
On a obfervé de fréquens tréfaillemens 
dansles parties charnues dutronc & dés 
membres. Peu après elle fut faifie d’uñé 
forte épilepfie. Dans cer accès qui dutæ 
prefque la douziéme partie d’une heure, 


la tête etoit retirée ; les yeux demeure: 


rent fixes ; les piés étoient tantôt étend: 
-& roides, tantôt tremblans, tantôt elle 


| Demo Lula 
roifloit cefler quelquefois: le cœur ba- 
toit promtement, fréquemment & for- 
+tement. Elle n’a rendu ni excrémens, ni 

urines ni falive, ni écume: on ne voyoit 
point de marques d’aucun fentiment, 
L'accès étant fini, elle eft demeuréeim- 
mobile & comme paralytique ; elle à 

refpiré très- promtement & crès-fré- 

quemment, comme fi elle eût été échau- 

fée par une courfe précipitée : le cœur 
-batoit plus fréquemment & plus foible- 
‘ment que dans l'accès. Elle recouvra ce- 
pendant bientôt fes forces , elle fe tint fur 
“fes piés ; étant frapée très:légerement 
“d’un bâton , elle fe mit a courir & à fe ca- 
cher, Mais elle ne fut pas long-tems tran- 
“quille: car lorfqu’elle ‘étoit debout , fes 
* piés de devant furent emportés tout-d’un- 
“coup très-violemment en haut :elleavoit 
d’abord les yeux fermés le: plusfouvent; 
renfuite elle les ouvroit , & faifoit comme 
fi elle eût été épouvantée d'un fonge ,& 
‘attaquée du Coma vigil : quelquefois mê 
Mmelatèreétoit tiréeen arriére. Ces avant- 
coureuts d’épilepfeéroient plus fréquens 
“& plus violens que ceux quiavoient préce- 
“dé l'accès ; elle eut cependant Pufage de 
fes fens pendant tout:ce tems. Elle pifla 
Mfouvent, le ventre étant toujours fermé. 


“A peineun quart-d’heure fut-il paflé, que 


#8 


les autres; c’eft-a-dire, qu'il ne dura qu 
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- lépilepfie recommença : dans cette attas 
- que étant debout , elle fe jettoit ave 
violence fur le pavé: dans le commence 
ment les membres, le tronc & la vêtu 
étoient fortement fecoués; bientôtapre 
_les membres & le tronc furent roides: 
la tête retirée; les piés de derriére s’als 
- Isngeoient d’une maniére furprenantes 
& demeuroient tendus;la refpiration toit 
arrêtée ; lecœur batoit fortement, très= 
promtement , mais également. Ce pas 
. roxiime cefla de lui-même plus promtes 
ment que le premier. En moins dm 
- demi quart-d’heure elle fut encore atta= 
quée pour la troifiéme fois d’une épileps 
fie tres-violente. Un quart-d’heure après 
- elle fut attaquée une quatriéme fois d’és 
pilepfe : bee de fes fens étoit aboli 
elle étoit agitée de toutes fortes de mous, 
: vémens convulfifs ; la refpiration étoie, 
interrompue , & il n'y eut aucune me 


tion fenfible. L: 
Ce paroxifme ne fut pas plus long : 


: Ja douziéme partie d’une heure. Lorfqu'i 
fut fini , elle refta comme morte: bien“ 

- tôt après elle commença à; refpirer &c: 
- remuer les yeux très-promtement & très: 
. fréquemment, confervant l’ufage de fes 
- fens ; cependant fes membres étoient 
/ agités 
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æpgités de plufieurs fortes de mouvemens 


Convulfifs. Elle ne put Cependant jamais 


fe lever, quoiqu'on l’eût pouflés : {es 
yeux devenoient plus troubles, les mou- 
vémens convulfifs s'augmentoient de 
Eems en tems , la refpiration & le fen- 
timent fubfiftoient: fes Iévres trembloienr, 
& quelquefois elles étoient tournées par 
un Mouvement Cynique : ,peu de tems 
après , le mouvement du cœur devint de 
plus en plus lnguiffant, & bientêt après 
il ceffa entiérement fans paroxifme épi. 
leptique; & la petite chienne mourut, 

 Auffitôt qu’elle fut morte , On brifà 
les côtes de la poitrine, & on l’ouvrit : 


On fit une ouverture au ventricule droit. 


du cœur, qui étoit fort TPE de fang; 
&c aufitôt on vit fauter un ane brillant 


à la hauteur d’un pié & demi, quoiqu'il 


ne part pas le moindre mouvement 
dans le cœur. On ne trouva as le plus Des 
tit grumeau de fang coagulé, ni dansle 
ventricule , ni dans fon oreillette idans 
là veine cave; on mit le doigt dans ce 
ventricule, & on y fentitune très-grande 
chaleut#On fit une incifion au ventticule 
zauche: fl en fortit beaucou de fan 
ncore plus brillant , fans RO , & 
jui n'étoit pas grumelé ; 
ors.de {es vaifleaux, fe changea bientôt 
dom, IL AE À 


equel étant 
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en grumeaux, Les poumons étoient mois, 
& n'étoient point enflés; au contraire ilsm 
étoient un peu afaillés , rougeâtres , &u 
comme parfemés en quelques endroitss 
de taches rouges. | 
Le bas ventre ayant été ouvert, on vit 
fenfiblement le mouvement de l’eftomac 
qui fe ridoit dans fa longueur , &c for- 
moit des fillons droits & profonds; il fe 
contractoit enfuite par (es fibres circu= 
| Jaires vers l'ouverture du pylore, à fon 
milieu, & près de fon orifice fupérieur. 
Dans la contraétion. leftomac devenoit 
lus petit & plus étroit : lorfqu'il étroit 
Ph :ilfe diftendoir & devenoit mas 
nifeftement plus grand que ne le demans 
doit la maffe des fluides &c des folides 
qu'il conenoîit. La contraction étant re: 
commencée, il redevenoit plus petit 
plus étroit ; ce qui eft arrivé plufeuss 
fois ; la contraétion & la relaxation f 
fuccédant l'une à l'autre. Tous les it 
_ geftins , le rectum même , avoient leu 
mouvement periftalrique en haut & ei 
bas. Ce mouvement a duré tant que ce 
arties ont étéchaudes, quoiqué le cœu 
für déja mort de uis long-tems., & qu 
prefque tout le joe eût été répandk 
L'éftomac étant ouvéit, on trouva 4 
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n'étoit pas encore entiérement. diflout 
plongé & couvert dans une mucofté 
trouble, & parmi quelques reftes d’ali- 
“mens. Après avoir nettoyé la fuperficie 
intérieure de l’eftomac, de toutce qu'elle 
contenoit, on ena vû les anfradtuofités 
rougeâtres & comme enflammées plus 
en haut & aux côtés que dans le fond, 
 & moins vers l’orifice fupérieur ; tout 
J’antre du pylore eft refté blanc : il n’a 
paru au dehors aucune inflammation : 
mais les vaifleaux qui rampoient en de- 
hors , éroient plus remplis de fang qu'ils 
ne devroiïent l'être. 
«Les inteftins étantouverts ; ON a trou 
we une mucofité trouble dans le duode. 
num &c dans le jejunum , jufqu’à un cer. 
tain endroit ; dans l’ileon quelque chofe 
qui reflembloit à de la bouillie, & des 
particules femblables à la Noix Vomi. 
que; de plus, des excremens liquides un 
peu plus liés vers la fin ; dans le cæcum 
1& le rectum , des crotes blanches & cui- 
tes. Avant Ôté toutes ces matiéres , on a 
vû le duodenum & la plus grande par- 
tie du jejunum enflammés. Dans lileon 
il y'avoit de côté & d’autre des taches 
souges, tantôt plus grandes, tantôt plus 
petites: le re&tum étoit enflammé com. 
me le duodenum & le jejunum. Tout le 
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refle a été trouvé dans l'état naturel }. 
foit dans l'abdomen, foit dans le cer- 
veau, | $ b. 
De ces expériences & autres fembla-. 
bles rapportées par lilluftre Wepfer , 
on peut conclure que la Noix Vomique. 
çaufe dans les animaux des mouvemens 
convulfifs, l’épilepfe & la mort: quela, 
fcène de ces funeftes fympromes eft dans 
l'eftomac ; puifque dans un grand nom- 
bre d’animaux qui font morts pour avoir 
avalé de la Noix Vomique, on a rare- 
ment trouvé des morceaux de cette Noix 
hors de l’eftomac; & de plus, parceque 
ces fympromes attaquent ces animaux 
dans un quart-d’heure de tems, ou tout 
au plus une demi-heure, lequel tems ef 
trop court pour que la Noix Vomique 
puifle fe difloudre, & pafler dans la mafle 
du fans. | f11"# 
On-peut conclure de ée que nous vez 
nons de dire, que la Noix Vomique 
n'éxerce pas fa vertu en coagulant le fangs 
puifqu'on wa trouvé aucun  grumeaÿ 
après la mort de ces animaux: que € 
- n'eft pas en arrêtant les efprits animaux 
ou en coagulant le fuc nerveux ;: puif 
qu'on n'apperçoit aucun: fentiment de 
froid, aucun engourdiflement, comm 


quand on donne quelque poifon froidy 


Le 
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| eomme onle dit, par exemple, de la Ciguë 
| d'eau : que ce n'eft pas non plus en cor- 
| rodant les membranes de leftomac : puit 
L qu'on fa remarqué aucune inflamma 
: wion de l’eftomac dans quelques animaux 
qui font morts de certe Noix ; & que 
dans d’autres animaux Jés fharques de 
Winflammation, voir, la rougeur ne fe 
trouvoit pas dans le fond de leftomac, 
où les morceaux de cette Noix s'étoient 
arrêtés, mais dans les autres parties ; & 
-qu'enfin dans ceux où il parotfs de l’in- 
| ae les membranes de leftomac 
ne paroïifloient point rongées, Mais la 
Noix Vomique paroît éxercer fa vertu 
par une certaine irritation qu’elle caufe 
dans les fibres nerveufes de l'eftomac ; 
laquelle troublant le mouvement unifor- 
me & ofcillatoire des fibres nerveulfes, 
communique des mouvemens déreglés, 
non-feulement dans leftomac, mais en- 
gore à toutes les membranes nerveufes. 
Prefque tous les Médicamens amers ont 
tte vertu de fecouer violemment les 
nerfs | comme on peut l’obferver dans 
la plüpart des'änimaux aufquels tous les 
amers font extrémement nuifibles & per- 
hicieux. | 

 Ceque nous venons de rapporter , de- 
boit certainement détourner les Méde- 
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cins de faire ufage de certe Noix pous» 
les hommes ; quoique l’on ofe aflurers 
u’elle n’eft pointnuifble pour eux, mais” 
Tue pour les bêtes. Il eft vrai quen 
Wepfer rapporte qu’étant attaqué de la 
pefte, il prit une petite partie d'Eletuaire 
d'œuf, dans. lequel on avoit fait entrer la 
Noix Vomique, non-feulement fans dan 
._ ger, mais avec un heureux fuccès. Ilra% 
Conte encore, qu'une femme empyrique 
avoit préparé des Tablettes céphaliques ;; 
dans lefquelles e::troit la Noix Vomiqueÿ 
& qu'elle les avoit données à un grand 
nombre de perfonnes fans aucun incon# 
vénient , & fans aucun foupcon d’avoir 
fait du mal. Les Arabes lui attribuent 
la vertu aléxipharmaque , & ils Pontadss 
mile dans l'Electuaire d'œuf. Quelques# 
uns la donnent dans les fiévres tierces , 8@ 
les fiévres quartes : & les Médecins: dei 
Schaffouche , felon le témoignage d’E* 
manuel-Konis,la reconnoiffent comme ul 
pains reméde contre la gonorrhée virt 
ente. Maïs nous croyons qu'il ne faut 
jamais s’en fervir; dans. le doute il faut 
toujours fuivre le parti lé&tplus doux & 
le plus für. + 
On rapporte une autre efpéce de Noï 
Vomique entiérement femblable à la prés! 
cedente, dont l'arbre s’appelle Mopis A | 
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CANIRAM , A. Malab.t.8. SOLANUM AR- 
BORESCENS INpicuM, foliis Napecæ ma- 
joribus , magis mucronatis; fractu rotun- 
do, duro, fpadiceo , nigrefcente ; femine 
orbiculari, compreflo, maximis, Breyr. 
2°. Prodr. Nux VomicaOffc. vera, & 
iphffimum Lignum Colubrinum , Cow- 
mel. notis ad H. Malab. 

Comimelin aflure que cette Noix Vo- 
mique & le Bois de Couleuvre fe tirent 
lu même arbre: mais P. Herman aflure 
iu contraire que cette Noix tire fon ori- 
ine d’un autre arbre. Lequel faut-il 
roire ? Peur-être difent-ils rous les deux 
a vérité , s’il eft vrai que l’on apporte in- 
lifféremment fous le même nom des fruits 
qui ne font pas différens , & .qui vien- 
ent de ces deux arbres. : 

On apporte quelquefois fous le nom 
le Bois de Couleuvre un bois fort amer, 
jue l’on tire de ces arbres, & effective- 
nent il a les mêmes vertus que le véri- 
able Bois de Couleuvre, dont nous par- 
erons tout-a-lheure. Il peut cependant 
n être diftingué ,en ce qu'il eft plus fpon- 
1eux, & moins dur. 

Il ÿa une troifiéme efpéce de Noix 
lomique , qui eft bien plus petite, & que 
on trouve très-rarement dans les Bou- 
ques. A peine égale-r-elle la troifiéme 
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partie d’une Noix Vomique ordinairé® 
au refte , elle lui reflemble par la figure; 
la couleur, le goût, & la confiftence; elle 
n'eft d'aucun ufige. Mais le bois del’ar 
bre qui porte certe efpéce de Noix Vo= 
mique , €ft fort ufité ; ils’appelle Bois de 
Couleuvre. “5 

C'eft un bois ou plutôt une racine Li. 
gneue , de la groffeur dubras ; qui rene 
ferme fousune écorce de couleur de fer, 
& marquée de raches grifes une matiére 
folide, péfante d’un goût âcre & amer, 
fans aucune odeur. On nous l’apporte des 
Ifles de Solor & de Timor. On le diftin= 
gue du bois des arbres dont nous venons 
de parler , parcequ'il eft plus dur & plus 
denfe. 13 vi a 

Cet arbre s'appelle Nux vouica MI 
nor Moruccana, Liexum CoLusriNuM 
Cfc.Parad. Bat. Prodr. SOLANUM ARBO®= 
RESCENS Ixpicux, foliis Napecæ mino= 
ribus ; fruétu rotundo, duro ; & feminé 
orbiculari ,com preflo , minoribus, Breÿn: 


2°. Prodr. Scurru-KaTu:V ALLI-CANI 

RAM , 1. Malzb. 1. 7. Licxum Corus 

BRINUM PRIMUM Garziz, J. B. 2. 160. 

Il ne différe de l’arbre appellé Caniri 
que par la grandeur defes feuilles, de 
ruits & de fes graines. ss TE CES 

. Le bois de cet arbre s'appelle Beis de 
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«Couleuvre , parcequ'il guérit la morfure 
des ferpens, que Yon appelle Cobras de 
Capelo. On le loue dans les fiévres inter- 
mittentes , dans les fiévres quartes, & 
5 faire mourir les vers : il chafle les 
umeurs nuifbles très-fouvent par les 
fueurs, quelquefois par les felles & même 
par le vomiflement, Mais fon le donne 
a une trop grande dofe , il excite des 
convulfions & des fpafmes , & il fair mou- 
tir. On ne doit fe fervir de ce bois que 
Jorfqu’il eft vieux; car lorfqu’il eft récent 
& n'a qu'un an, il caufe la manie, des 
tranchées, le vomiflement, & des convul. 
fions. On le donne depuis 3ij. jufqu’à 38. 
‘n infufon ou en décoétion dans du vin 
d'Abfynthe, ou dans de l’eau de Chardon 

bénit, ou de petite Cenraurée, 
… Ie. Bois de Couleuvre, | 38. 
Infufez dans Zviij. de vin d'Abfyn- 
the. Macerez pendant la nuit, & 
paflez. Donnez ce vin dans la fiévre 
quarte deux heures avant l'accès. 
 R. Bois de Couleuvre , & Poudre à 
“vers, ana 38, 
Sel d’Abfgnthe, - Dj. 
Infufez-dans 3xij. d'eau de Chien 
dent ou de Pourpier, Macérez dans 
l'une de ces liqueurs tiéde , Pendant 
12. heures. Pallez, diftribuez-entrois 
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ptifes pour trois jours, que l’on 
prendra le matin pour faire mourir. 

les vers. A ; 

. L’ufage interne de ce Bois n’eft cepen- 
dant pas éxemt de danger. Au contraire 
il a une certaine vertu maligne & em- 
poifonnée, de même que la Noix Vomi- 
que, qui affecte les nerfs, comme on le. 
voit affez claïrement par les obfervations. 
‘d'Antoine de Heyde , 53. 121. Uncer- 
tain Tourneur, dit-il, prit fur le foir du 
Bois de Couleuvre en poudre , pour fe 
guérir d'une fiévre quotidienne : la nuit, 
fuivante il fe trouva aflez bien ; mais vou 
lant fe remuer & fe lever le matin, il 
éprouva un tremblement dans tous fes, 
membres. Une femme cachectique ayant, 
pris un demi-oros de ce même Bois , ile 
caufa non-feulement le tremblement , 
mais encore la ftupeur : de forte que la 
malade n’avoit foin de rien; ne fachant, 
pas, dit-elle, fi elle étoit dans le monde 
ni fi elle vivoit. Un autre domeftique. 
ayant pris çe Bois, demeura pendant quel- 
ques jours comme hebété. Il faut done 
porter le même jugement de ce Bois, qué 
de la Noix Vomique. ne 
La Féve de Saint-Ignace | FABA FFBRIS\ 
EUGA, & FABA sANCTI IGNATIT , Off, IcA=| 
sur, feu Nux vOMICA LEGITIMA Serap: | 
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G. Camelli; MANANAG , Indor. CATRA- 
LOGAN, & PEPiTA DE BisAYAS, Æi/panor. 
eft un noyau arrondi , inégal , comme 
noueux, très-dur,à demi tranfparent , & 
d’une fubftance comme de corne, fem- 
blable à la Noix Vomique, dela groffeur 
d'une Aveline ; du goût de la graine de 
Citron, mais beaucoup plus amer ; d’une 
couleur qui tient le milieu entre le blanc 
- &ele verdâtre. Les Peres Jeluites Portugais, 
Miflionnaires, nous ont apporté depuis 
peu des Ifles Philippines ces fruits qui 
étoient inconnus juiqu’alors. | 

La plante qui les produit, s'appelle 
-_CatTalLoncay & CANTARA G.Camelli, 
Ai. Philofoph. Londin. n. 250. Cucurar- 
TIFERA Malabathri foliis , fcandens ; Ca- 
talongay , & Cantara Philippinis orien- 
talibus dia, cujus nuclei Pepitas de Bi- 
fayas , aut Catbalongan, & Fabæ fan@i 
Tguatii ab Hifpanis, Igafur & Mananaag 
Infulanis nuncupatt, Pluk. Mant. Cette 
plante eftorimpante, & monte en ferpen- 
tant jufqu'au haut des plus grands arbres. 
Son tronc eft ligneux., life | porreux 
quelquefois de la groffeur du bras ; cou- 
vert d’une écorce raboteufe , épaifle & 
cendrée. Ses feuilles font grandes, gar- 
nies de nervures, améres, prefque fem 
_blables à celles du Malabathrum , mais 
P vj 
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plus larges. Sa fleur reflemble à celle du 
Grenadier ; à laquelle fuccéde un fruic 
plus gros qu’un Melon , couvert d’une 
peau fort mince, luifante, life, & d'un. 
verd fale , ou de couleur d’Albâtre: fous | 
cette petite peau eft une autre écorce | 
d’une fubftance dure, & comme pierreufe. | 
L'intérieur de ce fruit eft rempli d’une 
- chair un peu amére, jaune & molle, dans | 
laquelle font renfermés le plus fouvent 
- vingt-quatre noyaux, dela groffeur d’une 
Noix Îorfqu'ils font frais , couvert d’un 
duvet argenté, & de différentes & inéga- | 
les figures ; lefquels en féchant diminuent, 
& n'ont plus que la groffeur d’une Avez 
line. Cette plante croît dans lIfle de Lu. 
zone & dans les autres Philippines. 
LeR. Pere George Camelli dela Com2 
pagnie de Jefus, qui a décrit les plantes 
qui naiflent dans l’Ifle de Luzone qui! 
eft la principale des Philippines , croit 
que ce fruit eft la Noïfx Vomique de Sér 42m 
pion, & il raconte des chofes farprenan=e 
tes du cas que les Indiens en font.,, Le 
Commun du peuple ; dit-il, donne in= 
» différemment la Noix Igafur pour gué* 
3 tir généralement tous les maux du corps# 
; Rumain, fans avoir aucun égard au tems 
# à la maladie , à l’âge ou mème à la dofe #1! 
>> &même plufeurs la portent fufpendue” | 
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_;au col, & ils s’imaginent que par ce 
5 moyen ils font à l'abri & éxems de 
tout poifon , de la pefte, de la conta- 
#glon, des enchantemens :magiques , 
» des philtres, & fpécialenrent du Jopto , 
» Où de cette efpéce de poifon que l’on 
» dit qui tue en le refpirant feulement ; 
» & ce qui eft bien plus, du démon mê- 
me, Cependant ilajoute quelques ob- 
fervations , par lefquelles on voit aflez 
qu'il ne faut pas prendre ce reméde témé- 
rairement. 

Un homme d’un tempérament mé- 
lancholique, fatigué par une difficulté de 
digerer , par une diarrhée & un vomite- 
ment fréquent, avec des rapports acides 
& beaucoup de vents, prit Dj. de poudre 
d'Igafur : l fut fai anflitôt d’un trem- 
blement de tout fon corps, qui ne ceffx 
pas pendant trois heures ,avec des déman- 

eaifons & des picotemens convulfifs qui 
étoient horribles ; de forte qu’il ne pou- 
voit fe foutenit fur fes jambes. Ces mou- 
vemens étoient plus violens dans les mà- 
choires , & il étoit forcé en quelque ma- 
niére delire ; il n’y avoit cependant au- 
une altération fenfible dans le pouls, 
ni aucun autre fymprome. Au refte, it 
£ porta un peu mieux depuis ce rems-l. 

Un autre mélancholique hypochon- 
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driaque voulant recouvrer la fanté, avala 
une de ces Noix tout entiére : il trembla. 
& fouffrit des convulfions fpafmodiques, 
avec un grand ferrement de cœur , le 
vertige, la pamoifon , & les fueurs froi… 
des; & fans doute qu'il feroit péri, file 
Pere Camelli ne leût fecouru en lui don 
nant de l’oximel & de l'huile avec de. 
l'eau riéde; ce qui lui fit rendre beañcoup 
de flegme vilqueux , avec des particules 
de.cette Noix. est | 
Enfin il fait voir par d’autres obfer 
vations, que cette Noix excite le plus fou 
vent le vomiflement, quelquefois des {el 
les, & prefque toujours des mouvemens: 
fpafmodiques dans les Efpagnols, au lieu! 
qu'elle n’en excire aucun dans les Indiens2. 
- Onla donne dans les affections coma 
teufes , la ftupeur, l’apopléxie, la léthar= 
gie, la paralyfe , l'épilepfe , l’afthmes, 
& le catarrhe, la fiévre tiérce & quartes 
pour procurer les urines, dans la fup2 
preflion des mois & des lochies , pouf 
chafler les lombrils ; dans la colique ; : 
les crudités de l’eftomac, lorfque la dis! 
geftion eft viciée; la diarrhée, le tenef# 
me , & les obftruétions des vifcéres ; 8! 
même contre les poifons, la morfure des 
animaux venimeux, & les plaies faites | 
avec des traits empoifonnés, I | 
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| On en fait prendre la poudre ; ou en 
infufon & en décoction; ou bien on en 
prend lhuile. La maniére la plus commu 
ne de fe fervir de cette Noix, c’eft de la 
macerer tout entiere dans une petite 
quantité d'eau tiéde , jufqu'à ce qu’elle 
foit amére , & d'en donner linfufon. Les 
autres en font avaler un ou deux petits: 
morceaux : d'autres donnent quelques 
grains de cette poudre délayée dans du. 
vin ou dans de l’eau. Pour faire vomir, on 
eu prend x. ou xij. sr. une ou deux heures, 
après avoir mangé; & on en donne une 
plus petite dofe, fi l’on ne veut pas faire 
vomir : & alors elle excire quelquefois 
une fueur très-abondante, : | it 

Comme cette Noix fe réduit difhcile 
ment en poudre, on fe fert d’une rapes 
pour la réduire en une poudre très-fine,: 
que l’on fait macerer pendant + 2. heures. 
dans du vin, ou dans quelqu'eau conve- 
nable ; & elle fe change en une bouillie. 
mucilaoineufe. Quelquefois on met un 
petit morceau de cette Noix fur la langue: 
pour faire cracher : car de cette façon la: 
tête eft délivrée de beaucoup de flegme. 
vifqueux. ji 

On prépare l'huile de cette Noix, par 
la feule infufon ; & c’eft un émérique. 
tres-efhicace donné intérieurement depuis: 


Le ï 
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3j. jufqu'à 3ij: Appliquée extérieuremént: 
elle eft bonne pour les nerfs ; elle guérit: 
la galle & les douleurs de la goutte, 
: On fait encore une Teinture de cette 
Noix par le moyen de l’Efprit de vin, 
ui eft jaunâtre, que l’on donne heureu= 
Mt depuis 3j. jufqu’à 38. ou tout au: 
plus jufqu'à 3j. pour fortifier le ton de 
l'eftomac dans les crudités, & Pépilepfie: 
flomachique qui vient du vice des digef- 
tions, telle que celle qui arrive fouvent- 
auxienfanss de te | | | 
: Michel-Bernard Valentin, premier Mé- 
decin de Hefle , & Profefleur en Méde= 
cine, qui eft le premier qui a fait une 
differtation fur cette Noix, des fon trairé: 
des Polychreffes éxotiques, & derniérement. 
dans l'Hifloire des Simples réformée, affa: 
re que ces fruits étant employés comme 
il convient , font un «excellent reméde* 
contre plufieurs maladies opiniâtres ; & 
que par leur moyen on à parfaitement” 
bien guéri des févres inrermittentes , fur 
tout dans les enfans à la mammelle, Wet 
delius les a auffi employées heureufement, 
dans les fiévres continues. x. 
De ce que nous avons rapportéci-deffuss 
nous en concluons que les vertus de 14" 
Féve de Saint-Igñnace ne font pas beau} 
coup différentes de celles de la Noix Vos? | 
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mique. Nous ne croyons cependant pas 
 qu'ikfaille bannir cette Féve de la Me- 

decine : mais il faut adminiftrer avec 

beaucoup de précaution & de prudence 
ün reméde qui a tant de force. 


; 


1e ART l'CKXÈNE AN IV.ES 
Du Cartame. 


 T E Cartame ou Safran bâtard, Krfucs ; 
veter. Grec. KARTAM , Arab, CNI- 
cus & CARTAMUS, Latin. paroïtètre la 
même plante que ce que l’on appelle au- 
_jourd’hui Carramws Office, flore croceo, 
1. R. A. 457. CarrAMuUs five Cnicus , 
- J. B. 3. 79. Cnicus sATIvUS, five CaAR- 
‘TAMUM, C. B. P. 378. On emploie fou- 
vent fes graines dans lPufage de la Méde- 
cine, très-rarement {es fleurs ; dont le 
puesnel ufäge eft pour teindre la foie; 
es étoffes  & les “es de couleur de 
rofe. Quelques peuples l’emploient auff 
quelquefois pour aflaifonner leur nour- 
riture, | 
. La tige de cette plante eft baute d’une 
coudée & demie , cylindrique , ferme ; . 
branchue, garnie de feuillés-alrérnes , &c 
en grand nombre, longues de deux pou- 
ees , larges de huit lignes , arrondies à 
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. leur bafe, & embraffant la tige , termi: 
nées en pointe aigie, garnies de côtes & 
de nervures, liffes, & ayant à leur bord 
de petites épines un peu roides, Les fleurs 
naiflent en maniére de tête à l’extrémité 
des rameaux. Leur calyce eft compofé 
d'écailles & de petites feuilles ; duquel 
s'élevent plufieurs feurons , longs de plus 
d’un pouce, d’un beau rouge de Safran. 
foncé ; & découpés en cinq parties. Les 
embryons des graines n’ont point d’ai. 
grettes; & lorfqu'elles font parvénues à 
leur maturité, elles. font très-blanches ? . 
lifles, luifantes, longues de trois lignes, 
plus pointues à leur extrémité inférieure, 
marquées de quatre angles ; &elles con: 
tiennent fous une écorce un peu dure & 
comme cartilagineufe une efpéce d’aman: 
de blanchâtre , d’une faveur d’abord 
douceître , enfuite âcre, & qui caufe des 
näufées. Les fleurs paroiffent dans le 
mois d’Août; les graines font. mûres en 
Automne, On cultive cette plante dans 
quelques provinces de France, d'Italie, : 
& d’Efpagne, non-feulement pour l'ufage » 
de la Médecine, maisencore pour la tein-.… 
ture. | 
 Oneftime les graines récentes, luifans 
tes , blanches , { quoique quelques-uns ne 
rejettent pas celles quitirent fur leroux;}. 


, Maur @N EE 3 


ù à : 
«elles dont la moelle eft blanche , srafle, 
 & qui étant jettées dans l'eau vont au 
fond : il faut rejerter au contraire celles 


qui font flafques, moifies , carices , roufles. 


On ne fe fert que de la moëlle , & on 


rejette l'écorce. 


La graine de Cartame que quelques- 


uns appellent auffi Graine de Perroquet , 
parceque les Perroquerts la mangent'avee 


avidité, & s’en engraiflent fans en être 
J , : 
purgés ,eftun purgatif pour lès hommes. 


Elle eft remplie d’une huile âcre, à la- 


quelle on doit rapporter fa vertu pur- 
gative, 
Les Médecins l'ont mife de tout tems 


pe les purgatifs, ou les remédes qui 


fchent le ventre. Ompeut foupconner 
que du tems d'Hippocrate quelques- 
uns la mettoient parmi les diurétiques. 

En effet ce fage vieillard, 44 livre de 


la Diéte, prononce qu’elle lâche plutôt le 


ventre, qu'elle ne provoque les urines. 


H la met aufli dans le même livre par- 
mi les purgatifs. Galien, Scribonius Lar- 
ous, & d'autres encore font du même 
fentiment. Selon Diofcoride , le fuc de 
cette graine pilce & exprimée, mêlé avec 
Peau miellée , ou avec le bouillon de pou- 
Jet , purge le ventre; mais elle eft con 


traire à l’eftomac. Selon le même Auteur, 
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on en failoit auffi de fon tems des petital 
âteaux avec les Amandes , le Nitre, 
F Anis & le Miel cuit, que l’on partageoit! 
en petits morceaux de la groffleur d'uné. 
Noix ; on en prenoit deux ou troisavant 
le repas pout amollir Le ventre: Quel- 


. ques-uns ,du nombre defquelseft Schro= 


voix. Encore aujourd’hui tous lesMédecins 


Pour incifer , atténuer, & chafler les hu" 


der, lui donnent encore la vertu éméti- | 
que ; mais elle: ne la fait pas féntir, à. 
moins qu’on ne la donne en trop grande | 
quantité. Méfué lui attribue la vertu | 
de tirer la pituite & les eaux , & il la 
récommende comme un reméde très-ex2 | 
cellent pour l’hydropifie anafarque, foie | 
qu'on l'avale , foit qu'on la prenne en | 
avement, Il vouloit encore qu’elle eûer 
une vertu finguliére pour les maladies ! 
du poumon. Fernel eft de fon avis, &il'! 
dit que la graine de Cartame éclaircir la 


l'emploient pour les humeurs féreufes M: 


meurs vifqueufes & trop épaiflés; & pari. 
ticuliérement dans l'hydropife. anafar- | 
que, latoux , l’afthme , la colique venu 


_ teufe; & même on la prefcrit dans la jau. 


bille, Quelques-uns ont obfervé qu'elles 
étoit principalement utile aux vieillards# : 
… Les uns ‘donnent le Cattame en fubl2 | 

tance, d’autres en émulfons ; quelques" 


DE Do 


RL OMD ACTION TL it se 
uns enfin le mêlent'avec des décoétions. 
Ceux qui le donnent en fubftance , font 
prendre 3j. ou 3j. de la moëlle ,aprèsen - 
avoir Ôté l'écorce : en émulfon ils en 
donnent l’expreffion de 3vj. où 3j. de 
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raines mondées & pilées dans du petit 
Bic où du bouillon de poule , ‘ou dans 
-quelqu'autre liqueur convenable. | 
» Mais de quelque maniére qu’on le 
is » prefqué tous conviennent que 
de Cartame eft contraire À l’eftomac ; 
qu'il eft désoûtant, qu'il trouble les vi£ 
-céressqu'il agit lentement, furtout lorf. 
qu'on le donne en fubftance. C’eftpour- 
quoi on le prefcrit très-rarement. On 
corrige ces défants par des rémédes aro- 
matiques & ftomachiques qui peuvent 
faire déveloper les foufres Érohitets du 
 Cartame, & par les {els alkalis qui ire 
Cifent les foufres & les atténuenr. Quel- 
quefois aufli on en corrige la lenteur , 
& on l'aiguife par des purgatifs plus 
forts, comme leSéné le Jalap, la Scam- 
monée, 
= BR. Graine de Cartame, dont on aura 
A télécorce 3V]. 
Pilez dans un mortier de marbre, 
* … en verfant peu-à-peu 3vij. d’eau com- 
mune, ur 
Pañlez. Délayez dans la colature 
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_ Syrop de fleurs de Pêcher ;. : 3j. 
F.uneémulfon, que l'on aromatifera, 
avec f. q. d’Eleofaccharum ou avec 
de l’eau de Canelle. 0 
., I. Graine de Cartame, : .  3iv.! 
Pilezavec vj.gr. de Scammonée dans! 
ziv. d'eau commune, &.3ij. d'eau! 
de fleurs d'Orange. ÿ ;| 
Exprimez, & diflolvez Sucre fin, 38.) 
La graine de Cartame entre dans l’Elec-| 
tuaire Diacartame auquel il a donné le! 
nom, quoique. la principale vertu de cet! 
Eledtuaire jet due à la Scammonée, au | 
Turbith, à la Manne, aux Hermodactes 
plutôt qu'à cette graine. | 
On prefcrit l'Éléétuaire Diacartame! 
feul, à la dofe de zïj. jufqu'à 3vj. mais 
avec des 'potions purgatives depuis zij.. 
juiqu'a 3h)... a 0 53 0 
+ JR, Séné mondé , PE 
Sel d’Abfynthe,, 1:88 
Infufez dans {. q. d’eau de fontaine! 
_ pendant 6. heures. Diflolvez dans. 
\* colature de 3vj. deux ou trois gros 
de Diacartame , Syrop de Rofes {o= 
” lutives avec le Séné&lAgaric, 3j 
F. une :potion pour les maladies ca, 
 tarrheufes la paralyfe ; la goutte, 
_& l'hydropilie. | LA 


\ 


On emploie très-rarement en Méde= | 


{ 
! 


| 
| 
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cine les fleurs de Cartame qui font de 
- couleur de Safran. Quelques-uns les pi. 


» lenc, & s’en ferventcomme d’un afaifon- 
nement. Elles donnent une belle couleur 


aux alimens, & elles lâchent le ventre 
à la dofe de 3j. Elles purgent en fubf- 


> 


tance, dit Ecmuller. Ondit qu'elles gué- 
.rillent aufli la jaunifle ; & on prépare 


une Conferve avec ces fleurs feules. ou 
mêlées avec les fleurs de Souci , contre 
lictére jaune, contre les obftruétions du 
: VORNMNE TETE ; | 
Onen fait untrès-grand ufage pour La 


teinture, & furtout pour donner la çou- 
. leur de rofe aux étoffes de foie. On en 


prépare aufli une lie d’un très-beau rouge, 
&c que les femmes recherchent Are 
pour rétablir par l’art la couleur de rofe 
qui manque à leur vifage. On l'appelle 


_ communément Rouge d'Efpagne. Voici 
_ la mañiére de le faire. | | 


… Onlave plufeurs fois dans l’eau claire 
les étamines jaunes du Cartame , jufqu’à 
ce qu'elles ne donnent plus la couleur 
jaune : alors on y mêle des cendres gra- 
velées, & on y verfe de l’eau chaude, 
On remue bien Île tout; enfuire on laifle 


repofer pendant très:peu de rems lali- 
“queur roûge : les parties les plus groffié. 


xes étant dépofées au fond du vaifleaur, 
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on la verfe peu-à-peu dans un autre 
_ vaifleau fans verfer la lie, & on la met 
pendant quelque jours à l'écart. La lie 
plus fine , d’un rouge foncé & fort bril. 
be fe fépare peu-à-peu de la liqueur, 
& va au fond du vaiffeau : on verfe la li 
queur dans d’autres vaifleaux ; & lorfque| 
la lie qui refte dans ces vaïfleaux, aprés | 
enavoir verfé l’eau , eft parfaitement fe-| 
che, on la frote ayec une dent d’or. De! 
cette maniére on la rend plus compacte, 
afin que le:vent ne la diflipe point. 
lorfquelle eften fine pouffiére. C’eft auffi | 
de cette maniére que l’on donne à ce fard 


1 


Péclat brillant de lor. | 


> 


ARTICLE XXVIL  … 


De la Poudre à vers. 


E: Poudre à vers s’appelle Barbotine, | 
As Sementine, Santoline, SEMEN con 
‘TRA, SEMENZINA:, SEMENTINA , SEMEN 
SANCTUM , SANTOLINA , Of. C'eft une! 
-poudre groffére, compofée de petites! 
têtes, oblongues, ‘écailleufes, d’un verd! 
jaunâtre; d’un goût défagréable | amer, 
Avec une certaine acrimonie aromatiques 
-d’üne-odeur aromatique, dégoüûtante , 8 
qui caufe. des naufées , avec de petites 
: feuilles 
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feuilles, de petits rejettons ou de petites 
branches canelées. | 
* Il n’y à äucune drogue qui {oit plus 
en ufage dans les Boutiques, & dont l’ori 
 gine foit moins connue, On doute encore . 
à prélent fi c’eft une graine, ou une cap. 
“lule féminale, ou des germes de feuilles 
“X de fleurs ; quelle eft la plante qui la 
porte, fi c’eft la Zédoaire > Où l'Abfynthe, 
où une efpéce d'Aurone, ou le petit Cy- 
pres : fi elle vient en France, dans la Pa 
deftine, dans l'Egypte, ou dans la Perfe, 
“ou feulement dans le Royaume de Bou- 
ter, à l'extrémité des Indes orientales. 
… Quelques-uns affurent que cette graine 
paït en France, dans la Saintonge : mais 


il faut qu'ils n'ayent pas vû l’Abfÿnthe 
de la Saintonge, D'autres qui ne font pas: 
mieux fondés, difent que C'eft la oraine 
de l'Aluyne , ou de l’Abfÿnthe de mers 
Rauvolfius qui a Parcourru les pays! 
Hientaux , dit que c’eft une efpéce d’Af. 
ÿnthe que les Arabes poene Schehaz, 
jui naît auprès de Béthle em, & qui eft 
emblable à la nôtre : mais les feuilles que 
on trouve parmi cette graine, font tou. 
Es différentes de celles de notre Abfyn- 
>. Debplus il n’eft pas vrai. femblable: 
ue P, Al pis qui a recherché avec tant de 


pin les plantes d'Egypte, & J. Veflingius 
| Q 


s 
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qui a fait des commentaires fur cet Au 
teur, qui ont demeuré l’un & l'autre 

uelques années en Egypte , n'en ayent 
die aucune mention, fi elle vient en effet 
dans ce pays : c’eft ce qu'ils n’auroient 
pas manqué de faire, ne pouvant igno= 
rer que l’on n’avoit rien de certain fur 
l'origine de cette graine. 

P. Herman croît que c’eft une efpéée! 
d'Aurone qui fe trouve dans la Perfe , & 
dans quelque pays de l'Orient ; & que 
ce ne font pas tant des vraies graines 
que des envelopes écailleufes de graines 
qui ne font pas encore parfaites , 8e 
que l’on tranfporte de-là dans toute 
l'Europe. 

Tavernier , ce célebre voyageur dans 
FOrient, paroît être du même Îentiment 
quece favant Botanifte ; puifque, p.2. /, 3° 
chap. 15. de fes Voyages, il raconte que 
la Sementine croît dans le Royaume de 
Boutan, dans la hauté Inde, fitué fur lé 
bord feprentrional du Mogol , d’où l'on 

nous apporte auffi le Mufc & la Rhu- 
barbe avec cetre graine : il ajoute qu’elle 
croit encore dans la Caramanie , province: 
feprentrionalé de la Perfe, mais en fi p . 
tite quantité, qu'à peine fufht-elle pour 
J'ufage des habirans de ce pays. A 

Qn ne doit pas être furpris que no 


. 
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| m'aÿons pas derelation certaine fur cette 
graine, Car il eft conftant qu'aucun Eu; 
… ropéen , je ne dis pas feulement Médecin, 
n'a pénétré dans des pays fi éloignés ; & 
d’ailleurs les Marchands font plus atten- 
tifs à leur, gain, qu'à la connoiffance 
 éxacte de leurs marchandifés: ë. 
- Tavernier, cet infatisable voyageur ; 
» ajoute encore la maniére dont où re- 
. cueille cette graine dans ce pays. 
‘Onencultive beaucoup dans les prairies: 
. le produit en eft cependant bien modique , 
puifque cetre graine étant mûre tombe à 
terre, & fé perd à là moindre agitation 
» du vent. De plus, ces peuples $’imaginene 
que cette oraine fe corrompt en la tou 
. chantavecles mains: c'eftpourquoi ils fe 
gardent bien de la toucher : mais dans le 
 tems de la récolte ils portent à deux 
. Mains dés vans dans les prairies où il 
a beaucoup de cette plante ; ils les agi 
tent continuellement ; tantôt de droite à 
gauche, tantôt de gauche à droite alter. 
nativement, & ils attrapent les fommiz 
tés pleines de graines, qui étant ainf 
_ froiflées tombent dans leurs vans. Mais 
nous n'avons rien de cértain fur cettè 
forte de plante. 2 01 
» Oneftime la Poudre à vers qui eftré- 
“cente, qui à peu de pouffiére, qui eften 
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grains grofliers, oblongs ; d’un verd rouf= 
sacre SG: rodoraritess No 2602" Set 
Dans l’analyfe chymique:, outre un: 
flegme acide on retire encore de certe: 
Poudre une grande quantité d'huile, foit, 
efléntielle, qui eft limpide ,  jaunâtre,: 
aromatique & 'amére, foit gtofliére & 
empyreumatique ; auffi-bien qu'un efprit 
urineux, avec très-peu de terre. & de {el 

fixe falé, 9 sion 
On la croit utile contre les lombrics 
& toute forte de, vers, de’ quelque: ma- 
uiére qu'on la prenne ; foir à caule de fa 
grande amertume que les vers ne. peus 
vent fupporter, doit à caufe de fon feb 
femblable au fel Ammoniac ; par le 
moyen duquel elle incife & diflout la pi, 
tuite vifqueufe qui s'attache aux replisde 
l'eftomac & des inteftiis, & qui cache 
__ dans fon fein les vers, & en entrerient 
les œufs. Elle fortinel’eftomac, elle difä 

_ fipeles vents, & excite l'appétit. Elle eft 
plus utile, quand on la donne-avec l'A 
quila alba, ou quelqueautre préparation 
de Mercure; & avec. de la Rhübarbes 
Car de cette maniére ; non-feulement elle 
fait mourirles vers, mais encore elle les 
chafle dehors avec la fange vermineufés 
On emploie ‘cette graine pulvérifée 
depuis 2j. jufqu'à 3j. dans un verre de 


è 
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-Vin;rou d’eau d’Abfÿnthe ou de Pour- 
pier, ou de quelque autre liqueur con- 
venable; ou on Femploie fous la forme 
de bol, Quelquefois on:la couvre dé Su: 
cre , afin ‘que les :enfans: l’avalent plus 
facilèment. Quelques-uns recommendent 
de la macerer dans du Vinaigre ; mais 
cette préparation qui diminue {à vertu , 
eft inutile, 

» Be. Poudre à vers pulvérifée, Dj 
| Aquila' alba, | | GT, Ve 
Rhubarbe en poudre, gr. Xviijs 

M. avec f. q. de Syrop d’Abfynthe. 
F. un bol, que l'on fera prendre le 
matin à jeun, & que l’on réitérera 
pendant quelques jours. | 
On lemploie dans la Poudre contre 
les vers, de Charas ; & dansles Tablettes 


veriifuges, du même Auteur. 


| ArTicte XXVIIL 
De PAnis de la Chine, appellé 


Semence de Badiane. 


-J À Semence de, Badiane , l’Anis de 
A la Chine ou de Siberie ; s'appelle 
ANISUM InprcuM STELLATUM, BADIAN 
dictum., Of: ANISUM  PEREGRINUM À 
C:, B: P: 159, ANISUM PHILIPPINARUM 
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INSULARUM , Cluf. Hiff. 25. Zincr FRuc- 
TUS STELLATUS, five ANisuM INpicuM, 
J. B. 1. 485. :F@Nicuzum SINENSE,, 
F. Redi exp. natural: CArbAmoMUM 
SIBERIENSE Patavinorum, Paul. Am. 
mann.. FH. Bofian. C'eft un fruit qui 
repréfente la figure d’une étoile , & eft 
compofé de fix, fept ou d’un plus grand 
nombre de capfules réunies à un centre 
conmmun, en maniére de rayon: elles 

font triangulaires, longues de cinq , de 
huit ou-de dix lignes ,: larges de trois, 

de quatre ou de cinq, un peuapplaties, 
unies enfemble par leur bals .Ces caplules 
ont deux écorces: une extérieure, dure, 

rude, raboteufe, jaunâtre ou de couleur 
de rouille de fer; l’autreintérieure , pref- 
que offeufe , life & luifante :.elles s’ou- 
vrent en deux panneaux parle dos ;lorf- 

qu'elles font féches & vieilles; & laif 

fent fortir chacune un {ul noyau lifle, 

luifant , applati, de deux ou trois lignes: 
de longueur , &. d’une de largeur, .& de 

Ja couleur de graine: de FA uel fous 

une coque mince & fragile ne une 

amande blanchâtre, grafle, douce , agréa= 
ble au goût, & d’une faveur qui tientle 
milieu entre l’Anis & le Fenouil , maïs 
plus vive: la capfule néanmoins a le gaie 
du Fenouil, & un peu d’acidité ; & une 
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odeur feniblable, mais plus pénétrante. 
. On apporte ces fruits de la Tartarie, de 
la Chine & des Ifles Philippines. 
#®L'arbre qui donne ces fruits, eft ap- 
ellé Evonimo aArrINIs Philippinarum 
infularum, Anifum fpirans , nuculas in 
capfulis ftelliformiter congeftis proferens. 
Pluk. alm. Bot. PANsirANst, G. Camelli. 
Son tronc eft gros & branchu, & s’é- 
leve à la hauteur de deux brafles, & plus. 
De fes branches fortent des côtes feuil- 
Jées , longues d’une coudée, ou plutôt 
des feuilles compofées de onze, treize 
1& quinze feuilles alternes rarement cré- 
nelées, pointues, larges d’un pouce & 
“demi, & longues de plus d’une palme. 
"Les fleurs , au rapport de Camelki , font 
en forme de grapes , de la grandeur de 
celles du Poivre, & paroiflent commeun 
amas blanchâtre de plufieurs chatons. 
Cet arbre croît dans la Tartarie , la 
… Chine & les Ifles Philippines. 
La femence de Badiane donne beau- 
‘coup d’huileeflentielle, qui eft plus lim- 
pide, plus fubrile, plus pénétrante que 
celle d'Anis. 
Elle a les mêmes vertus que la graine 
 d’Anis & de Fenouil, & même elleeft plus 
excellente. Les Orientaux la préférent à 
ces graines & l'emploient pour les mêmes 
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ufages. Elle fortifie l’eftomac; elle diflipe 
les vents,elle excite les urines. Les Chinois 
ont coutume de retenir ce fruit dans la 
bouche après le repas : ils le mâchent 
pour rendre l’haleine plus agréable, pour 
empécher la contagion de l'air impur, 
pour fortifier l’eftomac, & po aider la 
.digeftion. Ils linfufent auffi avec la ra- 
cine de Ninzin dans l’eau chaude , &ils 
boivent cette infufon en forme de Thé 
pour fortifier l’eftomac & les autres vif 
céres, pour rétablir les forces abbatues, 
& récréer les efprits,Ils croient que fa 
vertu balfamique préferve ou délivre du 
calcul des reins. Beaucoup le mêlent en- 
core avec le Thé, le Café & d’autres 
liqueurs , pour les rendre. plus agréa- 
bles. | SE 
Aujourd’hui les Indiens préparent ua 
Efprit ardent anifé avec ce fruit. Cet 
Élbrit ft appellé parles Hollandois Anis. 
Arak, & il eft fort eftimé. pr 
…. La femence ou le noyau de ce fruit 
n'eft pas dépourvu d’odeur, comme quel. ! 
ques-uns laflurent ; au contraire étant 
mâché, il parfume toute la bouche 
d'une douce odeur, & d’un goût fuavé 
d'Anis, | 1h 
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Des Sucs liquides C7, concrets des 
_PFRCS Plantes Le at 


| P le mot de Se nous n’entendons 
"+. pas ici toute forte de liqueurs en 
général & fans diftinction, quidécoulenc 
par les vaifleaux des plantes ; mais {eu- 
Ha celles, qui: font. d'ufage en 
Médecine, & qui’ découlent d’elles-mê. 
mes, ou le plus fouvent par l'incifion 
ique l'on fait à l'arbre ; lefquelles en torn- 
1bant, forment des larmes, ce qui leur 
€n.a fait donner quelquefois. le nom. 
Ces liqueurs font. où une réfine, ou;une 
omme,.ou une fubftance qui tient-de 
Ë nature de l’une & de l’autre. y 
… On les confond fouvent dans les Bou- 
tiques ; car on y donne le nom de Go- 
mea quelques Réfines ; & même À plu- 
fieurs:Gommes-réfines. Afin: de les ‘di£ 
tinguer plus facilement , il faut dire ce 
que c'eftque la Réfine, la Gomme, & la 
Gomme-réfine, i 
… La Réfine eft une liqueur oraffe, 
oléagineufe, inflammable , qui ne {e 
1 Qv 
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diffout pas dans l'eau , maïs feulement 
dans lPhuile, x 
Elle eft compofée de parties fulfureu- 
fes’, unies avec un fel acide. Par rapport 
à la confiftence il y en a de deuxfortes; 
l'uné qui eft liquide, & en même tems 
gluante & tenace; & l’autre quieft féche, 
& ordinairement friable, & qui s’'amol- 
lit cependant par la chaleur. : 
On compte parmi les Réfines liqui- 
dés l'Opobalfanum, où le Baume de Ju- 
dée, le Baume du Pérou blanc'& brun, 
le Baume de Tolu, le‘ Baume de Copahu, 
Je Liquidambar,, le Storax liquide , la 
Térébenthine vraie, ou de Chio;la Té- 
tébenthine ou la Réfine du Meléze, du 
Sapin & du Pin, & le Labdanum. On 
met parmi les Réfines folides , le Sryrax, 
le Bénjoin, la Tacamaque , l'Oliban;le 
Maftic } la Sandaraque, le RP 
le Copal , l'Anime , la Caranne, l'Ele- 
mi , la Réfine de Lierre, & le Cam- 
phre. É. 
La Gomme eft un fuc concret qui fe 
diflout facilement dans l’eau , qui ne 
fond point aufen, & qui ne s'y enflâme 
oint, mais qui y pérille & fait du bruit, 
Île eft compofée d’une petite portion! 
de foufre unie avec de la terre, de l'eau! 
& du fel; de forte que ces chofes étais 
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jointes enfemble, elles forment un mu- 
cilage : telles font la Gomme Adragant, 
la Gomme Arabique, celle de notre pays, 
-& la Manne. ù 
. Sous le nom de Gommes-réfines on 
‘renferme plufieurs fucs concrets qui fe 
… diflolvent également dans l’eau ou dans 
l'huile, ou totalement ou en partie. Elles 
font compolées de parties réfineules & 
.de parties gommeules unies enfemble, 
_Sielles ont une fufhfante quantité de 
_païties falines, toute leur pe fe 
«diffout dans l’eau : s'il n’y en à qu'une 
. portion médiocre , il refte dans l’eau un 
-peu de fubftance réfineufe qui ne peut 
.ie diffoudre que dans de l'huile ou dans 
. de l’Efprit de vin. Telles font le Bdel- 
lium , la Myrrhe , l AM fœtida , la Gom- 
-me-Ammoniac , l'Euphorbe, le Gal- 
.banum, l'Opoponax, le Sagapenum , & 
la Sarcocolle. 


DES RESINES LIQUIDES. 
pe ARTICLE. I 


x | Du Baume de Judée. 


” 


“TJ E mot de Baume étoit autrefois le 

nom d’un arbre qui produit la li. 

…queur balfamique ; mais Hs 
v] 


‘372 Ds7 MEDICAMENS EXOTIQUES; 
c’eft un mot générique que lon attribue 
à plufeurs chofes différentes, foic na- 
turelles , foit préparées par Fart. Dans 
les Boutiques on donne le nom de Bzx- 
me, non- feulement à la larme du Bau- 
mier , que les Grecs appelloïent autre- 
fois Opoballamum , maïs encore aux Sucs 
réfineux, foit liquides, foir defféchés, qui 
par leur odeur agréable & par leurs ver- 
tus approchent un peu de lOpobalfa- 
num ; tels font les Baumes du Pérow, 
de Tolu, de Copahu, & d'autres. | 
On y donne encore ce nom, foit aux 
fiqueurs fpiritueufes- & faites par Parts 
dans la compofition defquelles on fait 
entrer les fucs balfamiques, où dont les 
vertus font balfamiques & vulnéraires's 
tels font les Baumes vulnéraïres de Fio= 
raventi,-le Baume du: Commandeur de 
Perne; foit aux liqueurs plus grofliéres, 
huileufes , grafles ou réfineufes | prépas 
tées par l’art, comme le Baume Sama= 
ritain,,. lé Baume verd , celui d’'Hyperi- 
con, de Pommes de merveille, de Sow 
fre de Saturne, & autres ; enfin à certains 
Onguens dont lés vertus font‘plus exceE 
lentes , comme le Baume vulnéraire 
d’Arcæus, lé Baurne apopleétique. Mais 
il s'agitici d’un fuc gras & réfneux qui 
découle du Baumier , & de quelques lat: 
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mes réfineufes appellées £zlfamiques qui - 
découlent de quelques autres plantes ; 
{oit d’elles-mêmes, foit par lincifion. 

* Le Baume de Judée , d'Egypte, du 
grand Caire ; de Conffantinople ; le Bau- 
«me blanc: OpoBALsAMUM , BAILSAME- 


_ ‘LÆON , BAisAMUM JupAïcum, GIirEA- 


DENSE, SYrRIACUM, Ex Meccà , Cons- 
TANTINOPOLITANUM ALBUM, Off, ‘Os 


… Cénsauey, Grec.eftuneRéfine liquide, pré 


cieufe | blanchâtre ou légerement jaunà- 


tre; d'une odeur pénétrante, qui appro 


- che de celle du Citron ; d’un goût âcre 


 & aromatique. On eftime celui qui eft 
récent, bien fluide, huileux, & d’une 
» odeur pénétrante ; & non celui qui eft 


tenace, vieux, falfifié avec de [a Téré- 
benthine ou autres drogues: ce que l’on 


 reconnoit facilement par Fodeur & le 


goût. | 
La plante qui fournit cette liqueur ; 


. s'appelle BaArsamuMm Syrracum , Rutæ 


‘folio, C. B. P. 400. BALSAMUM VYERUM, 
1J. B. 1. 298.  BarsaMuM Eentifci fo- 
Do, Ægyptiacum, Bellon. obferv. Bar- 
SAMUM , P. Alp. 48. Cet arbrilleau, 


!comme le dit P. Alpin, s’éleve à Ja hau- 


teur du Trocne & du Cytife, &eft tou- 


jours verd , garni de peu de feuilles fem- 


‘blables à celles de la Ruë, ou plutôt-à 
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cellés du Lentifque: elles font attachées 
à la même queue , au nombre de trois , 
de, cinq, ou de fept, y ayant une feuille 
impaire qui la termine, Sesbranches font 
odorantes, réfineufes & plianres : leur 
fubftance ligneufe eft A Pa fans odeur, 
couverte de deux écorces minces ou mem 
braneules ; l’extérieure eft rougeâtre en 
dehors, l’intérieure verdâtre, odorante A, 
& d’une faveur aromatique. Ses fleurs 
{ont purpurines, femblables à celles de. 
J’Acacia, & fort odorantes. Ses femen 
ces font jaunes, odorantes, âcres , amé- 
res, & donnent une liqueur jaune, fem- 
blable au Miel : elles font renferméés! 
dans des follicules noires, rougeâtres. 
… Les Auteurs ne conviennent pas entre 
eux du lieu où naît cet arbre. Théo 
phrafte, Diofcoride, Pline & d’autres 
croient que fa patrie eft la Judée, & ils, 
difent qu’on le cultive dans la vallée de. 
Jéricho dans deux Jardins du Roi, dont 
Jun n’a pas. plus de vingtarpens, &dont 
J'autre en amoins. C’eft de-là qu’eft venu 
le nom de Baume de Judée. Pline aflure 
qu'il n’y a que la feule Judée à qui. le 
Baume ait été accordé: & il obferve que 
dans la derniére guerre des Romains & 
des Juifs, ceux-ci avoient éxer cé la mé: 
me cruauté contre cet arbrifleau que co | 


A 
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tre eux-mêmes; & que les Romains au 

-contraire l’avoient défendu, & avoient 
combattu pour lui. 

Théophrafte aflure qu'il ‘ ne naît 

en aucun endroit de lui-même, Mais 

Diofcoride dit qu’il ne vient pas feule- 


-méênt dans la Judée, mais encore dans 


l'Egypte. Strabon rapporte aufli, qu'on 
le trouve dans l'Arabie, dans le pays des 
-Sabéens fur le bord de la mer. Enfin il 
eft conftant que ni la Judée ,nf l'Egypte 
ne font pas des pays où ce Baume vienne 
‘de lui-même, Car onne trouvé à préfent 
‘aucun arbre qui porte le Baume dans la 


. “Judée: & du tems de Belon , on n’en trou- 


voit pas non plus; puifque lors de lin- 


_«vafñon des Turcs -on les avoit négligés 


ou arrachés. 
- Cet Auteur en a feulément vû dans 
un fauxbours appellé Mathare, de la 


ville de Memphis , aujourd’hui le Caire, 


où l'on cultivoit ces arbres avec foin 
däns lés Jardins du grand Seigneur , & 


où on les gardoït foisneufement. Or on 


les’ ÿ avoit apportés, dit Belon, à grands 


“fraïs ; de la part du Sultan, non de la 
… Judée, mais de l’Arabié heureufe. Ce 
même Aureur aflure encore, qu’autrefois 


"& même de fon tems on trouvoit css 
arbres dans l'Arabie heureufe , d’où l’on 
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avoir de tout tems apporté le bois & le 
fruit avec les autres marchandifes d'A 
rabie, pour les vendre à Memphis. Mais 
Auguftin Lippi étant allé au Caire l’an 
1704. chercha en vain dans les Jardinsde 
Mathare ces arbres qui portent le Baume; 
Aly avoit déja long-tems .qu’ils étoient 
morts. Il dic dans fes lettres à M. Façon, 
Premier, Médecin de Louis XIV. qu'on 
n'en trouve que dans la Métis & les 
autres’ provinces de l’Arabie heureufe,, 
-où ils naïflent d'eux-mêmes , {elon qu'il 
l'avoir appris d’un Prince d'Arabie: fils 
du Roi de la Méque, qui lui avoit aufli | 
_enfeigné la maniére de tirer. ce Baume. | 
Aünf l'Arabie heureufe a toujours êté ka | 
patrie de ce Baume, &c jamais l'Egypte, 
où la Judée. . r1 SCO 
-. -L’Opobalfamum ; felon P. Alpirr, eft | 
blanc réa vient de le tirer, d’une. 
odeur excellente & très-pénétrance, qui, 


app roche de celle de laTérébenthine,mais | 
plus fuayeScplus vive;d’un goûcamer.âcre 
S&aftringent. CeBaume eft d'abord trouble 
& épais comme l'huile d'Olives que, l'on. 
vient d'exprimer vil devient enfuite Très. 
fubtil, très-limpide & très-léger, &.prend, 
une couleur verdâtre.,enfuire une couleuf 
d'or ;. & enfin lorfqu'il eft vieux , il des 
_Mient comme du Miel : alors il Sépaille 
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. comme [a Térébenthine, il couletrès-difti. 


cilement, &il perd beaucoup de fon odeur. 
Quand ce Baume eft récent, fi l’on en 

- verfe goutte à goutte dans de l’eau ,ilne 
Va pas au fond à caufe de là grande lé- 

gereté: mais étant verfé de haut, il S'y 

: plonge un peu; & remontant continuel- 
AE il s'étend fur toute la fuperficie 

» de l'eau , & il fe mêle avecelle, de forte 
qu'il eft très-difficile de l'en féparer : peu 
de tems après, il s’y fige & fe coagule, 
& on le retire tout entier avec un flile: 
il eft alors laiteux ou blanc comme le 
‘lait, Voilà les véritables carattéres du 


“Baume naturel & récent. 

. Les anciens ne recueilloient unique. 
ment que le Baume qui découloit de l’écor- 
ce de larbre auquel ils faifoient une-in- 
‘cifion, & ils en retiroient unetrès-petite 
‘quantité. Aujourd’hui il y a trois ice 
de ce Baume, felon Auguftin Lippi dass 
Jes lettres à M. Fagon. La premiére peut 
être appellée le véritable Baume ; & c’eft 
celui qui coule de lui-même , ou par l’inci- 
fon que l’on fait à l’écorce:maisonenre- 

tire une fi petite quantité, qu’à peine fuffit- 
elle pour É habitans, & pour les orands 
du pays; & il eft très-rare que lon en 
porte ailleuts. L'autre efpéce eft le Baume 
de la Méque ou de Conftantinople , qui 
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eftencore précieux, & qui parvient rare- 
ment jJufqu'à nous, fi ce n’eft par le moyen 
des Grands quien font des préfens. Voici 
comment on le retire. On remplit une 
chaudiére de feuilles & de rameaux du 
Baumier , & l’on vetfe de l’eau par- 


“deflus , jufqu’à ce qu'elle les furpañe. 


[) 


ridée, brune, marquée de quâtre côtes! 


Lorfqu'eile commence à bouillir ,ilnage 
au deffus une huile limpide & fubrile, 
que l'on recueille avec foin, & que 
l’on réferve pour Pufage dés Dames : 
car elles s’en fervent pour {& polir le 
vifage, & pour en oïndre leurs cheveux. 
Tandis que l’ébullition continue, il s’élé- 
ve à la fuperficie de l’eau une huile un 
Fra plus épaifle, & moins odorante, qué 
l’on envoie comme moins précieufe paf! 
“des caravanes au Caïre, & aux autres 
pays ; c'eft le plus commun en Europe. 

Outrele Baume de Judée ou l’Opobal: 
famum , on trouve encore dans les Bou: 
tiques le Carpobalfamum ou le fruit du 
Baumier, & le Xylobalfamum ou le bois 
du Baumier. | 

Le fruit du Baumier, CARPOBALSAMUM, 
Of. KaproGdncauoy , Grec. et une bayt 
oblongue, arrondie , plus petite qu'iit 
Pois, qui fe termine en une petite point 
qui a un petit pédicule ; dont l’écorcet 


tt SECTION IL 379 
“renfermant , lorfqu’elle eft bien müre 


2" 


une petité moelle balfamique, huileufe : 


à 


*blanchâtre , d’une odeur & d’un goût 
. agréable de Baume. 


J 
| 


On eftime le Carpobalfamum qui eft 
pue » plein, grand, pefant; d’un goût 
“brûlant dans la bouche, qui {ent un peu 
M'Opobalfamum. On rejette celui qui eft 
“vieux, carié, plein de poufliére, vuide, 
léger, & fans odeur. | 

Le bois du Baumier s'appelle X vro- 
BALSAMUM , & BaArsam1 LiexuM, Of. 
ÆuaoGiacaper , Grac. On apporte fous 
je nom des tiges ou des rameaux grefles, 
ligneux, minces, tortus,noueux,branchus, 
de la groffeur d’une plume d’Oye, ou du 
petit doist , couverts de deux écorces ; 
dont l’extérieure eft mince, ridée , roule ; 
Vintérieured’un verd pâle, d’une faveur 
& d'une odeur un peu réfineufe, qui 
approche de celle de FOpobalfimum , 
lorfqu'il eft récent. Il eft rare de trouver 
de vrai bois du Baumier dans les Bouti- 
ques ; ou, fi l’on en trouve , il eft vieux 
& fans aucune odeur. A la place du Xy- 
Hobalfamum , on y fubftitue dés rameaux 
de Lentifque oints d’'Opobalfamum. 

…. L'Opobalfämum nouveau & diftillé 
Hournit une huile fubrile très-pénétrante, 
ré il refte une certaine réfine roufsâtre ; 


= 
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laquelle étant pouffée par le feu, donne 
une portion d’huile épaifle, & qui appro- 
che de la Térébenthine, & enfin une huile 
roufle avec quelques gouttes d’uneliqueur 
acide. C’eft de’ cette huile fubrile & vo- 
latile que dépend la vertu de lOpobal- 
famum, | 1 
Les vertus de ce Baume font di fférentes, 
felon l’âge qu'il a. Car lorfqu'il eft récent, 


xipharmaque, & il fert beaucoup pour 
ceux qui font empoifonnés, &.qui ont 


( Dioftoride & Pline ) affurent, aufl, 
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nent. Ils éprouvent rien de plus utile 
de plus excellent , que de faire avaler 
ous les jours Dij. ou 3j. de ce Baume 
dans les fiévres chroniques, dans les hu: 
"meurs crues & froides , & dans les obf 
rru“ions-des vifcéres. En un mot il n'y 
La aucun reméde ; comme le rapporte 
D. Alpin, dontles Egypriens faflent plus 
“d'ufage dans la Médecine. Ils l’emploient 
“pour guérir prefque toutes les maladies 
.& tous leurs fymptomes, & furtout pour 
ceiles qui viennent ou d’une fimple in: 
empérie froide & humide , ou des fucs 
froids & humides, ou dupoifon, On le 
“donne avec fuccès dans la gonorrhée 
depuis xij. gour. jufqu'à xx. tous les jours 
Je matin à jeun ,& même dans les leurs 
blanches, & dans la dyflenterie. On le 
recommende encore ‘pour idiffiper ? les 
“ubercules cruds des poumons ,-& pour 
en guérir l’engorgement, Il eft fouvenre 
utile dans la phthifie , ‘en rétabliffant le 
ton des poumons, & enadouciffant l'aéri- 
monie de la férofité qui fe répand dans 
leurs cavités | &.entincifant les humeurs 
vifqueufes: c’eftpourquoiil convientauffi 
aux afthmatiques. On le prefcrit encore 
utilement dans les ulcères internes, fur- 
“out des poumons , des reins & de la 
vellie, pourvû que ces ulcéres ne foient 


à 
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pas éréfypélareux, comme il arrive rrèsà 
{ouvent. Car alors , felon l’obférvatiort 
de F. Hoffman , tous lés balfamiques } 
les réfineux & les huileux nuifent beau 
coup , en augmentant l’inflammation, & 
en, atrêtant l’excrétion du püs. Ainfiy 
lorfqu'il y a une fiévre inflammatoire, il 
faut s’abfténir de l’ufage des balfamiques } 
ou du moins il faut les employer avée 
beaucoup de précaution. Les femmes! 
d'Egypte fe guériflent heureufement de la 
ftérilité foit en l’avalant, foiten fuppofi: 
toire ; foit en fumigation. ! |, .4 

Il a toujours été rrès-célebre pouf 
guérir les plaies, appliqué extérieurement, 
& ila été regardé de tout tems comme 
fi efficace, qu'il a communiqué fon non 
aux. onguens & aux huiles vulnéraires lès 
plus précieufes : c'eftpourquoi les Empys 
tiques’ & les Charlatäns'; pouf rendre 
leurs drogues plus eftimablés parmi le 
peuple; les ont:honorées du nor de Baume: 
On a'aufli des éxemplesde plaies, même 
dangereufes, qui ont été guéries en peu 
de tems pat ce Baume. Il nettoie auffi 
les ulcéres fordides ;r comme la écrit 
P. Alpin , après Diofcoride. Cependant 
faut obferver que lés balfamiques & les 
réfineux de cette nature conviennent 
la vérité très-bien aux plaies fimples; ou 


- 
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à celles qui confiftent dans une fimple 
folution de continuité, foit pour couvrir 
la plaie, & pour empécher A contact de 
Vair, foit pour procurer plutôt laréunion 
des lévres ; car alors ces plaies qui fe 
ériroient facilement par elles-mêmes, 
ie cicatrifent bien plus promtement. Mais 
sil y a quelque contufion ou quelque 
froiflement des fibres charnues , ou autres 
qui entraïinent toujours la fuppuration, 
ce feroit en vain que l’on emploieroit les 
balfamiques pour en faire la réunion ; 
car ces parties qe fe pourriflént, & dont. 
“on empêche la féparation , étant retenues 
trop long-téms , irritent & enflâment 
par leur acrimonie la partie malade, C'eft 
ce qui fait que la guérifon de la plaie 
eft plus longue, & fouvent très-difhcile. 
: On donnele Baume de Judee envelopé | 
avec du Sucre fous la forme de bol , ou 
_délayé avec un jaune d'œuf enémulfion 
dans du vin, du bouillon , ou'quelqu’au+ 
tré liqueur convenable, depuis vj. gout, 
juiqu'à zh. 
1%. Baume de Judée, gout. xij. 
Mélez avec du Sucre en poudre, 
F: un bol pour la gonorrhée , les 
_. fleurs Rte & ladyflencerie. 
- JR. Baume de Judée, 38. 
…_ Jaunes d'œufs : n°, if. 
| 
| 
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: Sucre cuit en confiftence de Syrop 
dans de l'Eau Rofe, Zij. 
M. On en donnera une cuillerée 
dans 3vj. de décoction pectorale, oul 
dans un, verre de lait chaud ; pour 
prendre en une fois dans: la toux: 
violente, dans le commencement de: 
la phthifie , & pour réfoudre les tu 
:: bercules cruds des poumons. L 
‘Les femmes d’Afe & d'Egypte font 
un fréquent ufage du Baume de Judée, 
pour fe rendre le vifage poli:& uni; car: 
on dit qu'il empêche les rides ; en s’em 
frotant le vifage. nl5qr12 14 
Voici la maniére dont lès Esyptienness 
fe fervent de ce Baume , felon le rap: 
port de P. Alpin. Elles fe tiennent dans. 
un bain très-chaud , jufqu’a ce! qu'elles 
ayent bien chaud ; alors elles fe frotent… 
la peau du vifage & dela poitrine, avec” 
- ce Baume, à diAérentes fois & fans l’épar-2 
ner ; enfuite elles demeurent une heuré» 
& davantage dans ce bain fort chaud ;! 
“jufqu’à ce que la peau foit imbibée de ce, : 
Baume, & bien féche ; alors-elles en for. 
tent , & vont à leurs: fonétwns. Elles. 
demeurentcainfi pendant trois jours les 
vifage & la poitrine imbibés de Baume ,« 
& le troifiéme jourelles fe remettent aus 
bain , & fe frotent encore comme on vient, 


de 
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de le dire , employant toujours beaucoup 
de ce Baume. Élles recommencent la 
même opération plufieurs fois. Ce qui 
dure au Moins trente jours, pendant lef. 
quels elles ne s’efluient point la peau, 

* Enfin lorfque le Baume eft bien ec E 
elles fe frotent d’un peu d’huile d’ Aman 
desaméres , & énfuite elles fe lavent 
pendant plufieurs jours dans de lea de : 
Fêves diftillée. | 

Les femmes qui fe fervent de ée Biume 
parmi nous pour laver leur viface, le pré- 
parent ainfi : 

+ Be. Baume de Judée, Huile d’Amandes 
-t ‘douces nouvellement tirée , ana 3ije 

- M: avec foin dans un mortier de’ 

verre. Verfez peu-à-peu 3vij. d'Ef-- 
rit de vin, en remuant continuel_ 
Léo avec Îe pilon. Verfez cetre 
liqueur dans une bouteille de verre; 
laïflez-la repofer, jufqu'à ce que. 
toute l'huile paroifle féparée au Fond 
de là bouteille: Séparez-en avec foin 
l'efprit qui nage aa l'huile, & con- 
fervez-le pour l'ufage, On mêle 2j. 
de cet efprit avec 3viij. d'eau, Ce 
mélange devient Jaiteux ; c’eft pour 
cela qu'on l'appelle Lait Virginal. : 

* Il eftforeftimé pour laverlte vifage, 

= Il ne:fe fait aucune précipitation * 
Tom. IIT R 
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dansce lait, & le Baume ne fe fépare. 


point, Gt tit A 
On fait ufage, quoique très-rarement, 


des fruits & des branches récentes du, 


Baumier, Les vertus en font prefque les 
mêmes, mais moins efficaces que celles 
du Baume , le Carpobalfamum a moins: 
de vertus que le Baume , &.le Xylobal: 


famum en a encore moins. On en pref-: | 
crit la poudre ou la décoétion; on les 


donne en fubftancé depuis 3j. jufqu'a 
zij. & en décoction jufqu'à 3f. 


On emploie le Baume de Judé dans | 


les Trochifques d’Aedicroon, la Théria- 


que, & le Mithridat, Le Carpobalfa- | 


mum entre aufli dans la Thériaque ; le. 


Xylobalfamum. dans -les  Trochifques | 


d'Aedicroon, & le Mithridät, 


ART RCeLE 01 KE 
Du Baume du Pérou, blanc té brun. 
Où apporte de quelques pays d'Amé- 


font.excellens, & aufquels on donne le 
nom de Baume, à caufe de leurs grandes 
vertus, qui font communes avec celles 


du Baume de Judée. Il y en a furtout 


Pa 


rique différens .Sucs réfineux. qui 
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trois ou quatre célebres efpéces : favoir 
le Baume du Pérou blanc & brun, le 
Baume de Tolu, & le Baume de Copahu. 

Le Baume blanc du Pérou ; BALSAMUM 
PERUVIANUM ALBUM , Of. eft un fuc 
fluide, tenace, moins épais que la Téré- 
benthine, réfineux; inflammable, limpide, 
d'un blanc jaunâtre ; légerement âcre, 
un peu amer, d’une odeur pénétrante &: 
fuave, qui approche du Styrax, On l'ap- 
porte des pays d'Amérique de la domi- 

mation Efpagñole, | | 
. Le Baume brun ou noir du Perou ,; BAr- 
SAMUM PERUVIANUM FUSCUM , we NI 
GRICANS, Of. eft un fuc fluide , réfineux , 
tenace, de la confiftence de la Térében- 
thine; de couleur d’un roux qui tire {ur 
le noir, avec une odeur très-pénétrante , 
qui reflemble à celle du Benjoin; un peu 
âcre, qui pique lécerement la langue >| 
qui étant approché du feu, s’enflâme ai(£” 
ment, & qui répand une fumée qui eft 
auffi de même d’une odeur très_ douce. . 
On doit rejetter celui qui eft noir, qui 
‘a moins d'odeur , ou qui a une odeur em 
Pyfeumatique ou de fumée. | 

Ces deux fucs tirent leur otigine 
du même arbre, Il s'appelle: Horrzi- 
LOXITL, feu Arror Barsamt INpicr, 
BALSAMIFERA PRIMA > Hcrnand, sx; 

Rij 
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BALsAMUMExPERU, J.B. 1.295. 
GasurEerBA feu BarSAMUM PERU- 
VIANUM,Pifon. 119.Ca8Bu1 184, Marcer. 
137. Cet arbre eft de la hauteur d'un 
Citronnier , garni de feuilles, femblables 
à celles del’Amandier, mais plus grandes, 
plus arrondies, & plus pointues. Ses fleurs 
font à l'extrémité des rameaux , attachées 
à des pédicules jaunes d’abord , de la 
figure de petites goufles longues ; mais 
dans la fuite ils ont la figure commede 
certaines feuilles longues & larges , ayant 
à leur extrémiré une cavité, dans laquelle 
{ont renfermées des graines pâles ou blan- 
châtres , oblongues & un peu torfes ; 
 femblables à celles du Citronnier. En 
quelque tems de l’année que l’on fafle 
des entailles à l'écorce ou au tronc. de 
cetarbre, & furtout après les pluies ,ilen 
découle cet excellent. Baume. 58 
… Cet arbre croît dans les pays chauds 
de l'Amérique méridionale, comme dans 
le Pérou. ;:: : | Du 
Il paroît que .c'eft.ce même arbre que 
Monard décrit ,chap..9. auquel il attribue 
deux écorces , l’une épaifle comme le 
Liége, & l’autre mince; & un fruit qui 
p'eft pas plus gros qu’un Pois , à l'extrés 
miré d’une goufle étroite de la longueur 


du doigt, & qui eft blanche, n 
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Le premier Suc qui eft blanc, découle 
de l'écorce de l'arbre, à laquelle on fait 
une incifion. On retire l'autre par la 


-décoction, qui eft très-ufitée chez lés fn. 
-diens, Ils coupent par petits morceaux 


le bois du tronc, l'écorce & les rameaux ; 
ils les jettent dans une grande chaudiére 
pleine d’eau , qu'ils fonc bouillir fufi- 


_.famment. Lorfque l’eau eft refroidie, il 


nage deflus une huile roufsâtre , ou d’un 
-touge qui tire fur le brun ; ils la recueil. 
: ent avec des coquilles , & ils la confer- 
vent. 


Le Baume blanc du Pérou étant dif. 
tillé, felon le rapport de P. Herman, 
donne une huile qui fe change auffitéôt 


_-en un fel qui eft comme le Sucre , blanc 


comme le Camphre ; lêquel fel eft-com- 


poié de particules huileufes , fubtiles. , 
unles intimement à un fel acide volatil. 
On recommende le Baumé du Pérou, 
foit le blanc, foit le brun, pour les mê- 
mes ufages que le Baume d’Arabie, 
& on le donne de la même maniére 


depuis: gout. iv. jufqu'à xij. dans 
 lafthme ; la phthifié, la néphrétique, & 


la fuppreflion des régles. Appliqué ex- 


 térieurement, il adoucit les douleurs qui 
» viennent. d'humeurs froides ; il guérir la 


“ 
- 


contraction des :nerfs, il eft fort utile 
KR tij 
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pour confolider les plaies. Il faut {fe don- 


ner de garde de fon odeur qui ef vio- 
-lente & qui atraque & appéfantit la 
tête , & qui caufe quelquefois la Iypo- 
-thymie. On lemploie dans les Pilules 
-balfamiques de R. Morton. 
He. Conferve de Rofes rouges, 3j. 
Baume de Lucatelle, zh, 
Baume du Pérou, gout. iij. 
M. F. un bol pour la toux invérerée, 
la phthifie commençanre, les ulcé- 
resinternes , les chüûtes confidérables 
& la dyflenterie. | 
Le Baume du Pérou diflout avec un 
jaune d'œuf devient beaucoup plus âcre, 
felon Pobfervation d'Etmuller ; & il 
“irrite plus la gorge que fi on le prenote 
{eul. , 


ARTICLE "TILL 


Du Baume de Tolu. 


“FN E Baume de Tolu , BarsamuM To 
Au LUTANUM , Of. BALSAMUM sO1= 


-nuM, Quorumd. que lon appelle encore | 


‘communément Baume d'Amérique, Bau= | 
me de Carthagéne, Baume dur , Baume 


fee, eft un fuc réfineux, tenace , d’une 
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-confiftence: qui tient le ‘milieu entre le 
“Baume liquide &le fec; de couleur d’un 
rouge-brun , tirant fur la couleur d'or ; 
d'une odeur très-pénétrante, qui appro- 
che de celle du Benjoin ou du Citron; 
d'un goût doux & agréable, & qui ne 
Caufe pas des naufées comme les autres 
-Biumes. | 
Onl’apporte dans de petites calebafles, 
d’une province de l'Amérique méridio- 
nale, fituée entre les villes de Cartha- 
gêne & de Nombre de Dios. Les Indiens 
appellent:ce pays du nom de Tolu, & 
les Efpagnols lui donnent celui de Æ01- 
duras. Ce Baume fe féche avec le tems, 
& fe durcit de forte qu’il devient fragile, 
L'arbre: qui le porte, s'appelle BarsA- 
-MUM ToLuTANUM , foliis Ceratiæ fimi- 
Jibus, quod candidum eft, C. B. P.401. 
BaALsAMUM DE Toru, J. B. 1. 196. 
Bazsamum ProviNcræ Tozv, Balfami- 
fera quarta, Æernand. $3. Cet arbre 
eft femblable aux bas Pins : il répand de 
tout côté snMeuts rameaux , & il a des 
feuilles femblables au Caroubier , tou- 
jours vertes. fe n'ai point trouvé de def. 
cription plus éxaéte, On faitune incifion 
à l'écorce tendre & nouvelle. à lPardeur 
du foleil: on reçoit la liqueur quicoule, 
‘dans des cuilliéres faites de cire noire ; 
R iv 


t 
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on la verfe enfuite dans des calebafles , | 


ou dans d’autres vaifleaux que l’on a pré- 
parés pour cela. | kisc. c où 
On attribue à ce Baume les mêmes 
vertus qu'au Baume du Pérou : & même 
quelques-uns le croient plus excellent. 
Les Anglois en font un fréquent ufage, 
furtout dans la phthifie & les ulcéresin- 


ternes.; On le vante furtout pour, confo- 
lider les ulcéres, :& les défendre de la 


pourriture; dans les plaies des jointures, 


dans les coupures & les piquûres des 


* nerfs. Il n’a point d’acrimonie ; c’eftpour- 
quoi les malades le prennent plus faci- 
lement, étant diffout dans quelque li. 
‘queur. Crnst # 


famique de la Pharmacopée de Londres, 
qui eft très-ufité parmi les Anglois.. : 
Be. Baume de Tolu, 3j. 

. Eau claire,  Zxij. 
F. bouillir dans un vaifleau fermé 

au B. S. pendant deux ou trois heu- 
res. Ajoutez à la colature froide 


C'eft avec ce Baume que l’on prépai 
re de la manière qui fuit, le Syrop bal. 


3xx. de Sucre très-blanc, cuit à las. 


. confiitence d’Eletuaire folide. 
F.un Syrop. 
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À ir rc LE I V. 
Du Baumé de Copahu. 
; ie Beurae de Copahu , BALSAMUM 


BRASILIENSE, BALsAMUM vel OLEum 
. CopaïBA , Coraïva, vel Corau, Off 
- Carivus, Dale. Pharmacol, eft un fuc 
. réfineux , liquide, de la confiftence de 
lhuile-lorfqu'il-eft récent ; qui devient 
tenace & gluant avec letems, d’un blanc 
jaunètre ; d'un goût âcre, amer, aroma- 
. tique; d’une odeur pénétrante, & qui 
approche de l’odeur du: bois appellé 
Calambourg. Les Portugais lapportent 
du Bréfil en Europe. È 
_» On trouve dans les Boutiques deux 
efpéces de. ce fuc : l'un. plus limpide, 
de couleur pâle ou jauntre, d’une odeur 
agréable; d'un goût un peu amer, d’une 
confiftence plus fluide ou plus épaifle, 
felon qu'il eft plus ou moins vieux ; a 
prochant.de celle de. la Térébenthine ; 
_c'eft lameïlleure efpéce. L'autre eft plus 
groflier, blanchâtre, moins inpidane 
_ nace, de la confiftence du Miel ; d’une 
odeur moins.agréable, qui approche de 
celle de la Térébenchine sun goût amer , 
| i y 
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défagréable , avecune portion d’eau trou 
ble à fon fond. Cette efpéce paroi fal- 
fifiée, ou du moins extraite pat la dé- 
coction des branches & de l'écorce de 
Parbre : c’eftpourquoi on ne Féftime pas. 
L'arbre d’où découle ce fuc, s'appelle 
CoPaïBA, Pifon. 118. & Marcgr. ARBOR. 
BALSAMIFERA BRASILIENSIS, fruétu mo- 
nofpermo, Raï Hiff. 1659. I eftañlez 
élevé. Ses racines font srofles ,nombreu- 
fes, répandues de tout côté fur laterre: 
on tronc eft droit, fort gros , couvert 
d’une écorce épaifle ; fon bois eft d'un 
_ rouge foncé , parfemé de taches comme 
du Vermillon, auffi dur que le Hêtre, 
portant beaucoup de branches fort éten- 
dues, & qui fe partagent en plufieurs 
petits rameaux. 

Les feuilles naïflent en grand nombre 
far les rameaux : elles font plus vertes 
en deflus, & d’un verd plus clair en def 
fous ; arrondies, & prefque ovalaires, lon 
gues de quatre ou cinq doiots, larges dé 
deux, ou de deux & demi; marquées de 
côtes & de nervures en deflous, & por- 
tées fur une queueaflez grofle , de Fa lon= 
gueur d’un doisr. Les fleurs font en grand 
nombre à l’extrémité des rameaux ;com: 
pofées de cinq pétales de grandeur mé: 
diocre. Quand | s fleurs font tombées , 
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1 teur fuccéde des coufles de la longueur 
‘du doigt, arrondies & brunes; lefquelles 
étant mûres, s'ouvrent auflitot qu'on les 
-préfle entre les doigts, & laiflène fortir 
LÉ noyau qu'elles contiennent , qui eft 
ovalaire, de la grofleur & de la figure 
d’uné Aveline, dont l'écorce extérieure 
ft uné peaumince, noirâtre, recouverte 
juiqu’à la moîtié d’une pulpe jaune , vif- 
queufe , molle, qui a l'odeur des Pois, 
lorfqu’ou les bte. L'amande qu’il ren- 
ferme, & qui eft bonne à manger , & 
molle comme de la corne bouillie, fe : 
brife aifémententre les dents; de peu de 
goût, d'une couleur d'eau: les Singes 
Pine beaucoup, felon Île rapport de 
G. Marcorave,, dans [on Hiffoire ratu- 
relle du Bréfil. | 
Cet arbre croît danses forêts épaifles 
‘qui font au milieu des rérres du Bréfil, 
11 vient auffi dans l’Ifle de Maranhon & 
dans les Ifles Antilles voifines, où dans 
Ja grande chaleur de l'Efté on fait une 
profonde incifion dans le tronc ; & ilen 
“découle une liqueur huileufe & réfineufe, 
qui eft d’abord limpide comme l'huile 
diftillée de Térébenthine, qui devienten- 
fuire plus épaifle, & d’un blanc jaunâtre. 
_ La liqueur qui coule la premiére, fe 
garde féparément conime plus excel. 
K vj 
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& 


lente que celle qui vientaprès. Sion fair | 
cette incifion dans Île tems convenable, | 


& qu’elle foit profonde, & qu’elle pañle | 


lécorce, dans l'efpace de trois heures on. 
retire douze livres de ce Baume : maisfi 
on la fait hors du tems, .on n’en retire 
que très-peu ou point du tout. Cettein- 
cifion étant couverte auflitôt avee de la 


| 
| 
| 
| 


UT à a . $ à] 
cire ou de l’aroille, elle répand encore 


fa liqueur réfineufe en'aflez grande 
‘quantité , environ quinze jours après. 

Les Menuifiers recherchentle bois de 
cetarbre, à caufe de fa belle couleur qui 
eft d’un rouge fonce, foit pour en faire 
des planches larges, foit pour des ouvra 


ges de marqueterie. On s’en fert aufh | 


our la teinture. v 
Le Baume de Copahudiftillé avec beau 
coup d’eau commune ,.a donné une huile 


‘tranfparente , d’une odeur füubrile & 


agréable : l’eau diftillée avoit la même 
odeur. | 


o 


Lerefte du Baume quinageoit fur l’eaw 


dans la cucurbite, réduit à la confiftence 
de réfine , avoit une odeur réfineufe, La 
diftillation ayant été faite dans la cor 


nue, il eft forti quelque portion d'huile, 


étherée ; une äflez grande portion d’une 
liqueur un peu acide, & enfin une huile 
épaifle,empyreumatique, rouge d’abord, 


+ 


{à 
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enfuite brune, Il eft refté du charbon ou 
une mafle noire, fpongieufe, brillante , 
légere, dont oh n’atiré aucun fel par la 
lixiviation. D'où il eft clair que le Bau- 
me de Copahu eft compolé d’une huile 
fubtile & d'une huile grofliére mêlées 
avec un fel acide ; & c’elt de ces chofes 
que dépend fon efficacité. 

. Thomas Fuller , Médecin de Cam- 


bridge , obferve que le Baume de Copahu 


ne donne pas à l’urine l'odeur de Vio- 
lette, comme la Térébenthine a COUtU- 
me de le faire, mais un goût fort amer. 
Ce même Auteur donne beaucoup de 
louanges à ce Baume. Il adoucit la f- 
lure muriatique de la férofité, de la 
faliveé & de l'urine, en envelopant les 
pointes falines : il rétablit le fang qui eft 
dépouillé des parties huileufés, & il re- 
médie à fa cachéxie fcorbutique , rance, 
& qui tend à la pourriture, Il ef bon, 
non-feulement à lextérieur, mais en 
core intérieurement pour guérir les plaies; 
car il lés mondifie & les confolide.Il oué 
rit toutes fortes de plaies, furtout celles 
des nerfs ; il arrête la dyffénterie & les 
autres flux de. ventre , fes fleurs blan- 
ches & la gonorrhce. Il eft furprenant 
combien il eft propre àdéterger, à affer- 
Mir & à guérir les reins, les-uretéres & 


? 
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la veflie obftrués par des grains de fable, 
relâchés par la mucofité, ou ulcerés & 

urulens, Il excite l’urine,.il en guérit 
fu ardeurs, & il purifie plus efficacement 
que tous les autres Baumés , ce qu'elles 
contiennent de fanguinolent , de puant & 
de putulent. 

Le même Füller vante encore ce Bau- 
me comme unexcellént béchique. IL de- 
terge les bronches , dit-il ; il rend leton 
& la fanté aux poumons ,.& il diffout les 
tubercules cruds. Ce favant Médecin a 
obfèrvé que l’on a guéri totalement des 
toux infiniment dangereufes , & qui me- 
hacoiïent vifiblement de la Shcbile. par 
le feul ufage de ce Baume. Il affure qu'il 
convient aufli très-bien à ceux qui ont 
une fiévre hectique, quoiqu'il foit fort 
amer & évidemment chaud; caril domte 
OMEee l’acrimonie & la falure des 

umeurs, & il détruit la pourriture 
“On le donne feul dans un œuf a la coque, 
ou mêlé avec du Vin, ou quelque autre 
liqueur, ou fous la forme de bol avec du 
Sucre , la poudre de Rédlifle, ou quel- 
que autre poudre convenable. La dofe 
ft depuis v. gout. jufqu'à xv. ou xx. 
Si on en donne 3ïj. ou 3ïij. pour une 
R HAE purge auffi-bien que la Térébenx 

chine, ” dé. | 
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Be. Baume de Copahu, 36. 
Jaune d'œuf, L'UTE 
Syrop de Lierre terreftre, AL 

Bon Vin, vif 


: M. On en donnera une ou deux cuil- 
Jerées le matin & le foir,, pour les 
ulcéres du poumon &les tubercules. 

BR. Baume de Copahu, SOUL. XVe 
Réglifle en poudre, Succin préparé, 

| ana gr.xv. 

-Antihectique de Potérius, gr. xij. 
Syrop de Lierre terreftre, faq. 

M. F. un bol, pour guérir l’ulcére des 
poumons. 

Re. Racine de Butua en poudre, & 
RARES TEL HU IAA ana D$. 

Baume de Copahu, f.q. 

- MF. un bol, que l’on donnera le 

. matin & le foir pour déterger & gué- 
rir lulcére dés reins & de la veflie, 

- BR. Pierre hématite, Maftic, Sang- 

Dragon, ana 3. 

Cachou, & Corail rouge pp. ana 3j. 

Baume de Copabu, {. q. 

- M. F. un Elé@uaire, dont la dofe. 

Et 3j. deux fois le jour dans les 
fleurs blanches. | | 

Be. Rhubarbe en poudre, ie 
Panacée Mercurielle, 3j. 


Baume de Copahu, 236 
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. M. F.un Electuaire | dont la dofe 
…. €ft 3j. cous les jours, matin & foir, 
..: pour guéfir la gonorthée virulente, 
en purgeant le malade tous les qua- 
tre jours avec les Pilules Mercu- 
mhHieles. ini | 
. On tire différentes Teintures des Bau- 
mes dont nous vénons de parler ci-def- 
fus, & aufquelles on donne beaucoup 
d'éloges. 4 { 
… Celle-ci tiendra la place de toutes, 
_.:R. Bois d’Aloës,, 
.. Racine d’Angélique , 
Iris de Florence, 

Ariftoloche ronde, ana 3j. 
Feuilles de Diétame de Crête, Som- 
mités d'Hypericon, de Romarin, 
de Lavande, Safran, ana 3. 

_ ÆEfprit de Vin, jf. 
FE, digerer dans un vaifleau de verre 
bien fermé, expofé au foleil pen- 
dant un mois. | 
Prenez aufli. féparément Myrrhe; 
 Aloës, Benjoin, Oliban,, ana 3f, 
Verfez-y Ïbj. d'Efprit de vin. Dige- 
rez aufli pendant un mois. Alors 
_mêlez les deux liqueurs après les 
avoir pañlées. Ajoutez-y Baume:de 
Copahu, La Zij. 
Baumes de Judée, du Pérou, de 
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Tolu, Styrax liquide, Térébenthine 
de Cypre;: ana 3j. 
Digérez de nouveau pendant quinze 

jours, & gardez la liqueur pour en 
faire ufage, foitintérieurement, foit 
extérieurement, | 

11 faut cependant fe donner de garde 
de faire ufage intérieurement des Bau- 
mes, lorfqu'il y.a beaucoup de fiévre ; car 
ils allument le fang ,& le portent à la 
phlogofe. C'eftpourquoi fi on en fait 
ufage. mal-à-propos, ou trop long-tems, 
ou fi l’on en donne une trop grande 
dofe, la fiévre s'allume, il furvient des 
hémorragies ; des maux de tête, des 
palpitations , ou linfammation de quel- 
que vifcére. Souvent même le décoût 
ou une, digeftion.. difhcile accompagne 
lufage des Baumes, puifque leurs par- 
ticules réfineufes émouffent le levain de 
l'eftomac, C’eftpourquoi il faut les don- 
ner loin des repas, & en petite dofe. 


ARTICLE NV. 


Du Liquidambar. 


E Liquidambar, LiqurpAMBARUM, & 
AMBARUM LIQUIDUM, Of. eft un fuc 
réfineux, liquide, gras, d’une confiftence 
femblable à la Térébenthine; d’un jaune 


t 
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rougeàtre ; d'un goût âcre, aromatique; 
d’une odeur pénétrante , qui approche du 
Styrax & de l’Ambre. On l’apportoit au- 
_trefoïs de la nouvelle Efpagne,de la Vir- 
gluie, & d’autres Provinces de l'Amérique 
méridionale, Quelquefois même on ap- 


portoit en même tems une huile plus tenue . 


que le Liquidambar, plus fluide & plus 


pénétrante que l’on en retiroit; on l'ap- | 
pelloit Æuile de Liquidambar ; elle étoit | 


roufsâtre & plus limpide. 
On faifoit autrefois beaucoup d'ufage 
de ces fubftances, & on les trouvoit fou- 


vent & en grande quantité dans les bou- : 


tiques des Parfumeurs.Mais préfentement 


que les parfums ne font prefque plus en | 


ufage, on les trouve très-rarement dans 


les Boutiques ; de forte même qu’elles y | 


font entiérement inconnues. 


L'arbre qui donne ce Suc , s'appelle | 


LiquinaAmBArt ARBoR, five STyrAcI- 
FERA , ÂCERIS FOLIO , FRUCTU TRIBULOÏ- 
pe , id eft, pericarpio orbiculariex Pi 
plurimis apicibus coagtentato fèmen 
recondens, Pluk. Phyt. Tabr421. Xocmio- 


COTZO-QU'AHUITL , feu ArBor LiQuI- 
DAMBARI[NDict, Æernand. 5 6. Ococort | 
INporuM, Nicol. Monard. STyrAx AcE- | 
RIS FOLIO , Raïi Hifi. 1681. ArBoR VIR- 
SINIANA ; Aceris folio; potiüs Platanus | 
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Virginiana Styracem fundens , Ejufd. 
1799. | | 
C'eftun arbre fortample, beau, grand, 
‘branchu,& toufu. Ses racines s'étendent 
‘de tout côté : fon tronc eft droit : fon 
écorce eft en partie roufsätre, en partie 
verte, & odorante. Ses feuilles font {em- 
_ blables à celles de l’Erable, partagées en 
trois pointes & davantage, blanchâtres 
d'un côté, d’un verd plus foncé de l’autre, 
dentelées à leur circonférence, larges de 
«trois pouces. Nous ne favons rien de fes 
fleurs. Les fruits font fphériques , épi- 
ncux comme ceux du Plane, compolés 
de plufieurs capfules jaunâtres, failiantes 
& terminées en pointe , dans lefquelles 
ont renfermées des graines oblongues & 
‘arrondies. 
Il découle de l'écorce de cet arbre, 
foit naturellement , foit par lincifion que 
Jon y fait , un fuc réfineux, odorant & 
très-pénétrant, qui s'appelle Liquidambar. 
On fépare de ce même fuc récent, & placé 
dans un lieu convenable, une liqueur qui 
S'appelle Æuile de Liguidambar , laquelle 
ef beaucoup plus fubtile & bien plus 
douce que le Liquidambar. Quelques 
uns coupent par petits morceaux les ra- 
meaux & l'écorce de cet arbre, qu'ils font 
Pouillir, & dont ils retirent une huile qui 
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nage fur l’eau, & qu'ils vendent pour le 
vrai Liquidambar. On mêle aufi l'écorce 
de cet arbre coupée par petits morceaux 
“avec la réfine , pour lui conferver une 
odeur plus douce, & qui dure plus long 
tems dans les fumigations. 


On confumoit autrefois beaucoup de 


Liquidambar , pour donner une bonne 


odeur aux peaux & aux gants. Mais pré- ! 


fentement à peine counoiflons-nous de 
nom ce parfum, Les Auteurs le difent 
utile pour la plüpart des maladies froides, 
pour réfoudre les tumeurs ; & on le re- 
commende fpécialement pour les tumeurs 
& les obftruétions de la matrice, & pour 
exciter les régles, 11 n’eft plus préfente- 
mént en ufagé,non plus que la plüpart des 


parfums : car ils font mal à latête, &la | 


rendent péfante aux gens de notre pays, 
& caufent aux femmes des affection 
hyftériques. 


ART TOC E PEUT: 


Du Storax liquide. 
TS Boutiques , en fuivant les Arabes, 


diftinguent à préfent deux fortes de 


Storax ; favoir, le liquide, &le fec ; au 


lieu que les Grecs n’en reconnoiflent 
qu'un, qui eft le fec: car il ne paroit pas 
qu'ils ayent connu le liquide. Ces deux 
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fortes de Srorax font entiérement diffé. 
rentes. Nous parlerons préfentement du 
Storax liquide, & nous traiterons dans 
la fuite du Storax fec. 

Le Storax liquide, SryrAx Liquipus : 
Of.Miua , Arab. Corter-Mua , Turca- 
rum ; Roca-MALHA SINENSIUM, Garz. 
eft un fuc réfineux, dont on trouve deux 
efpéces dans les Boutiques ; Îe pur , & le 
groffier. Le Storax liquide pur eft un 
. fuc réfineux , d’une fubftance tenace & 
mielleufe, femblable à la Térébenthine , 
à demi tranfparent ; brun, ou d’un brun 
rougeâtre , ou même d’un gris brun; d’une 
. odeur forte, & qui approche un peu du 
_ Storax folide, mais prefque défagréable 
à caufe de fa violence ; d'un goût un peu 
âcre , aromatique , huileux. On eftime 
celui qui eft gluant , jaune 'tranfparent ; 
& très-odofant. | 

Le Storax moins pur où groffier eft 
un fuc rélineux , femblable à de la lie , 
brun ou grisâtre, opaque , ras, & peu 
odorant, & qui paroît être la lie du pré- 
cédent, & que l’on ne doit pas employer, 
même dans les remédes externes : qu’a- 
près l'avoir pallé & purifié de la crafle 
qu'il contient, Le commun des-Bouti.. 
ques , après quelques Arabes , donnent 
_auStorax le nom de Sraéfe, mais mal-à. 
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propos ; puifque le Sraéte des Grecs eft 
la colature de la Myrrhe, comme on le: 
peut voir dans Diofcoride. On trouve. 
rarement dans. les Boutiques le Storax. 
liquide pur & véritable : car fouvent il 
eft fali par la fciure ou la. pouffiére de 
bois , ou bien l’on fubftitue des liqueurs. 
factices à fa place. 

_ Il y a un grand différend parmi les, 
Auteurs fur l'origine du Storax liquide : 
car les uns croient que ce n’eft autre 
chofe que la colature de la Myrrhe, à 
caufe du nom de Sracte que quelques- 
uns lui donnent. Mais outre la différence 
du goût & de l'odeur qui fe trouve en- 
tre la Myrrhe & le Storax, il eft clair 
que ce font des chofes entiérement diffé 
rentes ; parceque la Myrrhe qui eft une 
fubftance qui tient le milieu entre le 
gomme be réfines, fe diflout en partie 
facilement dans toute. forte de liqueur. 
aqueufe, & que le Srorax liquide ne s’y 
diflout point du tout , mais feulement. 
dans des liqueurs huileufes & grafles , de. 
même que les autres réfines. D’autres 
croient que le Storax liquide eft fair du 
Storax Calamite diflout dans l'huile ou. 
le vin, mêlé avec de la Térébenthine. 
cuite de Vénife ; laquelle décoétion étant 
refroidie, le Storax liquide va , dit-on 
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au fond, & il nage au deffus une fubf: 
tance huileufe. D’autres le font venir de 


+ 


l'expreffion. D’autres difent. que c’eft, 
une huile exprimée des Noix de l'arbre 
d'où découle le Storax. D'autres préren- 
dentque le Storax liquide fe fait par la 
décoction de l'écorce ou des tendres raz 
meaux , & des-bourgeons du Storax, ou 
du Liquidambar , comme d’autres le {ou 
tiennent. D’autres aflurent que le Storax 


 Calamite & le liquide font le même fuc, 
_& qu'ils ne différent que par la confiften 


ce. Samuel Dale aflure que tout ce que! 
l'on vend chez les Apoticaires de Lon- 


dres pour du Storax liquide , eft- une! 
chofe tout-à-fait factice. | 
Cependant Jacque Petiver Apoticaire 
de Londres, de la Société Royale ,& ha- 
bile Naturalifte, rapporte dass les Tran fe, 
Philofoph. de la Société Royale. de Londres, 
n°,,313..que le Storax-liquide que les 
Turcs. & les Arabes appellent: Correr- 
Ma , eft le fuc d’un certain arbre qui 
s'appelle Rosa MALLos., qui naît dans: 
l'Ifle de. Cobras, dans.la mer Rouge, 
Cloïgnée de trois journées de la villé de: 
Suez: On .enléve l'écorce-de cet arbre: 
touslesans, on la pile, & on la fait bouil.: 
lir dans l'eau. de la mer: jufqu'à la: 
confiftence de glu ; enfuite on recueille: 
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la fubftance réfineufe qui nage deflus. 
Mais comme elle contient-encore beau- 
coup de crafle ou d’écorce en poudre, on 
la fond de nouveau,dans leau dela mer, 
& on la pañle. On renferme féparément 
dans de petits tonneaux cette réfine ainfi 
purifiée, & certe efpéce de rélidu épais 
qui refte apres la purification ; & on les! 
tranfporte à Moca, célebre foire d’Ara- 
bie. Ce font-là les deux efpéces de Sro- 
rax que l’on trouve dans les Boutiques. 
--Ce parfum eft beaucoup eftimé chez 
les peuples d'Orient, qui en font grand 
ufage. Le tonneau qui contient 420. 
livres, {e vend depuis cent quatre-vingt 
jufqu'’a trois cens foixante francs, felon’ 
que le Storax eft plus ou moins put, ou 
plus ou moins groflier. | 

Nous ne trouvons aucune defcription! 
de cer arbre. : hou bi5h ati ESS 
::Onattribue les mêmes vertus au Storaxi 
liquide, qu'aux autres Baümés dontnous 
venons de parler: On le preferit intérieus 
rement depuis iij. gout. jufqu’a xij. pour” 
déterger & guérir: les ulcéres internes. 
On l'emploie très-fréquemment dans les? 
contufions ; les plaies &'les-ulceres ex 
ternes,, furtout les.fcorburiques. ‘Onlet 
recommende très-fort pouf empêcher I@f 
pourriture ; & pour prévenir le’f] ec 
On 


os 
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“On Pemploie dans TOn guent de Styrax, 
dont'on faîtun fréquent & heureux ufage 
dans PHôtel-Dieh ‘de Paris. Voici coni- 
ment onle prépare. à à 
- Re. Huile excellente de Noix, ‘Zv. 
: Gomme Elémi, Cire neuve, """ 
BE PRES AUS ana Zi. 3j. 

: Colophoné 5" “2e us AT TR 

* Le tout étant fondu ‘ajoutez Storax 

: T'Equide purs ts 31). 3üj. 
Fun Onpuent, ce MONT : 


= 
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De la Térébénihine, & de fes différentes 
M à : es mu ; efpéces. 2. ge we AUS 
Où donné dans les Boutiques le noîn 
7 de Térébenthine à quatre fortes de 
fucs réfiñeux ; quoiqu'il né ‘conviéñne 
qu'à la fulé réfine qui découle du Téré- 
binche.: Il ya donc. quatre fortes de Té_ 
rébenthine ; favoir, celle de Chio, célle 
de Venife; celle de: Strasbourg ,.& la 
COMME EP DUREE LUE LHlnerree 

* LaTérébenthine de Chio s'appellé Térr. 
BENTHINA Cura vel Cyprra ; OF Durtyg 
reparti", Grac. TEREBENTHINA | Loti. 
FernmiNTENA, Quorunid FERBENTINA 
Tom. III. F 
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F2REBINTHINA , TREBINTHINA , TREMEN— 
TINA , aut JFERMENTINA : HeLc ÂAzim 
_sATH, feu Hezr AziMBAcH, Arab. C'eft 
un fuc réfineux, liquide, qui découle du 
Térébinthe ; blanc, jaunâtre, ou de la 
couleur du verre , tirant un peu fur le 
bleu ; quelquefois tranfparent; de confif- 
tence , tantôt plus ferme, tantôt plus 
molle; fléxible & glutineux. Lorfqu'on 
-frote la Térébenthine encre les doigts, 
elle fe brife quelquefois.en miettes. ; le 
lus fouvene cependant elle eft comme le 
Miel folide-: elle cede ;& s'attache aux 
doigts comme lui; fon odeur eft äcres, 
non défagréable , femblable à laRéfine 
du Meléze ou à la Térébenrhine de Ve. 
nife , furtout lorfqu’on la manie dans les 
mains, ou qu’on la jette fur les charbons; 
elle .eft.modérément.amére.au goût, & 
âcre. On eftime beaucoup:celle.que l'on 
apporte. des Ifles de. Chio .&.de:Cypres 
ic'eft -de -ces fes qu'elle tire fon nom. 
Les anciens Grecs la.connoïfloient ,:& ils 
en. faifoient ufage, ral | 
«Cette Réfine’découle d’un arbre qui 
s'appelle TEREBINTHUS VULGARIS, CB, 
FsreriNtuus, J. 8. C'eft un arbre qui 
eft toujours verd ,-de la. groffeur dun 
Poirier ayant uneécorce épaifle, ce 


&egerie, Ses branches s'érendenraular € 
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.& les feuilles y font alternativement 
rangées, conjuguées, roides & fermes, pe 
différentes de celles du Laurier , mais 
. plus obtufes. Les fleurs au Commence. 
-ment de May fe trouvent ramaflées pat 
-grapes au boutdes petites branches : ces 
fleurs font des étamines de couleur de 
-pourpre, aufquelles il ne fuccède aucun 
fruit; car l’efpéce qui rapporte du fruic, 
à des fleurs qui n’ont peus d'étamines, 
. Les fruits viennent aufli en grapes ; ils 
font arrondis, longs de deux ou trois li- 
- BRES , ayant une coque membraneufe row. 
-geâtre ou jaunâtre ,un peu acide, ftypri. 
que & rélineufe : ce fruit eft une coque 
.qui n’a qu’une loge, fouvent vuide, d'au. 
 trefois pleine d’une amande. 
On rencontre fréquemment cet arbre 
. dans le Languedoc ; & dans le bois de 
.-Valêne, auprès de Mont ellier, où Lobel 
.4 remarqué. que. la Térébenthie fortoit 
par les incifions que l'on faïfoit à l'arbre, 
Le Térébinthe naît de lui-même dans 
J’Ifle de Chio le long des grands chemins, 
& répand beaucoup de Térébenthine 
-Cpaifle, d’une couleur blanche ; tirant 
fur le bleuâtre , prefque fans faveur, & 
fans odeur, ne s’attachant prefque pas 
aux dents, &.s'endurciflant facilement k 
«comme l'a obferyé M. Tournefort, | 
: S ij 
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. Gétarbreeftchargé vers l’Automnede : 
certaines veflies acrachées aux feuilles & 
aux rameaux, prefque femblables à cellés | 
qui naifflenc fur les feuilles de l’'Orme:, . 
mais pâles ou de couleur purpurine ; &c 4 
rquelquefois on trouve à l'extrémité des | 
“branches desexcroiffances cartilagineufés 
rde la figure de cornichons , longues de 
.quatre , cinq, fix doigts, & davantage’, 
de forme différénre, creufes & roufsâtres ; 
:efquelles;, dé même que les veflies, étant 
ouvertes’, paroiflent contenir une petite 
-quantité d'humeur vifqueufe , couverte 
d’ordutes cendrées & noïrâtres , & de pe 
-tirs-infeétes aïîlés. Tous’les Auteurs’ qui. 
“nt parlé de cet arbré,'ont fait mention 
de ces excroiffäncés ; &elles ne font at 
-trecchofe; comme le penfe Raï, qué des. 
-efpéces de’galles ee par dr Us 
| fectés qui piquent les feuilles «& les ras 
meaux, & y dépofent leurs œufs ; &'leür 
-fourniffent par-là uiné matricé propréiæ 
les faire éclore , les nourrir énfuite , & 
les conferver par une fage ‘prévoyante 
- de la-nature, On'ñée ramaile point €e- 
pendant de réfine de ces veflies , -ni de ces 
“excroiffances; mais 6h là retire du büis. 
« Qn fair des incifions aux troncs &'4ux 
. branches decet arbre; après qu'il a pété 
fes bourgeons’, ainfi qu'aux autres arbres 
(Re ’ 


{ 
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qui font réfineux ; & de ces incifions dés 
coule une réfine d’abord liquide , qui dans, 
Ja fuite s'épaiflit peu-à-peu. & delle. 
ON EUR TC ie 
© Kæmpfer fait mention Pine:Térébon à 
thine de Pere, très-ufitée parmi les Oriens 
taux, qui n'eft pas différente de celle de: 
Cypre, que l'on recueille dans les mon- 
 tagnés & dans les deferts aux environs! 
_de Schmachia dans la Médie, de Schiras 
dans la Perfe , dans les-territoiresde- 
Luriftan & de Larens , & furtout dans: 
l& montagne .qui.eft auprès-du village 
célebre de Mujir ; éloigné d'une journée: 
de Sjirafo, où il naît des Térébinthes ou 
es Piftachiers fauvages en grande abon-: 
dance. Les habitans rctirenc beaucoup. 
de liqueur réfineufe qui coule. pendant la: 
grande chaleur, de l'arbre auquel on a 
fait une incifion; ou de lui-même , des, 


féntes & des, nœuds. des fouches qui fe 


ourtillent, Ils font un peu cuire cette: 

liqueur à un feu lent, & ils la verfent. 
+. s #5 Be \ 11° » 

avant qu'elle commence à bouillir. Etant. 


réfroidie , elle a la couleur & la confif 
ténce de la Poix blanche, . ,. - .: 


Cette. Térébenthine ne fert à autre 
chofe chez les Orientaux dit Kæmpfer | 


que de mafticatoire. Les : femmes qui: 
Sémeurent au-decà. du fleuve Indus ; en 
DRE At Si 
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ont toujours dans la bouche ; de féte” 1 
qu’elles ont bien de la peine à fe pañler 
de cette réfine, Jorfqw’elles y font accou- | 
tumées. On.dit qu’en attirant la lymphe, 
elle ôte les Auxions, donne de la blan- . 
cheur & dela férmeré aux dents , excite 
Fappétit, & donne à la bouche une haleine’ 
agréable, On en trouve partout dans les’. 
_ Boutiques & chez les Parfumeurs des”. 
Turcs, des Perfes & des Arabes, fous le” 
nom Turc de Szkkis, & fous le‘nom Per- 
fan de Konderuun. “4 
© Les habirans du mont Benna eh Pérfe. 
ne tirent pas la Térébenthine du tronc 
en!y faifant une incifion ; mais ils btû= 
let le bois même de l'arbre pour en faire 
_ Sortir la réfine , jufqu'à ce qu'elle ait la 
couléur d’un rouge-brun foncé: elle ferc. 
aux Peintres à caufé dé la vivacité de fa, 
couleuf; car cétte réfine éft dure, friables 
& brillante. Onen trouvé dans les Bou? 
tiques fous lé nom de Sijah Benna ; C'eft=s 
à-diré, noir du mont Beénna ; ou Re”ri 
Silach, c'eftä-dire , couleur dé Sulache. 
_ Dans Pañalyfe chymique , ibijS. dé, 
Térébenthine ont donné 3ix. d’uné huilé. 
fübtile limpide, & de la couleur de l'eauss 
Zv. huilé jauâtre; Zxxij. d’une huile plus, 
épaifte & roufsâtre ; x. or. deliqueur agi 
de. Le caput mortuum qui eft refté dans 
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Îa cornue , peloit 3vij: gr. xxx. dontonn’a 
poinetirédefel'fixe, après l'avoir calciné” 
pendant huit heures. eitrs 

On fait ufage de cetre Térébenthine, 
comme de toutes les autres , foit inté- 

rieurement, foit extérieurement. Appli- 
ué à l'extérieur , elle amollir, elledigére, 
elle difcure, elle: réfout, elle purifie les 
ulcéres, & réunit les lévres des plaies 
récentes, Mais nous employonsrarement. 
cette réfine pour l'extérieur ; parceque 
celle du Meléze eft plus commune, moins 
chere, & auffi bonne. On la prefcrit fou- 
vent pour l'intériéur , parcequ'elle eft 
moinsâcre: On la compte parmi les reme.. 
des balfamiques & vulnéraires. Efecti- 
vement foneffcacité efttrès-srande pour 
mondifier & dérerger les ulcéres internes. 
On la prefcrit utilement dans les exul- 
cérations des poumons, de l’eftomac , des 
inteftins, du foie, des reins, de la veflie, 
& des autres vifcéres. Elle eft utile pour 
la toux invérerée, lecrachement purulent, 
& la phthifie commençante. Elle excite: 
les urines, & leur donne l'odeur de Vio- 
lette-elle eft propre pour les ardeurs de 
Purine, pour leur fuppreffion, & pour Ia 
néphrétique, lorfque ces maladies vien 
nent d’une férofité âcre, épaille & gluante. 
Ælle chafle fouvent aufli les DE - 
iv 


PA 
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ä 
5€ ln MÉTapAE 


de fable,,.en diflolvantla férofité vifqueu: | 


fe qui les Jie.: mais il ne faut la donner. 
qu'après que lon a.calmé .linflamma- 


tion. Il faut aufli s’en abftenir , file calcul | 


qui eft. dans les.reins eft trop gros pour. 
pouvoir pañler psc les-uretéres: car alors. 
ou elle eft inutile ,n’étant pas Hthontrip.… 
tique, ouelle caufe l’inflammation dans 
la partie.qui y eft déja difpofée, Cepen 
dant quelques Médecins en font faireun. 
long ufage pour prévenir la néphrétique , 
en diflolvant la caufe des graviers & des. 


calculs, favoir , la férofité vifqueufe. On 


lui donne encore beaucoup de louanges. 
pour la goutte ,. & toutes. les. maladies. 
desartieulations,ficomme l’enfeigne Avi- 
cenne , on en prend. gros comme une: 
Ayeline tousles jours le matin àjeun, Et. 
il n'eft,. pas furprenant. que.ce qui eft. 


utile pour le calcul, le foït auffi pour la. 


goutte; puifque ces. maladies ont tant 
d'afhniré, & qu’elles. ont la même caufe 
continente. ou la même matiere : c’eft- 


pourquoi l’une prend fouvent la place de 


l'autre. 


" ECTS PRE DD DFE a | 
.La"Térébenthine eft auffi laxative; & 


de + 


Galien l’emploie très-bien & fans danger 


peur. purger. les vieillards. I] en donne 
a. groffeur d'une Ayveline:, & même da- 
vantage, Quelques-uns la donnent à. la | 


nero or otre TN HEC Te 
dofe de 3f. & même au-delà ; maisil eft” 
rare qu'on l'employe à préfent pour cetre 
# On la:donne: depuis 38. jufqu'à 3jf.’ 
fous la forme dé bol ;'ou' diffoute dans” 
de: l'eau avec un peu de jaune ‘d'œuf.’ 
quelques -uris l'épailliflent en la faifant 
bouillir dans l’eau, jufqu'à la confiftence” 
d'extrait, & ils er forment des Pilules, : 
Mais il {e perd'beaucoup de la fübftänce: 
fpiritueufe par ‘la décottion ; c’eftpour 
quoi on Wapprouve pas cette prépara-" 


' 
J 


LE 2 0 À à A de Ed EN à fr EN ' 
* Onpeut préparer avec la T'érébenthine’ 
de Chio un efprit ,une huile & une réfine, : 
_ou-:Colophone: * Mais on trouve ra 
rerent dans les Boutiques ces prépara= 
tions ; pafceque l'on n’y a-pas cette T E- 
rébenthine ; 8 que de plus cellé du Me: 
léze fournit plus d’efpritque la réfine du 
Térébinthe, laquelle nous: eft apportéé 
déja épaillie &c privée defes parties’ les 
Plussmélanles- inv: 06 so fred + 
On emploié la Férébenthine de Chio 
dans la Thériaque d’Andromaque;le Mi 
thridat de Dzmocrates, &1es Trochifques. 
de Cyphitn Test dtho see ar he 
La Térébenthine de Venife où des Me: 
lézes, TerésenTain A VENETA Ca REA 
NA vel LAnices ; Of. te ré ef 
v 
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une fubftance réfineufe, liquide, limpi= 
de ,gluante ; tenace, plus grofiére que: 
l'huile , plus coulante que je Miel ; qui: 
découle également & entiéremenc du 
doigt que l'on ÿ a trémpé ; quieft un peu 
tranfparente comme du verre, de cou 
. leur jaunâtre; d’une odeur réfineufe , pé- 
nétrante, âcre, agréable, cependant un 
peudésoûtante ; d'un goût fin, acre, un: 
peu amer , qui furpañle par fon âcreté & 
fa chaleur la réfine du Térébinthe. On 
eftime celle qui eft récente , bien tranf- 
parente, blanche, liquide, qui n’eft pas 
falie par des ordures, & dont les gouttes 
s’attachent à l’ongle; fans couleur. On 
l'appelle Térébenthine de Venife, parceque 
autrefois on l’apportoit de ce liéu ; maïs 
préfentement :on lappotte du Dauphiné: 
& de la Sävoye. Cette efpéce de réfine: 
étoit-autrefois connue des anciens Grecs ; 
Se dès le téms de Galien on la vendoit … 
de même que celle de Sapin pour de la: 
Térébenthine de Venife , comme il ” 
le dit, Z 34 de la compofition des Me- 
dicamens. Hp 2 | 

. Cette Térébenthine découle d’un ar 
bre qui s'appelle Meléze , Larix folie: 
deciduo, cenifera, J. B. a. 265. La-. 
max, Dod. 868. C'eftun grandarbredont 
le tronc eft droit, couvert d'uneécorce, 
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æui vérs la naïffance des branches eft 


brune, épaïfle , raboteufe , & fort ger- 


fée, rougeitre en dedans; & dans toutle 


refte elle eft life, & un is blanchâtre 
e 


€n dehors. Le boïs eft aflez dur , folide, 


soufsâtre, odorant, & compolé de fi. 


bres longitudinales. 
fort du tronc pluñeurs branches 
SE en d’autres plus petites , Aéxi- 


les, pliantes ,& penchées vers laterre. 
Les feuilles 4 naiflent en grand nombre, . 


gamaflées enfemble , d’un même tuber- 
cule; elles font plus petites , plus menues, 


plus molles que ceïles du Pin, & elles 


ñe font pas pointues. Ses fleurs font en 


des chatons ftériles, Ses fruits font de 


petits cones, prefque auffi gros que ceux 
du Cyprès, cependant plus longs; com- 
polés d'écailles minces , attachées à un 
P ; 


axe commun , fous chacune defqueiles 
font placées deux petites graines garnies 


d’une membrane mince, femblable à 
l'aile des mouches à miel ou des guêpes. 


Ces graines font de la groffeur de celles 


du Cyprès , ayant une coque cendrée 


en dehors, remplie d’une amande blan- 
£hâtre, d’une faveur douce comme celle: 


du Pignon doux. Lorfque ces fruits font 
encore jeunes, ils font arrondis ,& d’une 
belle couleur de pourpre. 

S vi 


2 
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. Cet arbre croît en abondance dans les, 


ou, 
tems & en Automne 2 ÉCRE: nue eau 
limpide, & de la confiftence de l'huile ; 
mais, bientôp aprés elle jaunit un peu, &c. 
elle s épaiffit âvec; le rems. à 1 

il découle encore, de ce même, arbre: 
une autre efpéce de luc dans, un, certain. 
tems de l’année, lequel eft entiérement. 

rs 16% a À RME El 7 € P PAR ee Er ER VERRE Rs b'e h ER Ke A 
fémblable à là Marne, que l'onappelle. 


à caufe dé cela à Man HT di Larix, em 
François Manne. de Briançon, à caule, 
de cette ville près de laquelle onlatrou. 
ve plus fréquémment. fl vient encore fur, 
Je même arbre un Champignon, qui. 
s'appelle Agarie; & dont-nous parleLons! 
TRES OT ER OR PNNC RES 
. Dans l'analyfe chymique, 1bij. 3x). de, 
Térébenthine de ds e difillées saut 
B. V. ont donné 2j8. de flegme un.pew) 
acide : 3x. 3vjf. d'huile tres-tenüe &. 
très-limpide. La maffe qui eft reftée, éranc., 
mife dans la cornue au feu de réverbére.. 
augmenté pardsgré , a donné 3ij. 3ij. de." 
flégme acide: un peu de flegme urineux:. 
3x. 3ij. gr. liv. d'une huile jaunâtre: 


Pa 


# 


Thon TOM ARN 14 C1 aps 
un. + plus, palier. gavijs give 4 rail 
roufle &.épaile: | f 
La mafle noire; Sélaôres Sfponigieufe, 
légere, qui ft. reftée dans la .cotnué:; 
péloir, 3vj-grxij laquelle étant. Pic 
née pendant-huit heures danstun. creufét,» 
eft, devenue d’un brun tirant furle rouge.» 
Elle. n'avoir point, du tout, de- goût, & 
elle a a. ÉTÉ réduite: ‘au-poids - de xxij. or; 
On. n’en aretiré aucun-{el par-lar xivia” 
tion. La perte. des. parties. dans la diftil: 
lation à été:d’environ 3j. & dans;la cal: 
cination de prefque Nes yrié up ru 
Où. voit -par. cette PA EER que : Le 
Térébenthine, du Meléze.-eft. compofée: 
d une huile fubtile ; tellement: unie avec: 
un {el acide, que. les. deux enfemble font;, 
un composé réfineux ; ;qu'elle ne contienr, 
que très-peu ou-même point de terre; Cr 
une RAR portion de fel alkali fe 
ue.l’on apperçoït. à- peine. 7 
'# En à rs É. on x digerer de. ÉEC. 
rit de Térébenthine avec l'acide vitrio 
its quelques jours après ils fechan 
ent.en une réfuie.femblable à ta Téré… 
enthine, qui s'épaiflit-de. plus en plus: 
en continuant cette digeftion  & elle. 
fe change enfin en.umbitume noir. 
Il faut.obferver que la Térébenthine- 


sr ié 


prife non-feulement. ee la-bouche, & 


{ 
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en lavement, mais encore appliquée ex 
térieurement fur les plaies: & même la: 
{eule odeur de fes parties fpiritueufes & 
volatiles , reçues dans les narines & le 
poumon , affeéte tellement les urines, 
qu’elles ont l’odeur de Violette. D'où nous 
conchons que la Térébenthine éxerce 
rincipalement {es vertus par ere 
Le fpiritueufes &c volatiles, qui fe répan- 
dent facilement par toutle corps, quien- 
trent dans la mafle du fang & danstou. : 
tes les humeurs qu’elles divifent & arté- 
auent, qui envelopent les fels âcres, qui 
rétabliffent les {ecrétions & les excré- 
tions, qui détergent furtout les parties 
qui fervent à l'urine, ou les parties folides 
du ventre, qui les imbibent & leur ren- 
dent leurs ofcillations; ce qu’il faut auffi 
penfer des autres efpéces de Térében- 
thine. | 
La Térébenthine du Meléze a les mé. 
mes vertus que la réfine du Térébinthe; 
& nous la préferons à toutes les autres 
pour l’ufage intérieur, Elle eft balfami- 
que , vulnéraïre, diurétique, & laxative 
en même téms. On la prefcrit utilement 
dans les exulcérations des poumons, des 
reins, de la veflie, & des autres vifcéres. : 
Elle eft d'un grand ufage dans Îla 
gonotvhée & les fleurs blanches. Elle: 
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fert beaucoup pour réfoudre ou pour 
faire aboutir les apoftumes des vifcéres ; 
çar elle entraîne quelquefois la matiére 
purulente de la partiemalade, & elle la’ 
fait couler dehors avec l'urine, Riviére’ 
& d’autres Médecins célebres la recom- 
mendent pour prévenir le calcul des reinss: 
& on la préfere d'autant plusaux autres” 
diurétiques, qu'enexcitant les urines elle 
liche en même tems le ventre ; de forte: 
qu'elle détourne par le ventre les humeurs 
grofliéres que les autres diurétiques fe- 
roient pañler par les reins. 

On doit dire la même chofe fur la ma- 
niére de prefcrire la Térébenthine de Ve- 
nife, que ce que nous avons dit fur celle 
de Cypre. Car on la donne fous la forme 
an ne de pilules, ou difloute avec du 
jaune d'œuf, Plufeurs perfonnes ont cou 
tume de la laver dans l’eau commune ou 
dans quelque autre liqueur : d’autres la 
font bouillir légèrement , pour en rendre 
la mañle plus folide. Maïs la décoétion que : 
l’on en fair, eftinutile ,& il n'eft pas ro 
avantageux de lalaver ; car beaucoup de 
fes particules légeres s’envolent & fe dif 
fipent, foit par la coction, foit par la 
lotion. 

La vertu balfamique & vuinéraire de la ‘ 
Térébenchine appliquée extérieuremenr, 
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_ eftaflez:;célebre. C'eftpourquoi :il n’y 4* 
prefque aucun liniménc.aucunemplâtre, : 
ou onguent pour les plaies & lesulcéres’, : 
où da Térébenthinede Venife n’entre-en : 
qualiré de corps &:d'ame, comme dit 
 Etmuller.. Les Chirurgiens ex préparent: 
| unonguent digeftif, très-ufite & très-re- 
commendé. dans.les plaies ; ils: mêlent: 
avec la Térébenthineune fufhfante quan’. 
tité de jaunes d'œuf & de l'huile Rofat .! 
ou quelqu’autre liqueur.couvenable. 
.. Dans. la dyffenterie, les exulcérations: 
des inteftins, la. néphrétique ; la fup.: 
preflion de l’urine ,.on dénne utilement 
des lavemens avec la Térébenthine, 
. 1] ne faut pas.cependant-employer la 
Térébenthine fans. précau tion, nonplus:. 
que les autres diurétiques, & fans avoir. 
fait précéder les -remêdes généraux ; {a- : 
voir, la faignée, fi l'on a a-craindre la: 
fiévre. ou. l'inflammation, ou.les autres. 
remédes qui nettoient les premiéres voies, : 
&;quilâchent le.ventre : carautremént:-la* 
fiévre,.le mal de tête furviennent, ou bien : 
lardeur.s’allume dans quelqueautre par 
tie, Fabricius Hildanus., Cent. 5. obf:5 9. + 
a pbfervé que l’urineavoitété fupprimée: 
pour avoir fait ufage de Térébenthine,. 
après-des alimens cruds &:vifqueux, : : 
_On,prépare. avec. la. Térébenchiner 


é 
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dans les Boutiquesun Efprit & une Huile 
de Térébenthine ,& de la Colophone. 

: Re. Térébenthine de Venife récente ;' 
nette &:tranfparente, :: ‘  q.v. 


Diftillez-la dans la cornue de verre,: 


. dont on remplira tout au plus la 


troifiéme partie. Au premier feu qui: 
eft très-doux , il s’éleve une huile: 
étherée, fubtile, unie à une petite 
portion deflegme, appellée commu 
nément Efprit de Térébenthine. En 
augmentant le feu peu-à-peu, il fort 
une huile jaune, enfuite roufsâtre,: 


.& ‘un-peu plus épaifle. Sil'on retire 
. alors le feu, lorfqué les vaiffeaux font 
. refroidis,-on trouve au fond de la. 


cornue-.une -mañle folide, fragile ,: 


-tranfparente ; .roufsâtre que l’on: 
… appelle Colophone. Mais fi l’on poufle, 
.. cette -maffe. réfineufe .… elle donne: 


une huile noirâtreépaifle, quequel-… 


# :} 


ques nee appellent Baume de Téré- 


enthine.;-& il refte dans la cor- 


_nue-une mañle noire, raréfiée ; & 


+ fpongieufe. Verne 


On emploie intérieurement l'Éfprit de 


Térébenthine-à la dofe de quelques sout- 
tes.-Il excire puifflamment Jes-urines; il 
convient dans la fuppreffion des-urines 
qui dépend d’une macofité tropépaiile, 


… 
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qui engorge les conduits urinaires; dans 
le piflement de fang & purulent, qui’ 
vient d’un ulcére des reins & de la 
veflie ; & dansles maladies des pou. 
mons. ; 
Bartholet le recommende dans la pleu- 
refie, parcequ'il réfout l'humeur quien-| 
gorge la poitrine, & la fait pañler par les 
urines avec un heureux fuccès. Ondonne 
rarement lhuile jaune intérieurement. 
On applique extérieurement l’efprit & 
l'huile comme des balfamiques & des vul- 
néraires. | 
La Colophone digére, réfout, & con- 
folide; elle déterge moins, & elle eft moins 
pénétrante que la Térébenthine même , 
a caufe des parties huileufes qui ont été 
enlevées par la diftillation. On la donne 
quelquefois intérieurement, maïs rare- 
ment. On emploie extérieurement dans 
huelques emplâtres. 
_ BR. Térébenchine de Venife,  zij. 
Huile d’Amandes douces, ZL. 
M. F. prendre au malade, dans l’afth- 
me , la néphrétique, & la fuppref- 
fion d'urine. 
BR. Térébenthine de Vénife, Zije 
Conferve de Rofes, ou de Vio- 
lettes, FAUX 
M. F. un bol. Ou bien: | 
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«BR. Térébenchine de Venile, 6. 
Sucré en‘ poudre, ou Réglifle, f.q. 

MF, un bol pour l’ulcére des )ou- 
mons-, des reins, ou de la veñlie, 
Où bien : 

R. Moëclle de Cafe tirée Fu 

- ment, 

Térébenthine de Veñife, L. 
Régliffé en poudre, f..q. 

M. F. un bol pour les ulcérés inter- 
nes 

R. Térébenthine de Venile, sf. 
Rhubarbe en poudre, 21 

M. F. un bol pour les fleurs Blane 
ches. 

BR. Térébenthine de Venife SET 
-RHubarbe’en poudre, gti. 
Panacée Mercurielle , ra 

M. F. un Opiat, dont la dofe eft 3j. 
deux fois le jour , pour g ouérir la 
gonorrhée, après avoir fait “préceder: 
es remédés convenables: 

Be. Térébenthine de Venife diffoute 


dans un jaune d'œuf, . 28. 
Miel Rofat, h 
Lait de vache, rije 


M. F. un lavemienit , que on réité- 
rétd deux fois le jour dans la 
dyffenterie , & les exulcérations des 
inteftins. 
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Be. Décodtion de.feuilles de : Mauve ; 
… de Pariétaire, de fleurs de.Camo- 
. «mille, de Mélilor, “MS CU 

-Faites-y délayer de la Térébenthine 
difloute dans un jaune d'œuf, - 3j. 
Sel de:Prunetlés, a 15 DE 
M. F. un lavement dans la douleur de 

RSA néphrétique.. Ou bien: + 
R. Térébenthine du. Meléze, Cafle 

-. mondée récemment, : . ana Zj. 

FE. difloudre dansibj. de petit lait. 
1Æ un lavement.; , F, 

On emploie la Térébenthine du Mé- 

leze dans l’eau antinéphrétique , de Belle 

£arde, appellée communément de Charas 5 

dans l'eau pour la .gonorrhée féride «8e 

virulente , de Quercetan; dans les Pilu- 

les de Térébenthine cuite, de Charas;dans 3 

les Pilules diurétiques, Mercurielles, pout 

arrêter la gonorrhée, & contre la gonor- 
rhée virulente, du même Auteur: dans les 

Pilules de Matthieu, de là Pharmacopée 

de. Bates ; dans le Baume verd de Metz, 

- dans l'Onguent ou.le Baume vulnéraire 

d’'Arceus, l'Huile d'Hypéricon , lOn- 

guent. Martiatum , celui d’Althæa , le 

Baflicon ,le Mondificatif, & dans pref- 

que tous les Onguens & les Emplâtres. 

. La Térébenthine. de: Sapin. s'appelle 
aufli Térébenthine de Strasbourg, Réfine 


Hiquide des Sapins, Bigion | TEREBEN- 
‘THINA ABIEGNA {EU ABIETINA, TERE- 
BENTHINA ARGENTORATENSIS, Off. ‘P#riÿm 
sain, Grec. eftune fubftance réfineufé, 
. Tiquide lorfqu'elle eftrécente, plustranf. 
parente que celle du Meléze, moins vif 
_‘queufe & moins tenace ; d’une odeur 
plus agréable & plus amére, qui a en 
‘quelque façon l'odeur & le goût de l’é- 
corce de Citron; qui jaunit & s’épaiffit 
avec le -tems. Nous lappellons Térébes- 
‘thine de Strasbourg, parcequ'on nous 
- Papporte de cette ville. - re 
* Cette liqueur réfineufe décou le du 
"Sapin qui s'appelle Ages’, Taxi folio, 
“fruétu furfum fpectante , Z. R. A. 85. 
“ABtes , conis furfum fpeétantibus, five 
“mas , C. B. P. of. ÂBIES F@MINA, five 
“gaurn rue, J. B. 1. 231. Cer arbre 
“eft grand & élevé; il furpaife le Pin par 
fa‘hauteur. Son tronc eft droit, nud par 
‘le bas, couvert d’une écorce blanchâtre 
"& caffante. Ses branches croiflent ront 
autour du tronc, quelquefois au nom 
‘bre de quatre , de cinq, de fix, & même 
davantage; elles font ainfi arrangées de 
“diftänce en diftance jufqu’au fommet: Ces 
branches donnent des raméaux de'cha- 
* que côté, difpofés lé plus fouvent'en for. 
‘me de Croix, fus lefquelles”naiflenit-de 
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tout côté des petites feuilles mouffès,, 
d’un verd foncé en deflus, un peu blan- | 
.châtres en deflous, & traverfées parune | 
côte verte. he, 

Ses fleurs font des chatons compofés 
-de plufieurs fommets d’étamines, qui {e * 
. partagent :en.deux loges, s'ouvrenttranf. 
verfalement, & répandent une poufliére 
très-fine ; le plus fouvent de la figure 
d’un croiffant, comme elle paroït quand 
on l’obferve avec le microfcope.Ces fleurs 
font ftériles. Les fruits naïflent dans 
d’autres endroits du même arbre. Ce 
fontdes cones oblongs ,prefque ovoides, 
plus.courts & plus gros que ceux dela ! 
‘Pefle.ou Epicea : ils font compolés d’é- 
.cailles larges à leur partie fupérieure, 
attachées à un axe commun; fous Jef. 
quelles fe trouvent deux femences gar- 
nies d’un feuillet membraneux, blanchà- 
tres,remplies d’une humeur grafle & âcre 

Ces cones font verdsau commencement 
.de l’Automne, & donnent beaucoup de 
-réfine :maisfur la fin de Automne ,.& 
vers le commencement de l'Hyver ils 

. parviennent à leur maturité, | 
Ce arbre croît.-en abondance en Alles 
_magne . . &. dans les. pays du,Nord. | 
. On tire la réfine ou l'huile de Sapin 3. 
_mon-feulement.de la rige & des branches, 
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“mais encore de quelques tubercules qui 
font placés entre l'écorce. Celle qui 
découle de la tige par l'incifion que l’on 
y fait, eft moins odorante & moins pré- 
-cieufe : lorfqu'elle eft féche, elle reflem- 
-ble un peu à 'Encens par fa couleur & 
{on odeur ; c’eftpourquoi quelques-uns 
la lui fubftituent, Mais la réfine qui dé- 
coule des tubercules aufquels on a fait 
une incifion, eft beaucoup eftimée ; & 
on l'appelle fpécialement Larmes de Sa- 
pin, Huile de Sapin, & communément 
Bigion. 
Voici la maniére de tirer cette réfine ; 
rapportée par Belon. | 
Les Bergers , pour ne pas être oififs 
pendant le jour , vont dans les forêts de 
Sapin, portant à leur main.une corne de 
vache , creufe, Lorfqw’ilsrencontrent de 
. jeunes Sapins revétus.d’uneécorce lui- 
-fante, & remplies de tubercules, { çar 
les vieux Sapins qui font ridés, n'ont 
point de tubercules, } : ils conjecturent 
auffitôt.qu'il.y a del’huile fousces tuber-- 
- cules : ils les preffent avec le:bord de leur 
corne: de forte qu’ils en font couler toute 
Fhuile, Hs ne peuvent :eependant par 
Cette maniére, quelque diligence qu'ils 
fañlent, recueillir plus de troisou-quatre 
@nces de certe-buile:en un jour ; car cha 
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que tubéfcule n'en contient! qu'une ou 
deux gouttes : c'eft ce qui fair que certe 
“Réfine eft plus rare & plus chere que lès 
Jaures soie LIU 


- La Térébenthine de Strasbourg fe tire - 


-donc chez les Allemands, de la tige de 
l'arbre auquel on fait uné incifion. C’eft 


-au moîs de May qu’on la recueille des | 


“Pins & des Pefles. °°: "12: À 
- peuvent atteindre avec leurs coignées , 
-a- enlever l'écorce de la largeur de troïs 

doigts depuis le haut jufqu’en bas , fans 
Cependant défcéndre plus bas qu'à deux 
piés de terre: ils laïflent à côté environ 
‘une palme:d’écorce , à laquelle ils ne 
-touchent point, &c ils recommenceñt 
-enfuite la même opération, jufqu’à ce 


+ qu'ils ayent ainfi enlevé toute la peau de 


-diftance en-diftance ; dépuis le haut juf- 
qu'en bas, ‘La réfiné qui coule auffitér, 
eft liquide, & elle s'appelle Té-ébesthine 
: de Strasbourg. Mais elle s’épaiflit avec le 
-tems; & deux ou trois ans -après , ces 
: plaies font remplies d’une réfine plus grof 
sfiére. Alors ils fe: fervent de couteaux à 


Ils commencent le plus haut qu'ils - 


:-deux tranchans,recourbés attachés à des … 
& perches; pour faire tombercerte réfine, 


La 


F bâtiflent 


an confervent pour en faire enfuite | 
--de l:Poix dela maniére:fuivanté ::Hs: 
x 
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bâtiffent dans leurs boutiques un fourneau 
quatré, oblong, dans lequel ils placent 
deux tuyaux de bois àla partie poftérieure, 
élevés à environ deux piés de terre : ils 
mettent au deflus de ces canaux trois 
pots de terre oblongs, percés à leur 
fond; ils les rempliflent de torches ou 
de réfine : enfuite ilsallumentle feu dans 
ce fourneau; & la réfine qui fe fond par 
la chaleur, découle dans les canaux qui 
font au deflous des pots, & de ces ca- 
naux dans d’autres vailleaux, dans lef. 
quels la Poix fe fige, & acquiert une 
confiftence aflez ferme, friable, & ce. : 
pendant un peu molle: & on lap. 

elle Poix liquide , pour la diftinguer de 
IA Poix {éche ou de la. Colophone, qui 
eft d’une confiftence beaucoup. plus 1. 
che, & qui devient extrémement tenace 
par une derniére coction, 

La Térébenchine de Strasbourg a les 
mêmes principes que celle de Vénile, & 
elle à prefque les mêmes vertus. Cepen- 
dant C. Hoffman croit qu'elle eft com- 
polée de parties plus tenües, puifque 
fon goût eft plus âcre & plus amer , 
& fa confiftence plus. fluide : c’eft pour 
cela qu'illa préfere à la Térébenthine 
du Méleze , pour déterger les ulcéres 
internes. Maïs il aflure auffi que pour 

Tom. IIT, T 


434 Des MEDICAMENS EXOTIQUES; 

cetre raifon elle eft plus chaude, & qu'il 
faut s’en fervir avec plus de précaution. 
On la donne de la même maniere que 
celle du Meléze , & elle convient dans les 
mêmes maladies. 

La Térébenthine commune, la grofle 
Térébenthine , TEREBENTHINA COM MU- 
nus, &c REsINA PINEA , Off. ÿntivn EUX VA 
à qpoGunlin, Grac. eft une fubftance ré- 
fineufe, vifqueufe tenace, plus groffiére 
& plus péfante que celle. du Sapin ou 
du Meléze. Elle n’eft pas tranfparente ; 
elle eft blanchâtre, prefque de la con 
fiflence de l’huileun peu condenfée par 
_ Je froid; d'une odeur réfineufe , défagréa- 
ble; d’un goût âcre,un peuamer , & qui 
caufe des naufées. | 

Cette réfine découle d'elle-même ou. 
par l'incifion de différentes efpéces de Pin. 
Mais on la tire furtout dans la Provence. 
près de Marfeille & de Toulon, & dans 
la Guyenne près de Bourdeaux, d'un arbre 
qui s'appelle PINUS SYLVESTRIS VULGARIS 
GENEVENSIS , J. B. 1, 25 3. PINUS SYLVES« 
ris, C. B. P, 491. Cet arbre n’eft pas 
différent de celui dont nous avons parlé 
: dans l’article des Pignons doux : il eft- 
cependant moins élevé; fes feuilles fonts 

lus courtes , & fes fruits plus petits, « 

Jldécoule deux fortes de réfinesdecs 
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arbre: l’une qui s'appelle Réfre de Cone, 
parcequ'elle en fuinte naturellement : 
l'autre qui eft tirée par l'incifion que l'on 
fait à l'arbre, & eft appellée Réfine de 
Pin. hu 

Lorfque cet arbre eft remplide réfine, 
ileft nommé Torche, Teda en Latin, La 
trop grande abondance de la réfine eft 
une maladie propre & particuliére au 
Pin fauvage. 

Elle confifte en ce que non-feulement 

la fubftance intérieure , maïs encore la 
“partie externe du tronc eft remplie d'un 
fuc réfineux trop abondant, qui fait que 
cet arbre eft comme fuffoqué par la trop 
grande quantité de fuc nourricier. 

On en coupe alors, furtout près de la 
racine, des lattes grafles & propres pour 
allumer le feu ou pour éclairer. La Pefle 
& le Meléze deviennent aufli Torches, 
mais très-rarement. 

Dans la Provence, non-feulement on 
recueille cette réfine tous les ans, mais 

encore différentes fortes de Poix, & d’au- 
tres préparations réfineufes que l’on fait 

de la maniére fuivante. On creufe de. 
poses fofles à la racine des arbres, que 
on ajufte pour recevoir la liqueur réfi- 
neufe qui SR par l'incifion que l'on 

a faite à l'arbre au Printems : la premiére 

1 


1 
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incifion fe fait près de la racine ; l’année 
uivante elle fe fait plus haut, & ainfide 

fuite jufqu’a la hauteur de dix ou douze : 
_piés, & jufqu’à ce que la liqueur cefle 

de couler de ce côté-làa. Alors on faitdes 
incifions de la même maniére aux autres 

côtés de cet arbre. La liqueur qui en dé- 
coule, eft reçue dans les petites fofles ; 
fa partie fupérieure s’épaiffit par la cha- 
leur du foleil, & elle fe change en une | 
certaine croute réfineufe, que l’on appelle 
_ Communément Barras. 

Si cette croute eft blanche & fans or- 
dures, elle s'appelle Galipot | Garipot, 
Réfine blanche, ou Encens blanc. Mais 
fi elle eft brune & pleine d’ordures, on 
Pappelle Encens Madré où Encens de 
village. 1 

. Les Ciriers emploient très-fouvene « 
la Réfine blanche ou le Galipot , avec la « 
cire, pour faire des cierges. | | 

: Quand on a retiré cette liqueur des 
fofles, on la pafle au travers de certains 
paniers. La partie la plus fluide coule ; « 
& on l'appelle Térébenthine : celle a | 
eft plus grofliére & qui refte dans Îesw 
paniers, eft mife dans desalambics avecm 
deux ou trois fois autant d’eau, & elle 
donne par la diftillation un efprit & une 
huile de Térébenthine. 11 refte au fond 
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du vaïfleau une mafñle dure, friable , 
roufsâtre , nommée Palimpiffa , Poix 
féche, ou communément ÆArcançon ou 

Bray fec. 

-! On compofe une efpéce de Poïx noire 
avec le Bray fec & la Poix noire liqui- 
de & commune. Et avec cette Poix 
noire artificielle , le Bray fec, le fuif de 
bœuf & la Poix noire liquide & com- 
mune, fondues enfemble , on en prépare 

_ da Poix navale, dont on a coutume d'en- 
duire les vaifleaux avant de les lancer 
a l’eau. à pu’ 

-* Mais cette Poix étant reftée long-tems 
fur les vaifleaux, & ayant contracté quel- 
que falure de l’eau de la mer , s'appelle 
Zopiflza, & par quelques-uns 4po- 
chyma. 

La Réfine blanche étant fondue avec 
de la Térébenthine & de l'huile de Téré. 

_benthine , fait la Poix que l'on appelle 
Poix de Bourgogne. | 
Dans quelques endroits on fait des 
creux autour des vieux Pins , que l'on, 
brûle, & il en découle un liqueur noire, 
réfineufe & huileufe, que l'on appelle 
Poix noire, & communément Tarc , Gou- 
dron, & Bray liquide. £ 

Dans d’autres endroits on coupe des 
morceaux de ce que l’on appelle Torche, 
T ij 
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sal 


& on les place dans un fourneau de 
pierre ou de brique fait exprès, auquel \ 
on laïlle un trou, pour y mettre le feu, | 
& par où la flamme puifle {ortir d'abord, 
Lorfque ces morceaux de bois font allu- À 
més, on ferme le tout éxaétement. Alors 
il fort pat la violence du feu beaucoup 
de liqueur noire , qui coule dans des ca- 
naux faits avec art , par lefquels cette 
Poix eft conduite dans des creux , ou 
dans des vaifleaux propres à la recevoir. 
La Poix noire liquide étant re pofée 
aflez long-tems dans des vaifleaux con- 
venables , il nage au deflus une liqueur 


fluide, noire, huileufe, que l’on appelle 


Huile de Poix , & improprement Æ/uile de 
Cade. Quelques-uns font cuire la partie 
la plus Sous de la Poix jufqu'à fic. 
cité, & ils forment une autre efpéce de 
Poix féche , ou de Bray fec. 
De toutes ces fubftances réfineufes 
brülées on retire une fuie noire & lé- : 
gere, que l’on appelle communément " 
Noir de fumée, que l’on emploie très- … 
fouvent pour préparer quelques couleurs; 
où l'encre dont fe fervent les Libraires.» | 
On retire une fuie femblable à dela be, | 
des huiles brûlées ; mais elle eft graffe 8 
huileufe,& c’eft pour cela que les Ouvrierse | 
Peftiment peu. " 


: 
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On emploie rarement la Térébenthine 
commune pour l’ufage de la Médecine, 
quoiqu'elle ait prefque les mêmes vertus 
que les autres ; elle fert feulement à 
uelques ouvriers. 
L'ufage des réfines, foit liquides , foit 
féches, eft très-grand ; elles font émol- 
lientes, digeltives, & réfolutives. On les 
mêle dans beaucoup d'Emplâtres & d'On- 
guens, pour guérir les plaies & les ulcé- 
res. La Poix liquide procure la fuppura- 
tion, & elle guérit les dartres : celle qui 
eft féche , eft plus deflicative, & elle 
convient beaucoup mieux pour réunir les 
plaies. 


Fin du troifiéme Tome: 
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APPROBATION. 


‘Ai 1ü pat l’ordre de Monfeigneur le 

Chancelier un Manufcric intulé Traité 
dela Matiére Médicale , ou de l'hiffoire, des 
vertus, duchoix € de lufage des Remédes 
Jrmples, compoféen Latin par M.Geoffro, 
Dotleur en Médecine de la Faculté de 
Paris, Gc. © traduit en François par 
M. *** Docteur en Médecine , où je n'ai 
rien trouvé qui puifle en empécher lim. 
preflion, A Parisle 12, Decembre 1742. 


ASTRUC. 


PRIVILEGE DU ROr. 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 

L France & de Navarre, à nos amés & 

:féaux Confeillers, les Gens tenant nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 

. de notre Hôtel, Grand'Confeil, Prevôr de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos YJufticiers qu'il appartiendra ; 
SazLurT. Notre bien-amé JEAN DEsainr, 
Libraire à Paris, Nous ayant fait remontrer 
qu'il fouhaireroit faire imprimer & donner an 


ee 


Publicun Manufcrit qui lui a été mis en main, 
& quia pour titre, Traéfatus de Materié 
_ Medicé, Sil nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilége fur ce néceflaires ; offrant 
pour cet effer de le faire imprimer en bon pa- 
pier & beaux caractéres, fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modéle fous le contre 
{cel des Préfentes. À ces cAusEs, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes, 
de faire imprimer ledit Livre ci-deflus fpécifié, 
en un ou plufieurs volumes ,conjointement ou 
féparément , & autant de fois que bon lui fem. 
blera, & de le vendre, faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant le tems de 
neuf années confécutives , à compter du jour 
de la datte defdites Préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes , de quelque qua- 
lité & condition qu'elles foient , d’en intro 
duire d'impreflion étrangére dans aucun lieu 
de notre obéiflance ; comme aufli à tous Librai- 
res , Imprimeurs & autres , d'imprimer, faire 
imprimer , vendre, faire vendre, débiter , ni. 
contrefaire ledit Livre ci-deflus expofé, en touc 
nien partie, ni d’en faire aucuns extraits, fous 
quelque prétexte que ce foit, d'augmentation , 
correction, changement de Titre, ou autrement, 
fans la permiflion exprefle & par écrit dudit 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui ; 
à peine de confifcation des éxemplaires contre- 
faits, de fix mille livres d'amende contre cha- 
cun des contrevenans; dont un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers 
audit Expofant, & de tous dépens, dommages 
 & interêts: à la charge que ces Préfentes fe. 
ront enregiftrées tout-au-long fur le Regiftre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 


de Paris, dans trois mois-de la datte d'icelles ; 
que limpreflion de ce Livre fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleuts ; & que l'Impé- 
trant {e conformera en tout aux Réglemensde 
la Librairie, .& notamment à celui du dixiéme 
Avril mil fept cent vingt-cinq ; & qu'avant 
que de l'expofer en vente, le Manufcrit ou 
Imprimé qui aura fervi de copie à l’impreflion 
dudit Livre, fera remis dans le même état où 
l'Approbation y aura été donnée, ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier, le Sieur 
DAGuesseAt, Chevalier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres ; & qu’il en fera en- 
faire remis deux éxemplaires dans notre Biblio 
théqué publique ; un dans celle de notre Ciä. 
teau du Louvre, & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier, le Sieur DAGUESsEAU, 
Chancelier de France , Commandeur de nos 
Ordres : le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes. Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir l’Expofant, ou fes 
ayans caufe, pleinement & paifblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement, Vouzons que la Copie defdi- 
tes Préfentes , qui fera imprimée tout-au-long 
au commeñcement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenue pour dûement fignifiée ; & qu'aux 
Copies collationnées par l'un de nos amés & 
féaux Confeillers & Sécreraires, foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent de faire pour l’éxé- 
cution d’icelles tous actes requis & néceflaires , 
fans demander autre permiflion, & nonobl- 
tant Clameur de Haro , Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plai- 
fir, Donné à Paris le vingt-neuviéme jou 
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d'Avril, l'an de grace mil fept cent quarante 
& de notre Régne le vingt-cirnquiéme, Par le 


Roi en fon Confeil, 


| SAINSON. 


Regiléré fur le Regifre X. de la Chambre 


Royale des Libraires € Imprimeurs de Paris, 


N. 360. fol. 349. conformément aux anciens 
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1723. A Paris, le 4. Mai 1749. 
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. J'ai cedé à Charles Saïllant un quart au 
préfent Privilége. A Paris ce fix Oétobre 1740. 


DESAINT. 


Regifiré [ur le Regiftre X. de la Communauté 
des Libraires @n Imprimeurs de Paris |, Pag. 393 
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